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Repli 

américain 


S'IL faut encore une preuve de 
la phase isolationniste que tra- 
versent les Etats-Unis, la nou- 
velle majorité républicaine, qui 
s'installe mercredi 4 janvier au 
Congrès, se chargera de 
l'apporter rapidement Car si 
les républicains - qui, pour la 
première fois depuis quarante 
ans, dominent à la fois le Sénat 
et b Chambre des représen- 
tants - n'ont pas les idées très 
claires ni les coudées très 
franches en politique étran- 
gère, Us ont au moins un objec- 
tif prioritaire dans ce domaine : 
diminuer l'aide aux pays en 
voie de développement et limi- 
ter, sinon prohiber totalement 
fa participation des Etats-Unis 
aux opérations de maintien de 
la paix de l'ONU. 

Comme le disent certains à 
Washington, c'est un « parti de 
pingres» qui s'installe sur la 
colline du Capitole, où l'on 
avait, jusqu’à présent, une 
vision plus ambitieuse de 
l'Amérique et plus généreuse 
de son rôle sur la scène inter- 
nationale. Le programme répu- 
blicain, a le contrat avec l'Amé- 
rique », ne dit rien ou presque 
de (a diplomatie. Mais il spéci- 
fie que les Etats-Unis doivent 
diminuer de 170 millions de 
dollars leur contribution aux 
opérations de maintien de la 
paix menées par les Nations 
unies. Autant de moins, donc, 
pour l'ONU, à l'égard de 
laquelle les Américains sont 
déjà débiteurs de 660 millions 
de dollars. 

Il est vrai que pour le nouveau 
président de la commission des 
affaires étrangères du Sénat le 
très réactionnaire Jesse Helms, 
l'ONU «est l'ennemi de mil- 
lions d'Américains», sans 
doute parce qu'y siègent des 
pays qui ne votent pas toujours 
avec Washington. Le «spea- 
ker » de la Chambre, Newt Gin- 
grich, l'inspirateur du pro- 
gramme républicain, juge, lui, 

3 ue «le système de maintien 
a (a paix de l'ONU a échoué » 
et que les Etats-Unis n'ont plus 
à y participer. 

Le tiers-monde ne sera pas 
mieux traité par la nouvelle 
majorité. M. Helms exploite un 
thème populaire en Amérique, 
en laissant entendra que l'aide 
à l'étranger, c'est de l'argent 
pris sur les petits contribuables 
américains, pour être donné è 
des bourgeois corrompus du 
tiers-monde. « L'aide è l'étran- 
ger, c’est jeter de l'argent dans 
des trous à rats», tonne le 
vieux sénateur de Caroline du 
Nord. L'assistance directe à 
l'Afrique et è l'Amérique latine, 
notamment, devrait être 
réduite, de même que la contri- 
bution des Etats-Unis à la 
Banque mondiale. 

Traditionnellement, le 

parti républicain était le gar- 
dien de l'activisme américain à 
l'étranger; les tendances è 
l'isolationnisme étaient plus 
marquées chez les démocrates. 
Même si les républicains 
n'obtiennent pas toutes les 
coupes qu'ils souhaitent dans 
l'aide à l'étranger, leur revire- 
ment témoigne du profond 
mouvement de repli sur eux- 
mêmes que connaissent les 
Etats-Unis. La guerre en Tché- 
tchénie pourrait fournir oppor- 
tunément des arguments à 
Washington pour remettre en 
cause aussi l'aide à la Russie et 
amorcer ainsi un virage fonda- 
mental dans ta politique exté- 
rieure. 
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Avec l'appui financier de la communauté internationale 

Le Mexique adopte un plan 
d’austérité draconien 


Le président mexicain ; frnesfo Zedilto, a 
annoncé le mardi 3 janvier un programme d'aus- 
têrité draconien destiné à stabiliser le cours du 
peso et à redorer l'image du Mexique. Cette 
remise en ordre vise à remédier à l'effondrement 
du peso et à restaurer la confiance dans fa situa- 
tion économique du pays. Ce programme prévoit 
notamment une limitation de la hausse des 


PESO 


salaires, un contrôle des prix, fa réduction des 
dépenses publiques et de nouvelles privatisations. 
En consentant à Mexico une aide de 18 milliards 
de dollars (95 milliards de francs I au total, dont fa 
moitié provenant des Etats-Unis, la communauté 
internationale entend soutenir un « modèle» qui, 
jusqu'à présent, faisait figure d'exemple dans les 
pays en développement 
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L’autre Nice 

Le quartier déshérité de l’Arme 
où un policier a été tué cette semaine 
s’est résigné à vivre dans la violence 


Lira nos informations page s 16 et 17 


de notre envoyée spéciale 

Au milieu du parking, entre 
les HLM, la dépanneuse recule, 
manoeuvre et dégage enfin (es 
voitures criblées de balles. Un 
policier s'avance, une besace à 
la main. Et sur la bitume taché 
de sang il éparpille du sable, 
bras arrondi, geste ient, 
comme on lance une brassée 
de fleurs sur un cercueil porté 
en terre. C'est ici que la veille, 
lundi 2 janvier, è minuit, 
Georges Janvier, policier de 
trente-cinq ans, a été tué d'une 
balle en pleine tête, et son col- 
lègue, Guy Deshayea, trente 
ans, grièvement blessé, alors 
qu'ils tentaient d'intervenir 
dans une bagarra entre habi- 
tants de ('Ariane, dans fa ban- 
lieue de Nice. « Dos gars se bot- 
taient depuis deux heures au 
moins. U faisait noir et froid. 
Lorsqu'une R 19 est arrivée 
avec quatre types en blouson à 
l'intérieur. Une des deux 
bandes a cru que c'était le ren- 
fort d'une autre bande, ils ont 
tiré. Quelqu'un est tombé, a 
Mohamed reprend son souffle, 
explique qu’il était (è, juste é 
côté. 


Le Kremlin déchiré part Tchétâénie 

L’enlisement des militâtes russes à Grozny attise les divisions dm l’entourage de M. Eltsine 


MOSCOU 

de notre envoyé spécial 

* Il n’y a pas d’autre choix que 
d’aller jusqu'au bout. » Si Boris 
Eltsine, absent comme d’habitude, 
se tait sur la tragédie qu'il a 
déclenchée, son bras droit, Viktor 
Hiouchine, • premier assistant du 
président », a résumé aussi claire- 
ment qu'il est possible, mardi 
3 janvier, la position du Kremlin. 
Quel que soit le prix & payer, il 
faut continuer. Les tirs ont donc 


redoublé sur Grozny, et l'aviation 
russe s’est livrée, mardi, au plus 
grand massacre de civils depuis le 
début de l'opération de reconquête 
de la Tchétchénie, dans le village 
de Chali et a même « débordé » 
sur l’ingouchie voisine. 

Les chefs militaires persistent à 
refuser toute trêve, ne serait-ce 
que, comme leur proposent les 
Tchétchènes, pour évacuer les 
cadavres des soldats russes, tou- 
jours plus nombreux autour du 


palais présidentiel, alors que le 
premier devoir des combattants 
tchétchènes est de ramasser leurs 
propres morts et de les enterrer 
avant le coucher du soleil Pendant 
ce temps, le service d’information 
officielle du gouvernement, faute 
de meilleure idée, continue à 
répandre de rocarabolesques his- 
toires sur ces Tchétchènes aux 
poches pleines de bagues qui 
détroussent les morts et fusillent 
les volontaires de l’extrême droite 
ukrainienne qui tenteraient de fuir 


Grozny, où afflueraient par contre 
des Afghans ou Jordaniens-. A 
Moscou, le premier ministre, Vik- 
tor Tchemomyrdine, s’est entre- 
tenu & huis clos avec les présidents 
de la Douma et de la Chambre 
haute, MM. Rybkine et Chou- 
meïko. Ces trois hommes ont, s'ils 
le voulaient, les moyens d’arrêter 
l’opération, mais rien n’a percé de 
leur entretien, et rien n’indique 
qu’ils en aient l’intention. 

JANKRAUZE 
Lire la suite page 3 


Les geôiiers de l’Airbus 

Dans l'avion détourné à Alger, l'équipage 
avait su gagner la confiance des pirates 



U était le dernier du commando 
à se battre contre le GIGN dans le 
cockpit de l’Airbus d’Air France. 
Ses trois frères d’ armes avaient été 
tués, vraisemblablement par les 
deux tireurs d'élite embusqués 
dans la tour de contrôle de l'aéro- 
port de Marseille. Lui, l'hysté- 
rique, qui ne pariait pas le français 
et que les passagers avait baptisé 
« le Maboul» pour ses prêches 
islamistes enflammés, aurait pu 
liquider d'une rafale de pistolet- 
mitrailleur le commandant de bord 
et {'officier-mécanicien qui se tas- 
saient dans leur coin pour échap- 
per aux tirs. « Le Maboul » a 
regardé les deux hommes et 
ceux-ci ont compris qu’il ne leur 
ferait pas de maL De même que 
ses frères n’avaient à aucun 
moment cherché à se venger sur 
les autres otages dans l'assaut du 
GIGN, « le Maboul » est reparti au 
combat et il est tombé à son tour 
quelques minutes plus tard. La 
politique de confiance menée par 
l'équipage tout entier se concluait 
le 26 décembre par un étonnant 
succès. Il n’était pas acquis 
d’avance. 

Le détournement commençait 
évidemment le 24 décembre dons 
la cabine de l'avion par une ten- 


sion extrême. Une passagère reçoit 
une gifle an cours d’un contrôle 
d’identité que les terroristes 
simulent d’abord. Une hôtesse, qui 
s'approche pour aider à ce 
contrôle, est bousculée. On sait 
très vite à quoi s'en tenir lorsque 
les harangues islamistes et les son- 
rares sur la mort retentissent dans 
l'avion. Et, .surtout, lorsque la nou- 
velle se répand de l’assassinat 
d'un policier algérien -«parce 
qu'il a torturé ses frères », dit un 
pirate - et d’un diplomate vietna- 
mien - « c’était un bouddhiste 
plein de diplômes ». Les femmes 
doivent porter sur la tâte des cou- 
vertures en guise de hidjab. 

« Us nous ont dit qu'on n'avait 
rien à craindre si on obéissait », 
raconte une hôtesse. Et au début 
du détournement, à Alger, l'équi- 
page applique ces consignes à la 
lettre, demandant l 'autorisation de 
se porter au secoure d’une femme 
en crise d'hyperventilation ou 
d’un diabétique. C’est l’évacua- 
tion des femmes, des enfants et 
des malades qui crée les premiers 
liens entre les stewards ou 
hôtesses et leurs geôliers. 

ALAIN FAUJAS 
Lire la salie page 6 


Yaamine, elle, était è son bal- 
con. Elle a entendu crier: 
«Georges, Georges, révaille- 
toi. » Elle s'est penchée un peu 
plus. « Ils étaient nombreux 
autour d'un homme couché. Je 
me suis dit : Tiens, un voyou 
est touché.» Elle a regardé 
longtemps. Au petit matin, en 
écoutant la radio, elle a 
compris que c'était un policier 
qu'elle avait vu mourir. Elle 
n’en revient pas. « C'est vrai- 
ment incroyable d'avoir abattu 
un file. » Elle insiste encore : 
« Dommage que ce ne soit pas 
un règlement de comptes, 
parce que là, c'est vraiment 
dur. » Pour le reste, Yasmine ne 
cilla pas. La bagarre, les armes 
brandies, les tirs, (a mort : tout 
au bout de Nice barricadée de 
collines, fe quartier de l'Ariane 
s'est résigné è vivra dans un 
autre univers. 

Loin du centre, juste avant le 
panneau qui indiqua la fin de 
l'agglomération, Ariane est un 
de cas faubourgs où les 
grandes métropoles aiment 
loger ceux qui grattent è leur 
porte. 

FLORENCE AUBENAS 
Un ta suite page 13 


Les candidatures 
à l’élection 
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Edouard Balladur a 
confirmé, mardi 3 janvier, au 
cours d'un déjeuner auquel il 
avait convié l'ensemble du 
gouvernement à l'hôtel Mati- 
gnon, que le mois de janvier 
sera celui où « chacun » se 
déterminera pour l'élection 
présidentielle. Le premier 
ministre rt'a rien laissé 
paraître de ses propres inten- 
tions. De son côté, Philippe de 
VilHers se préparerait h annon- 
cer sa candidature le 8 janvier 
sur TF1. Quant aux proches 
du président de la République, 
ils pressent les socialistes de 
désigner leur candidat d'ici à 
ta fin du mois. 
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Cessez-le-feu 
au Sri-Lanka 

Une délégation du gouver- 
nement- de Colombo et les 
rebelles séparatistes des 
Tigres de libération de l'Eelam 
tamoul (LTTE) ont conclu, 
mardi 3 janvier, un projet de 
cessez-le-feu. C'est un tour- 
nant dans fa guerre civile qui 
ensanglante le Sri-Lanka 
depuis 1983. 

page 4 

Les jésuites 
réuuisàRome 

La 34? congrégation géné- 
rale de la Compagnie de Jésus 
se réunit à partir du jeudi 
5 janvier & Rome. Les 
230 délégués de ce h parle- 
ment» jésuite devaient rece- 
voir, jeudi, les directives du 
pape. Cette assemblée est 
l'occasion d'un bilan pour un 
ordre religieux qui recule en 
Europe et en Amérique du 
Nord, mais progresse en Asie 
et en Amérique latine. 

page U 
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H est nécessaire de trouver 
un nouvel équilibre entre bien 
public et libertés individuelles. 

La responsabilisation du citoyen 
sur 1e plan local ne doit pas se faire 
au détriment de cette comnnma^ 
de destin qu'est la République, 
Seule l'Europe communautaire 
peut permettre de préserver la 
spécificité de notre système 
républicain. 

Cest dans ce cadre que la France 
doit entreprendre une reforme 
ronstitutionnefle qui tourne le dos 
à la tentation de la démocratie par 
rmdnridu, pour retrouva' 
la démocratie du citoyen, 
c'est-à-dire la République. 

par François Fillon 


L E collectivisme totalitaire a 
entraîné dans sa chute la dic- 
tature des idéologies, mais la 
fête de la liberté à l'Est s'achève 
par un constat paradoxal: avec 
l'intégration mondiale des écono- 
mies et de l’information, les poli- 
tiques prétendant incarner une 
dimension collective se trouvant 
disqualifiées. Cette crise du poli- 
tique engendre chez nous une 
crise de l'identité citoyenne parce 
que les Français ont, plus que 
d’autres, fondé leur idéal républi- 
cain sur le pouvoir de la chose 
publique à exprimer la volonté col- 
lective de la nation. 

L'élection présidentielle doit 
ouvrir la voie pour adapter nos ins- 
titutions à ce contexte nouveau. 
Pour endiguer l'indifférence à 
l'égard du débat politique, 
combattre la rupture entre le 
peuple et ses représentants, la 
réforme institutionnelle est désor- 
mais inévitable. Déclarés ou vir- 
tuels, tous les candidats partagent 
le souci de réaménager les rap- 
ports entre l’Etat et les citoyens. 
Les remèdes diffèrent, mais 
suivent une même ligne direc- 
trice: il serait temps de* démocra- 
tiser la République». Un nouvel 
équilibre -est à, trouver sotte exi- 
gence collective et respect de la 
voix de chacun, entre Ken public 
et libertés individuelles, le mal pro- 
viendrait d'un déficit démocra- 
tique inhérent è une pratique insti- 
tutionnelle encore trop empreinte 
du volontarisme jacobin. C'est 


par Alain Mine 


DÉBATS 


L'AVENIR DE LA FRANCE 


La démocratie du citoyen 


l'étemel débat entre République et 
démocratie qui est au cœur de la 
question institutionnelle. 

Parmi les propositions avan- 
cées, le récent rapport de l'Assem- 
blée nationale a souligné la néces- 
sité d’une interdiction du cumul 
des mandats électifs. Rendre 
incompatible le mandat de député 
avec toute fonction exécutive 
locale importante vise à recentrer 
la représentation nationale sur sa 
tâche: faire la loL Mars a-t-on 
pensé qu’en adoptant cette 
mesure dans le cadre exclusif de la 
lutte contre la corruption, sans 
l'intégrer à une réforme institu- 
tionnelle renforçant les pouvoirs 
du Parlement on risque l'effet 
inverse de celui qui est recherché ? 
Entre les vraies responsabilités 
d'un mandat local et une Assem- 
blée trop impuissante, les élus 
feront vite leur choix. Si l'on y 
ajoute la possibilité offerte à une 
fraction minoritaire du -Parlement 
d'en appeler au peuple contre la 
loi, pour contester par référendum 
un texte déjà voté, un coup fatal 
serait porté à la légitimité de 
l'Assemblée de représenter les 
Français. Associons un régime 
quasi absolu d'incompatibilités au 
référendum d'initiative minori- 
taire, sans rééquilibrer les pou- 
voirs au profit du législateur, et 
nous aboutirons à un exécutif 
encore plus mal contrôlé et à une 
France des féodalités. 


SoRdarités de proximité 
contre solidarité nationale 


Tout cela est au fond conforme è 
la pente de ('esprit ■démocra- 
tique », qui voit les solidarités de 
proximité se substituer à la solida- 
rité nationale. Le principe de 
décentralisation n'est ici, bien sûr, 
pas en cause. Pouvons-nous 
cependant continuer à fermer les 
yeux sur ses insuffisances 7 D'un 
côté, l'Etat se déleste année après 
année sur les collectivités de 
charges et de compétences lui 
incombant De l'autre, nuile sépa- 
ration appropriée des pouvoirs ne 
permet aux assemblées locales 


les inégalités entre régions riches 
et pauvres. Au nom du gouverne- 
ment de proximité et de la respon- 
sabilisation du citoyen sur le plan 
local, prenons garde à ne pas accé- 
lérer le passage de cette commu- 
nauté de destin qu'est la Répu- 
blique au repli sur la collectivité 
décentralisée. 

Les effets pervers d’une respon- 
sabilisation mal comprise du 
citoyen peuvent être mieux mesu- 
rés encore avec une autre idée, 
consistant è ouvrir pour tout un 
chacun la possibilité de saisir le 
Conseil constitutionnel afin de 
faire contrôler la loi sur le fond. Les 
libertés publiques s'en trouve- 
raient mieux protégées, et les 
Français pourraient mieux foire 
respecter leurs droits. L'intention 
est louable, mais protection et res- 
pect de l'individu contre quoi? 
Contre les empiétements de la loi, 
c'est-à-dire, en démocratie, contre 
la volonté générale. L'institution- 
nalisation rampante des droits de 
l'individu entraîne en effet que les 
droits reconnus è chacun 
deviennent une norme supérieure 
è la loi. Or c'est ta principe exacte- 
ment inverse qui est à la base de 
notre système républicain. Les 
rédacteurs de la Déclaration de 
1789 n'ont rien voulu dire d'autre 
en décidant de conférer è ta loi, 
c'est-à-dire au législateur, le soin 
de déterminer les bornes entre les- 
quelles les droits naturels du 
citoyen pourront s’exercer. 

La saisine directe consacrerait 
en fait le renversement de la hié- 
rarchie des normes è l’œuvre 
depuis quelques années. Rien ne 
limiterait la pratique du Conseil 
constitutionnel de vérifier la 
conformité des lois au préambule 
de la Constitution. Rien ne saurait 
l'empêcher de se transformer en 
cour suprême érigée en premier 
défenseur des libertés publiques 
contre ta loi, contre te Parlement 
Le renversement juridique, poli- 
tique et culturel serait tel 
qu'aucune procédure parlemen- 
taire, je le crains, ne parviendrait à 
en limiter les effets. La justice de la 
République céderait ta .-pas è ta 


qu’en glissant de la reconnais- 
sance des libertés par ta loi è 
l'encouragement implicite de 
l'individualisme ? 

Toutes ces réformes s'inscrivent 
dans l'air du temps: nous 
n'aurions désormais plus d'autre 
choix que d'accepter ta tendance 
selon laquelle l’extension de la 
sphère marchande exigerait cartes 
la liberté, mais au détriment de la 
sphère politique. L'individu sup- 
plantant le devenir collectif, l'affai- 
blissement du débat politique 
dans la plupart des démocraties 
occidentales, loin d’être un facteur 
transitoire, serait une donnée post- 
moderne fondamentale. Le droit 
devenant alors une fin en soi, 
supérieure au bien public, l’Etat 
n’aurait plus qu'à garantir les liber- 
tés fondamentales -droits de 
l'homme, fibre circulation, respect 
du communautarisme identitaire - 
n écessaires à l'épanouissement du 
marché. Un Etat affaibli et sans 
projet, un Etat désincarné. 


Le défi 
européen 


d'exercer u n vérit a b l e pouvoir de — R épubltq ue-*des juge»r— Nous 


contrôle è chaque niveau de res- 
ponsabilité territoriale. Nous 
sommes là au cœur de ta notion 
d'intérêt général. Sans un effort 
accru de l'Etat pour la redistribu- 
tion nationale, notre pratique de la 
décentralisation creusera encore 


aurions alors changé de logique 
institutionnelle en basculant d'un 
modèle où l'égalité des droits est 
garantie par ta loi è un autre où pri- 
meraient contrats et jurispru- 
dences. Comment mieux aggraver 
l'anémie de la chose publique 


Si tas sociétés occidentales sont 
effectivement appelées è être 
dominées par te couple marché- 
individu, il serait vain de limiter 
nos réflexions institutionnelles è la 
seule dimension hexagonale. C'est 
pourquoi ta réaménage ment de la 
vie politique française est insépa- 
rable du devenir de la construction 
européenne. Sauf à se fourvoyer 
dans un repli nationaliste parfaite- 
ment illusoire, la spécificité de 
notre système républicain ne sur- 
vivra que dans le cadre d'une 
Europe communautaire sachant 
elle-même devenir un modèle 
d'organisation politique marquant 
sa différence par rapport è ta 
logique néoiîbêrale globale. Vu 
sous cet angle, l'enjeu capotai de la 
conférence de 1996 sur l'avenir ins- 
titutionnel de l'Union est bien de 
donner un sens politique au projet 
européen. 

Les dernières propositions 
d'Edouard Balladur, qui rejoignent 
un point de vue exprihié de longue 
date par Philippe Séguin sur la 
révision de ta mécanique cônùhu- 
nautaîre, nous engagent dans la 
bonne direction: renforcement 
des attributions du Conseil appelé 
à devenir un véritable exécutif 
politique, responsabilité accrue de 
ta Commission devant le Conseil. 


contrôle législatif exercé tant par 
tes Parlements nationaux que par 
le Parlement européen. Pour faire 
entrer tout cela dans les faits, il 
fout avoir l'audace de répondre un 
■ non » pour deux > ouï » au 
récent rapport cta ta COU-CSU sur 
l'avenir de l'Union européenne. 
Non è une petite Europe fondée 
sur la monnaie unique, ce noyau 
dur qui serait nécessairement un 
avatar du fédéralisme allemand. 
Mata oui à une Europe politique où 
les Etats et les Parlements assume- 
raient enfin leurs responsabilités 
et oui encore à l'axe franco-aile^ 

. mand pour jouer ensemble un rôle 
décisif dans ta définition de ta an- 
gularité politique du nouveau pro- 
jet européen. 

Cette relance communautaire 
doit correspondre, en France, è 
une réforme institutionnelle tour- 
nant le dos i la tentation de (a 
démocratie par l'individu, pour 
retrouver ta démocratie du citoyen 
qui n'est rien d'autre que ta Répu- 
blique. Si l'on veut réhabiliter ta 
chose publique et le débat poé- 
tique, U faut intensifier la seule 
expression légitime de ta volonté 
générale, celle du souverain. Et le 
souverain, en République, ne sau- 
rait être un ensemble d'intérêts 
particuliers, mate le peuple et rien 
que lui. Les Français souhaitent 
être mieux associés à la vie 
publique. Ils veulent que l'Etat et 
leurs représentants ne décident 
rien d'essentiel qui ne corres- 
ponde è leur volonté profonde, 
mais néanmoins qu'ils décident 
C'est donc avant tout notre capa- 
cité de décision collective qu'il faut 
améliorer. L'électorat dort mieux 
orienter à travers ses représen- 
tants et. le cas échéant arbitrer 
directement les grands choix 
nationaux qui s'imposent pour 
préparer le pays è son avenir. Dans 
nos institutions où le peuple 
s'exprime parle suffrage universel 
en désignant avant tout un pré- 
sidant de ta République et une 
majorité de l'Assemblée nationale, 
deux modifications de ta Constitu- 
tion- en découlait.- - • : 

Il faiit' d'abord permsttreau Par- 
lemont'de retrouver un rôle afin; 

que mejorité et opposition' 
puissent personnifier un législa- 
teur digne d'une démocratie 
moderne. L'Assemblée nationale 
devrait siéger en une session 
annuelle unique de fuit mois et 
disposer de son ordre du jour pen- 


Egalité ou équité 


La mise en avant 
par la Commission sur la France 
de l'an 2000 présidée par Alain 
Mine, de la notion d'équité, a 
suscité un débat A ceux qui 
notamment dans nos colonnes, 
ont cru y discerner l'abandon 
de l'espérance républicaine 
d'égalité, Alain Mine répond que, 
sous couvert d'égalité, la France 
d'aujourd'hui devient une société 
d'exclusion à l'américaine. 
Refusant les anathèmes, y plaide 
pour une lutte responsable 
et efficace contre le chômage, 
cette inégalité cardinale. 


qui peut se satisfaire de la vieille 
réponse égalitaire tradition- 
nelle? Le débat est loin d'être 
théorique. Exemple : distribuées 
sans référence au revenu, et qui 
plus est déflscallsôes, les alloca- 
tions familiales rapportent, 
après prélèvement, deux fois et 
demi davantage à un cadre 
supérieur imposé dans la 
tranche la plus élevée de l’IRPP 
qu'à un smicard. 


Exigence ntimmale 
de Justice 


L ES mots ne sont pas inno- 
cents. Nous en étions 
convaincus, mes collègues 
de la Commission sur les défis 
de l'an 2000 et moi-même, en 
mettant l'accent sur le ■ devoir 
d'équité » en parallèle à « l'impé- 
ratif d'efficacité ». Que n'avons- 
naus, depuis lors, entendu ? Fos- 
soyeurs de l'idéal républicain 
d'égalité, fourriers d'un libéra- 
lisme échevelé, militants reaga- 
niervs, contempteurs des acquis 
sociaux... L'anathème ne peut 
tenir lieu de raisonnement arti- 
culé. Cest à dessein que nous 
avons voulu marquer l'épuise- 
ment du compromis social de 
l'après-guen-e, fondé sur une 
machine égalitaire visant à 
l'extension indéfinie de la classe 
moyenne et appuyé sur des poli- 
tiques de redistribution keyné- 
sienne. 

Avec, pour toile de fond, une 
économie dont la mondialisation 
interdit toute relance dans un 
seul pays, une société qui voit 
croître sans limite l'exclusion et 
dont le chômage constitue l'iné- 
galité cardinale, des questions 
nouvelles liées à la répartition 
des efforts collectifs entre actifs 
et inactifs et entre générations. 


L'égalité n'a-t-elle pas bon 
dos ? Exemple : l'application des 
mêmes méthodes pédagogiques 
aux enfants des quartiers les 
plus difficiles et à ceux de 
Neuilty ne peut permettre aux 
premiers de rattraper leurs han- 
dicaps sur les seconds. L'égalité 
des chances y trouve-t-elle son 
compte? Exempta: le principe 
égalitaire valant, pour les sacri- 
fices autant que pour les avan- 
tages, le forfait hospitalier est le 
même pour le président d'une 
entreprise que pour ses ouvriers 
qualifiés. L'égalité paraît-elle, en 
la matière, incontestable? 
Exemple, plus téméraire encore : 
la gratuité des troisièmes cycles 
de l'enseignement supérieur 
favorise, è l'évidence, les étu- 
diants issus des milieux aisés, 
infiniment plus nombreux à 
poursuivre leurs études jusqu'à 
ce stade ultime. L'égalité rime-t- 
elle, en cette matière, avec une 
exigence minimale de justice? 
La société sent cette évolution 
mieux que ses corps intermé- 
diaires. 

Lorsqu'en juillet 1992 les 
chauffeurs routiers bloquent ta 
France afin d'obtenir que le per- 
mis à points ne s'applique pas, 
de la même manière, aux profes- 
sionels et aux chauffeurs du 
dimanche, ne s’élevaient-ils pas 
contre le dérapage qui voit tou- 


jours l'égalité se muer en unifor- 
mité ? Jamais, lors de nos 
réflexions, nous n'avions ni ima- 
giné, ni souhaité que l'immense 
appareil social, contruit pour 
l'essentiel avec l'égalité pour 
fondement, soit mis è bas. Mais 
nous avons, en revanche, mar- 
qué haut et fort que les pro- 
chaines réformes de l'Etat-pro- 
vidence devraient foire prévaloir 
te principe d'équité, de manière 
à infléchir un système qui, pour 
les « siècles des siècles », 
demeurera marqué au coin de 
l'égalité. Mais, mythe pour 
mythe, comment définir l'équité 
par rapport è l'égalité ? Elle est 
naturellement plus complexe, 
plus insaisissable, et donc plus 
contestable, mais la difficulté ne 
peut servir d'argument pour per- 
pétuer une machine égalitaire à 
rendements décroissants et dont 
ta dérive automatique aboutit à 
des prélèvements désormais 
incompatibles avec la concur- 
rence qui prévaut entre sys- 
tèmes socio-économiques, et 
générateurs, depuis vingt ans - 
entre autres causes - de 
l'accroissement du chômage. 

L'inlassable quête de l’équité 
suppose - notre rapport l'avait 
indiqué - quelques principes de 
base. Premier principe : un débat 
sur les droits fondamentaux à 
assurer à chacun. Si le droit au 
travail prime sur tous les autres, 
la société doit accepter les 
réformes qui toucheront, pour le 
foire prévaloir, aux traditionnels 
« droits acquis ». C'est è cette 
aune-là que se pose le problème 
de la répartition du surplus, 
entre hausse du pouvoir d'achat 
et création d'emplois, comme 
celui d'une réduction des 
charges sociales sur les bas 
salaires gagée sur une hausse de 
ta fiscalité. Mais au-delà d'un 
droit au travail qui prévaut 
aujourd'hui dans les discours 
davantage que dans ta réalité, de 


nouveaux droits se profitent à 
l'horizon : ' droit à l'insertion, 
droit è l’activité, droit au temps 
choisi, auxquels notre Etat-pro- 
vidence est incapable de 
répondre avec ses procédures 
uniformes et égalitaires. 

Deuxième principe : il n'existe 
pas de droits sans devoirs. La 
société a naturellement un 
devoir essentiel è l'égard de cha- 
cun de ses membres et surtout 
des plus défavorisés, mais eux 
aussi sont débiteurs, à leur 
mesure, de devoirs : les instiga- 
teurs du RMI l'avaient compris, 
qui avaient assorti le droit au 
revenu d'une exigence d'inser- 
tion : de même las bénéficiaires 
d’une allocation-chômage 
doivent-ils, en contrepartie, 
accepter de rechercher un 
emploi. Evidence, prétendront 
d'aucuns. Rien n'est moins sûr 
dans une société qui a vu 
l’extension infinie des droits se 
foire, par la força des choses, 
safns la réaffirmation des 
devoirs. Si ta lutte contre la mar- 
ginalisation et l'exclusion exige 
un effort plus intense de la col- 
lectivité, et équivaut è un devoir 
plus marqué des catégories les 
mieux insérées, celui-ci ne sera 
acceptable que si les bénéfi- 
ciaires de cette aide accrue sont, 
eux-mêmes, mois à leur mesure, 
redevables à l'égard de (a 
société. 


UneappEeation 
sou pie et décentralisée 


Troisième principe: dans une 
société de plus en plus 
complexe, les mécanismes de 
l'Etat- providence s'identifieront 
ds moins en moins à des règles 
uniformes et identitaires. Ils exi- 
geront une application souple et 
décentralisée et devront foire 
une place croissante aux rela- 
tions contractuelles. Ainsi, 
lorsque le droit au temps choisi 


aura pris sa pleine dimension, 
exigera-t-il une application dif- 
férenciée : il ne pourra pas fonc- 
tionner de ta même manière 
pour les cadres dirigeants - par 
exemple sur une base plurian- 
nuelle - et pour les ouvriers. De 
même un parcours efficace 
d'insertion ne se conçoit-il pas 
avec des étapes identiques dans 
une région de vieille tradition 
industrielie et dans le monde 
. rural. Nier ta diversité de ta réa- 
lité, au nom du principe égali- 
taire, c'est engendrer des frus- 
trations et des inadaptations, 
dont fatalité sociale, pâtissent 
toujours les plus modestes. 

Quatrième principe: l'équité 
déborde la stricte application de 
«l'égalité des chances». Elle 
exige ce que les Américains bap- 
tisent du mot peu chatoyant de 
■ discriminations positives ». Par 
exempte une politique éducative 
ciblée sur tes jeunes des quar- 
tiers difficiles, adaptant les pro- 
grammes, mobilisant des 
moyens hors du commun, fai- 
sant appel aux meilleurs ensei- 
gnants, quitte à les inciter finan- 
cièrement à accepter de tels 
postes: autant d'actions que 
l'égalité è la française interdit ou 
ne tolère qu'à ta marge. De 
même, l'égalité des chances ne 
prendra-t-elle sa véritable signi- 
fication que si, au fil du cursus 
professionnel, existent, des 
cydes de formation qui donnent 
les mêmes droits gue les 
diplômes initiaux.: élaborés à 
partir de textes « au carré », dans 
le respect d'une égalité formelle, 
ils ne rempliront jamais cette 
fonction. Existe-t-il pourtant plus 
noble illustration de l'aspiration 
à la justice que d'essayer d'éviter 
le syndrome si français des des- 
tins à jamais joués dès ta fin de 
l'enseignement ?. 

La société française tait face à 
urî choix que ni les anathèmes, 
ni les ritournelles traditionnelles 




dant ta moitié de cette session. 
L'article 49, alinéa 3, de ta Consti- 
tution devrait être abrogé. Les 
commissions devraient pouvoir 
éclairer leurs travaux grâce à un 
véritable pouvoir d'enquête. Enfin, 
te vote personnel devrait être sys- 
tématisé. Ce rééquilibrage des 
pouvoirs ne nous ramènerait nul- 
lement aux errances de la IV* 
République. Le contrôle de Faxé- 
ctttif serait assuré et il n'en devien- 
drait que meilleur. Leur faculté 
d'initiative retrouvée, les députés 
se consacreraient nécessairement 
mieux à leur tâcha C'est dans te 
cadre de ce rétablissement de la 
fonction législative qu'il sera sou- 
haitable de renforcer les incompa- 
tibilités professionnelles et tes 
interdictions de cumuL 
A ce rétablissement institution- 
nel dœt répondre un renforcement 
de la capacité de décision de Taxé- 
cutif émana n t expressément du 
peuple. A cette fin, ü conviendrait 
de lier l'àidtspensable réduction à 
cinq ans du mandat pré s i d e n tiel è 
un élargissement du domaine 
d'application du référendum prévu 
par Tartide H de ta Constitution. 
Cela permettrait au président de la 
République de recourir à ta voie 
référendaire pour que tes Français 
puissent sa prononcer directement 
sur toute question d'intérêt natio- 
nal. Afin d'écarter toute tentation 
plébiscitaire, le président ne pour- 
rait déclencher ta nouvelle procé- 
dure qu'une où deux fois par ses- 
sion parlementaire, ou sur 
proposition des deux Assemblées. 
Quant aux principes de ta démo- 
cratte représentative, le rétablisse- 
ment concomitant du pouvoir 
législatif en garan tirait le respect 
Ces modifications constitution- 
nelles, aussi importantes soient- 
elles, demeureraient cependant è 
elles seules insuffisantes pour 
rendre à nos institutions toute leur 
cohérence. Le rétablissement de ta 
loi au rang qui lui revient doit être 
ta def de voûte de l'adaptation du 
régime aux temps nouveaux. Réin- 
venter la République passe par 
''ttrte’’héhTfsd , à -f'èrtdfàit de notes 
système juridique pour que soit 
pte inemènfr 'TOspacté^e principe 
fondamental selon lequel ta loi est 
l'expression de la volonté géné- 
rale. 


► François Filon est ministre de 
renseignement supérieur et de la 


ne permettront dé trancher au 
mieux de ses intérêts. Soit elle 
gère la stabilisation des 
dépenses sociales qu'impose la 
réalité économique, avec pour 
seul viatique ses prindpes égali- 
taires traditionnels, ses méca- 
nismes uniformes et son cuite 
des procédures centralisées: 
sous couvert d’égalité, elle pour- 
suivra sur la pente qui est 
aujourd'hui la sienne, ce qui la 
conduit à devenir une société 
d'exclusion à ('américaine, maïs 
avec un taux de prélèvement qui 
n'a rien d'américain et qui la rap- 
proche paradoxalement de la 
social-démocratie suédoise. Soit 
aile infléchit ta gestion de son 
système social, en faisant sienne 
une recherche de l'équité dont 
elle est peu familière : elle seule 
peut répondre à la multiplicité 
des injustices et è ta marginalisa- 
tion croissante de pans entiers 
de la population qu'induit la loi 
d'airain de l'économie contem- 
poraine, parallèlement aux pro- 
grès et aux avantages que, du 
même mouvement, elle offre au 
plus grand nombre. Mais il ne 
peut exister de devoir d'équité 
qu'avec une société civile déve- 
loppée, riche en acteurs sociaux, 
ayant le culte du compromis. Le 
tête-à-tête de l'Etat et de l'opi- 
nion, tel que la France le 
fabrique, ne le permet pas, lui 
qui s'accompagne, nature Ile ment 
de ta sainte trinité - centralisa- 
tion, statut, uniformité. L'évolu- 
tion vers davantage d'égalité ou 
vers les prémices de l'équité ne 
résulte donc pas d'un choix poli- 
tique ex cathedra : elle reflétera 
naturellement notre maturité 
collective. 


► Alain Mine a présidé la 
Commisrioa sur les défis écono- 
miques et socâaux de ta Ftonce de 
Fan 2000, mise en place par ta pre- 
mier ntinistre, dont le rapport * La 
France de Fan 2000», a été pubfié 
auxédHfcxtsOdilé Jacob. , . . 
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Le conflit en Tchétchénie 
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Le* combats de rue se sont 
po^euivis, marcfi 4 janvier, dans 

» centre de Grozny afore que ta 
capitale tchétchène était ptton- 
née sens relâche per frrtüerie 
"*»■ Selon le OCR, les bom- 
bardements de l'aviation russe 
sur la ville deChafi, au sud de 
Grazny, auraient fait une ving- 
taine de morts et line centaine 
de blessés. . . 

■DISSENSIONS. L'échec du pre- 
mier assaut terrestre russe 
contre Qrozny attise les dissen- 
sions au Kremlin tandte que les 
opposants à la guerre font 
entendre de plus en plus Isurs 
voix. 

■ RÉACTIONS. Tout en déplo- 
rant les victimes civiles en Tché- 
tchénie, l'Allemagne et lee Etats- 

Unis relativisent (etascvftkuies à 
fégard de Moscou. 



MOSCOU 


de notre correspondant 

Une centaine de tués, un m u rr J wt et un 
hôpital touchés : tel serait, selon un dépoté 
russe surplace, AnatoE Chabad, le bilan du 
bombardement de l'aviation tusse, mardi 
3 janvier; sur la ville trhëtrtXj m» de Chali, 1 ! 
une trentaine de hl nm^t n K «n sod^est de 
Grozny. 1 ^ délégués du fWmtrf intenutio- 
nal de la Croix-Rouge (OCR), également 
présents sur les lieux. font d’un Wiwi, 
■ provisoire et non c onfirmé, ' d'une vingtaine 
morts et d'une centaine de bless&. Os 


, alan que les i 
entre forces indépendantistes et troupes de 
i Moscou,flbnt concentrés autour de et dans la 
Grozny. Le président Bods Bterine 
•' avait pourtant promis, la semaine dernière, 
. d’arrêter _ks fombardemeats risquant de 
- Jaire des TÎctiiBes dviles. 

"La nUdorité des quelque 200 000 per- 
sonnes déplacées en Tchétchénie sont 
fcc n cc ati êës le sud du ' 


toncênîrëës dans le sud du pays et, tou j o ur s 
selon les uéréfiou i du ( fck , plus de 
100.000 autres pe rson nes oui quitté la petite 


vivraient 
sor place, A 
ont pu 


d'après les _ 

i du CICR 
qu’au motos deux des 



précisent que l'hôpilal n’a pas été directe- 
ment touché mais a àttbi des impacts. 

. ‘Avant même ce zknrveàn nid, le chef de 
la délégation du CICR àMoscou, Thierry . 
Meyrat, s'était élevé, dm i» une déclaration 




russes mit aussi frappé, mardi, le 
ingouçhe d*Arçhty, a la frontière tel 


, tuant une femme et ses trois enfants, 
selon le chef de l'administration locale, cité 
par l’agence russe Interfax. Grozny est tou- 
joura violemment bombardée, alors que 
près, de 100 000 civils (sur 350 000 à 
400 000 habitants avant la guerre) y 


hôpitaux delà ville avaient été désertés. Les 
b lessés ont été évacués vers lé sud dans les 
petites vxQes de CbaH et de Stsri-Atagui, an 
pied du Caucase. Ces deux hôpitaux, appro- 
virimmés en m é d i cam e nte pat le CO, 
abritaient plus d’une centaine de blessés, 
«witf 1* Iwnl M irfMiiwiK fc mmlt 

La zone sud du pays, montagneuse, qui 
n'est pas co u pée de Grozny, semble donc 
déjà servir de base arrière an go uv ernement 
de Djakhar Dondàev. L'éventuelle chute de 
la c ÿitat* ne «î gnift* donc pas un aoêt 
contrats. Les foarres russes, qui ont pénétré 
par lenaç&' ont laissé le teài to ii e sans 
contrôle et se «w* nw i>^t jnr Grozny. Les 
convois d'aide dn CICR peuvent atteindre, 
par le sud, la cspfrale tcfa ft cbène» atta q ué e 
au nord par les forces tusses. L'un des pre- 
mîwi> a w yqu hunanitaue da rin? est 


armee russe 


ainsi arrivé, mardi, dans le sud dé la Tché- 
tchénie en prévenance de Gérxme. 

Comme le Hant-Commissanat asxréfa- 
de l’ONU, sollicité per Moscou, le 
. rencontre etmendant beancoep dé dif- 
ficultés en raison de « proUènus adminis- 
tratifs » du côté rosse pour ach eminer Pacte 
humanitaire, notamment des couvertures, 
Le p rin cipal problème 
est fefroid, car- les infrastruc- 
tures (électricité, eau, chauffage) ne fonc- 
tionnent plus en Tchétchénie. Le CICR va 
fournir une alimentaire d'ap point 
aux famine» accueillant les réfutés. Par ail- 
leurs, le chiffre de cent prisonniers russes, 
annoncé par les Tchétchènes, « panât cor- 
respondre à la réalité », précise M.MéyraL 
Le CICR a visité certains de ces prisoomexs 
et a entamé des démarches pour pouvoir 
visiter les Tchétchènes détenus par les' 
Russes. 

JEAN-BAPTISTE NAUDET 


Le secrétaire d’Etat Warren 
Christopher et le ministre russe 
des affaires étrangères André? 
Kozyrev devraient se rencontrer 
les 17 et 18 janvier à Genève, a 
indiqué mardi 3 janvier tm haut 
responsable dn département 
d'Etat- .. , 

Le conflit en Tchétchénie 
devrait être- l'on des thèmes de 
cette rencontre Le porte-parole du 
département d'Etàt, - Michael 
McCorry, a réitéré mardi la 
* préoccupation » des Etats-Unis 
devant la « tactique 1 * adoptée par 
le pouvoir russe, "in accusant 
l'année russe d’avoir > ufftiié la 

uV*P. 



tBH&âïréepdev Éa rièdéwttibn de 

Thteriâ- *4- ■ 11 s :'’ 

M.McCuny,a invité ka'diri- 


i tentés de 
à envisager les consé^enees <Tun 
éclatement de. la Russie on d'un 
affai bl issement de Boris Eltsine. 
M-McCuny aensû fait référence 
à la guenede Sécession «me Etats- 
Unis pour expliquer que la Tché- 
tchénie ne pouvait pas décider 
unifaténdement de quitter la fédé- 
ration russe. « Nous sommes 
conscients de notre propre his- 
toire va-t-ilcxplkjué. 

L’opposition dé Moscou à un 
élargissemeqt dé . 1 OTAN «nx 
pays d'Europe del'Ett devrait 
être i’tm des autres grands fiâmes 
des entretien» Christopher-Kozy- 
rev à Genève. - (AFP.) 


une attitude < cahue 
et mesurée » des Ocridestun 

Après être sertie de sa réserve, 
hnxn 2 janvier; pour critiquer les 
méthodes utilisées par l'année 
russe en Tchétchénie XJe Monde 
du 4 janvier), r Allemagne a tem- 
péré sa position, mardL par la voix 
de son ministre des affaires étran- 
gères, Hans TQrikel, qui a prôné 
mie réaction « calme et. mesurée » 
des Occidentaux face au conflit 
« Le gouvernement russe est dans 
une situation très tris difficile » et 
^ 'personne ne peut contester à la 
Russie le droit dé nfitteé de lais- 
ser utie^p ortie d'efté-àiijKe 
prendre ses disjqncçf », a'âédaié 
lé chef dé fa ctiplomatie . alle- 
mande, qm ,a ^jouté qae ia Tché- 


Une série d’enew militaires majeures 



^nàhtaux chances de succès d’une 
mérifarioa de l'Organisation pour 
ta ^écorW ^hr g Kg^ ^n en 

. v/Eaubiti avecxcetie^pnideace, 
■i#> mé doi »' des affaires 
éfayngères^ At— Léna ^dm-WU- 

la^riara^^a > ?c^chéafe était 
«inacceptable» : * 1m façon dont 
la Atari * résout le coqfBtne peut 
être considérée uniquement 
comme uhdqfftürc intérieure 
russe. * Le taimstère né er landai s 

eu estimant que l’indépéudimce de 
là Tchétchène u* était. « pas sou- 
haitable » car ^fa pirivbqpwrait un 
« éflfet domino » dans la légion- - 
(AFP^ Roder.) 


n y a plus, d’un demi-alèda, 
ra.rméè 'rbuga avait dû 
s’emplqÿâr trois mois durant, 
avajrt dê réussir'- non sans mal - 
à roattre au pas la résistance en 
Rrdandq. Pendant l'hiver 1939- 
1940, malgré un réel déséquilibra 
des forças en faveur de Staline, 
des colonnes de chars sovié- 
tiques furent incendiées sur place 
par des maquisards finlandais 
qui s'opposaient à Undarion de 
leur paya. ApparemniëitiC Boris 
Strina et une partie drooh état- 
major ont OubM la leçqR?fc ont 
commis pluataurs erreurs dans 
kKqTP^tir^^Tchétâiénfe 
ta moindre de ces erreurs n'a 
pas été de sous-estimer un 
àdvereaire qui a toujours Su don- 
èqpn 

ni *%** aatk*V 1 N^ ét reu 
’XM*tièdh; jhnsr'pfets récém- 
rnant entre 191B et 1920 tors de 
I* occupation de ta Tchétchénie 
pér t'armée rouget • 

foS^- GnSly, la capitale, 
poûf r^ofarle problème au' plus 
vite, lès généraux russes -ont 
conçu un plan de bataille è la 
ipénièrq da.iaufa atpés’sur 
d’autres t hé fttrée dés opérations, 
A sevàcr tm bombanfefôent de la 
vite e j»i- rartiÙ.erte 'etTavfatioo 
qtâ précéderez mt;âssaut Aid 
par Isa blindés. C’était compter 
sans’ies r éactions de^ce peuple 
de .rades' rnontagnards qui 
commit 1a tactique ttaifitionnelle 
deé Misses pour avoir lui-même, 
an app- .temps, fait partie des 
Ibrosp soylétiques et tpji a appris 
à déjouer un affrontement de 
longue durée. 



Quoi de plus vulnérable, en 
effaL qu’un blindé dans des 
combats de rue 1 Engager un 
char dans ces conditions, c'est 
l'exposer h être -détruit par daa 
hommes intrépides sachant 
manier le lance-grenade, ie 
roquette, voire la bouteille incen- 
diaire. Dans uns agglomération 
soumisa tfSffntanses bombarde- 
ment* préélablas, un blindé a du 
md k manœuvrer de surcroît : sa 
progre ssi on est lente devant les 
tfltoombres. En outra, les raids 
aériens ou les tira (fartflleris ont 
pour résultat que la population 
apprend à sa terrer et i organiser 
des nids de résistance cachés 
fatale à un agresseur. 

,De ce point de vue, l'état-major 
russe a ajouté è cette tactique 
inadaptée l'erreur fondamentale 


qui a consisté è ne pas appuyer le 
déplacement de ses blindés par 
une infanterie suffisamment 
motivée' pour investir, une ville et 
pour contrer des harcèlements 
eur Jet arrières. SfasHl méfié de 
aies propres conscrits ? C'est qne 
hypothèse. Mais 9 y a aussi dans 
le contingent russe en Tchétché- 
nie des troupes profasstonneffes 
st aguerries, comme les forces 
spéciales du ministère de l'Inté- 
rieur ou (tas éléments de « choc » 
de divisions anti-émeutes. Ont- 
eiles eu peur de se frotter à des 
Tchétchènes qui, eux, n'ont rien è 
perdre et qui ont appliqué, cin- 
quante-cinq ans après, la tactique 
des Finlandais? 

On touche lè, sans doute, è une 
erreur majeure dans l'opération 
engagée par Boris Eltsine. Pour 


des raisons qu’il conviendra 
d'élucider plus tard at qui 
’ tiennent peut-être è des refus 
personnels ou è des désaccords 
- sur le fond entre dirigeants poli- 
tiques et officiera russes, il y a au 
des problèmes de commande- 
ment au sein même du dispositif 
russe. 

Des chefs d'unités ont été rele- 
vés par Moscou en cours de mis- 
sion à plusieurs échelons de res- 
ponsabilité. Certains sa sont vu 
dicter des ordres de bataille - 
"notamment des consignas de 
passer da vive force et quoi quT 
puisse en ooûter - qui se soirt 
révélées inapplicables sur le ter- 
rain. D’autres, encore, ne sont 
fa mais parvenus è s'imposer è 
leurs, propres inpupeÉb fia biques 
uns, enfin, ont pàÿèmerit et sim- 
plement- refusé** de - jeter éeura 
cher* contre dés civils. " - • ; 

‘ À l'Ouest, on a observé avec 
. beaucoup d'attention ce quTLfaut 
bien appeler, pour- là première 
fois depuis 1990, * dos comporte- 
ments d'fadiscJpllntt»-. aussi 
■"c ar acté r isés de certaine' officiera 
russes è l'encontre du régime de 
Boite Ettstaa. Comment imaÿoer, 
en effet, que l'institution militaire 
soit épargnée, plus qu'aucune 
autre, par la désintégration 
actuelle de la Russie ? C'est pro- 
bablement, de l'avau des experts 
. militaire* en Occident l’un des 
signes les plus inquiétants, sur- 
tout si, dans te même temps, la 
tournure des événement* en 
Tchétchénie donnait des idées è 
d'autres Républiques de t'ax- 
URSS. 

. JACQUES I8NARD 


Le Kremlin déctiré 


Sotte de la première page 

M. Tdv u uoi n yt d ine s’est essen- 
tieUcapaa t jnsgn'è prfeenL 

à rester è l’écart de l’ aventure 
■ tchétchène (il n'en a pas dit un 
mot risnn ses voeux de Nouvel 
A& !), ce que certains commenta- 
teurs saluent comme le signe 
d’une grande habflerf pofitique. 

Le concert de protestations s'est 
cependant considérablement 
accru, mafa il est lé fait d'oppo- 
sants ou de quasi-opposants, voire 
de conseillers prési d enti e ls en dis- 
grâce. L'ancien présidait Mikhaïl 
Gorbatchev appelle fous les res- 
ponsables de * ce désastre moral, 
politique et mitbatrè.» h. es ‘en 
aller». Le président de la 
commission de défense dn Parle- 
ment, Sergueï loncheokov, parie 

« d ‘aventure honteuse et san- 
glante ». L’ancien .premier 
ministr e « libéral », Egor Gaïdar, 
a, lui aussi, do mots très dus pour 
an Kremlin qui à opté pour 
* l’avennire militaire », et sooK- 

gnéque e seul Boris Eltsine avait 


actuelle ». Gepcnctamt, M. 
précise que son parti. Le dxdx de 
la Rassie, ne demandera pas la 
destitution du président, par 
* pragmatisme », parce que « tes 
. institutions démocratiques en Rus- 
sie sont aujourd'hui extrêmement 
fragiles ». 


Surtout, cet homme qui a si ton- 
temps été considéré comme le 
garant des r é fe ones éco n o miq ues 
et politiques en Russe, affirme, 
dans une mtendew à la BBC, que 
T opération en Tchétc hé nie n’est 
«en aucune manière wte affaire 
purement, interne de la Russie » et 
qu'il souhaite vivement que 
l’Occident s’en m&fe~SoFle mime 
thème, la chaîne privée NTV 
ijelèvè avec ironie que l'Ouest ne 
jteoodpasaaxsppelsdesfi^te- 
seurs russes des droits de 

P homme» à faire pression aux 

Moscou, et répète -è l’unisson 
« comme une leçon bien apprise » 
qu’il s'agit * d'une affaire Inté- 
rieure ù Ut Russie*. An même 
«Miment, à Bonn, le ministre des 
affaires étrangères Sate s^pfal 
enfonçait le clou, affirmant qne les 
Tchétchènes n’ayaiépt * puçpn 
- droit à l 'indépendancêi ».,Lè^setd 
accent de fermeté est donc toarnde 
Stockholm, oè lés fmérhpdes 
mises ont été quaEfiàss ^ d'inac- 
ceptables ». • ' "T’ T '• ‘ 

. 'i* afj 7*1 

Dans les mes de Mttecou^qùei- 


protesté contré Ut Sficat^ ’Dcs 
« mères dé ^ ‘ - 


qu on t ri. 
virioxt, m dépotéqui^ 
faine, de détemu A i^s^dps r fe 
sous-sol . dn palffljH^e j^Szqy, 


explique que « ces gamins de dix 
huit ans » ont « reçu leur première 
nourriture chaude quand ils ont 
été faits prisonniers». L’associa- 
tion de défense des droite de 
l’ h om m e Memorial mnhÿüe les 
mes sa ge s tons azimuts, y compris 
aux ambassades occidentale^ et 
explique que la guerre en coma 
n'iest pas « dirigée contre le sépa- 
ratisme tchétchène ou amre, mais 
contre la démocratie et la 
liberté». 


Le ministre de k défense 
sarkseBette 


' Larissa Bogoraz, qui, en 1968. 
avec une poignée de disside n ts, 
osa manifes te r à Moscou contre 
Fmtârventkm soviétique en Tcfaé- 

coâôvaqi&e, reprend dn service, 
vingt-six ans plus tard. Le passé 
revient à imite afinre, y conçris 
dans ce commentaire d’un 
e expert » militaire, expliquant 
que Tune des taisais majeu res de 
l'échec rn^se i Grozny est que 
farinée n*a {dos l’expérience de 
ce genre d’opérations urbaines, la 
demgre remontant à réaasement 
de rinsnnectûm hongroise, en 
1856. . 

Dans un font antré genre, le 
qaotidiai populaire Moskovsky 
Xomsomolets. le seul à salir mer- 
a«fi,priÆe en {mmière page un 
■montage photograp hi ipie da mefl- 
lenr goût: le ministre de la 
; défense, Ravel Gratchev, rigolard 


devant un tas de cad avres de sol- 
dats russes, sous le titre «le chef 
militaire le plus incapable de Rus- 
sie». Ce journal a un vieux 
compte à régler avec te général 
Gratchev, depuis qu’un de ses 
re porters qui enquêtait sur la cor-, 
ruptioa dans I* armée a été tué, à 
T automne, par un paquet piégé, 
dan* des dxcanstances très trou- 
blantes. A l'époque, te sort du . 
ministre tenait è un cheveu, 
le général avait sauyé.soo siège. 

La logique voudrait que cette 
fois il Saute, an WWW» Tin 

fusible, pour protéger le président. 
Des hommes de l’exécutif qui ont 
eux aussi un très ancien conten- 
tieux avec l'ancien officier de 
parachutistes, plaident plus ou 
moins ouvertement en ce sens . Le 
porte-panrie du président, Vïat- 
cbeslav KostikoV (hri-mSme en 
disgrâces sur le départ pour le 
Vatican comme ambassadeur), 
explique qu’H ne s’agjt pas de 
s’interroger sur «îa légitimité des 
actions du président ou du gouver- 
nement », mais «sur le profes- 
sionnalisme de càtx qui ont mis au 
point cette opération ». Le 
mi nis tr e des affaires étrangères, 
Andra Kozyrev, qui, lui-même, a 
plaidé sans tdftdhe pour la solu- 
tion de force, dénonce, M aussi, 
c le manque de professioima- 
tisme» des exécutants. Le carnage 
de Grozny a refait l'imité des fac- 
tions tchétchènes, unies contre 
l'agressent Pas celle des différents 

dans da Kremlin. 

. JANKRAUZE 


La route du nord-ouest, 
cimetière des soldats de Moscou 


GROZNY 


do Pundosanw^ spéciaux 

Dans le bunker, au sous-eoi 
du palais présidentiel da 
Grozny, deux hommes rem- 
plissent précautionneusement 
des grenades anti-char d'un 
mélange d'essence et d'huile. 
• Comme ça, fis brûlant beau- 
coup mieux, nous l'avons vu il y 
a deux jouta », sourit Muslim, 
chef d'un petit groupe de 
comb a tt an t » tchétchènes qui 
s'apprêtent è partir harceler les 
forces russes repliées au nord- 
ouest de la ville après l'échec de, 
leur 8e88uf du week-end sur la' 
capitale. 

Béret de laine noire sur la 
tête, bandeau vert des smertnfkf 
(volontaires de la mort) au 
front. Ils sont treize à sortir en 
courant par une issue latérale 
du palais, se protégeant derr- 
rfère les carcasses de blindés 
russes et traversant las ruas 
ventre è terre. La petit groupe - 
armé, an tout et pour tout, d'un 
lance-grenades de deux mitrail- 
leuses légères et de fusils 
d'assaut Kalachnikov, mais où 
trois hommes ne font que por- 
ter les munitions - progresse 
sur revenue de la Victoire, cha- 
cun couvrant à son tour le pas- 
sage des autres devant les rues 
transversales. ' 


« C'est tout le long de cotte 
route que nous les avons arrê- 
tés », explique Zèlimkhan Idf- 
gov. A vingt-trois ans, Il a gagné 
dans les combats l'honneur de 
manier le lance-grenades 
contre les blindés russes : 
«J'en ai eu six. U faut attendre 
le bon moment et tirer sur le 
moteur ou la tourelle. » • Noua 
leur avons fait un enfer. Les sol- 
dats avaient si peur qu'ils 
n'osaient pas sortir des blindés, 
renchérit SaTd. Jamais Us rie 
prendront csfteVMa. » 

Sur la place, devant la maison 
-de la presse, un BMP (blindé 
servant au transport de troupes) 
eèt immobilisé, touché dans les 
portes arrière. Six cadavres 
déchiquetés gisant autour du 
véhicule, trois autres sont allon- 
gés dans l'habitacle taché de 
sang. Un combattant tché- 
tchène retourne?, du pied un 
corps, le soldat a été scalpé. Un 
peu plus loin un autre a une 
balle dans la tempe. Tout près, 
des sourdes détonations font 
trembler le sol. Des soldats 
russes sont toujours pris au 
piège. Les bruits de tirs se font 
tout proches. Accroupis, ados- 
sés è une palissade, Muslim et 
ses hommes attendant «Dès 
qu'il fera sombre, nous les atta- 
querons et nous an tuerons 
d'autres.» 

STÉPHAIE ÛfUOLLET 
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EUROPE 


La querre dans i'ex-YougosIavie 


Multiples violations de la trêve 
dans l’enclave de Bihac 


La Force de protection des 
Nations unies (FO RP RO NU) a 
fait état, mardi 3 janvier, d’un 
regain « préoccupait! » d’activités 
militaires dans là poche de Bihac, 
au nord-ouest de la Bosnie. 
Edward Joseph, Je porte-parole de 
la FORPRONU dans l’enclave 
musulmane assiégée par les forces 
serbes, a précisé qu’une centaine 
d’obus s’étaient abattus dans le 
secteur de Velika-Kladusa, tandis 
que huit autres obus avaient 
explosé, dans le sud de la poche, 
autour de la ville de Bihac. 


contrées sous l’égide de l’ONU 
dans plusieurs régions de Bosnie- 
Herzégovine, notamment dans la 


poche de Bihac, à Tuzla, Gomje- 
Vakuf et Gorazde pour discuter 
des modalités du déploiement des 
« casques bleus » sur les lignes de 
confrontation. 

Par ailleurs, la FORPRONU 
s’est plainte des restrictions à sa 
liberté de mouvement, imposées 
par les Serbes qui s’étaient pour- 
tant engagés, en signant la trêve, à 
lever toutes les entraves à la cir- 
culation des « casques biens » et 
des humanitaires. Quelques pro- 
grès ont toutefois été enregistrés 
mardi. A Sarajevo, les services de 
tramways ont repris et l’aéroport, 
fermé à la suite de l'atterrissage 
manqué d'un avion cargo russe, a 
été rouvert. De plus, l’année bos- 
niaque s'est engagée à évacuer 
mercredi ses 250 hommes postés 
sur le mont Igman, au sud-ouest 
de la capitale, décrétée «zone 
démilitarisée » par l'ONU. - 
(AFP. Reuter. ) 


En dépit de ces violations crois- 
santes de la trêve, la FORPRONU 
s'efforce de consolider l’accord 
sur la cessation complète des hos- 
tilités, qui devrait conduire à la 
reprise des négociations. Le 
groupe de contact des grandes 
puissances doit se réunir, au 
niveau des experts, « dans la 
semaine à Bonn », a-t-on indiqué. 
Mardi, les commissions régio- 
nales conjointes se sont ren- 


OUZBÉWSTAN : les néocommu- 
nistes ont remporté 96 % des 
sièges du nouveau Parlement. - 
Dix jours après les élections légis- 
latives du 25 décembre en Ouzbé- 
kistan, la commission électorale a 
annoncé, mardi 3 janvier, la vic- 
toire écrasante des néocommu- 
nistes. qui ont obtenu 96% des 
sièges du futur Parlement. Le 
Watan Tarakietîe (WT)„ un mouve- 
ment d'opposition créé de toutes 
pièces par le chef de l’Etat, Islam 
Karimov, n’a remporté que sept 


TADJIKISTAN: onze morts lois 
d'une intoxication eu champagne 
empoisonné au cyanure. - Onze 
personnes, dont six militaires 
russes, sont mortes et cinquante- 
trois autres se trouvaient dans un 
état grave, lundi 2 janvier, à Dou- 
chanbé, la capitale du Tadjikistan, 
après avoir été intoxiquées dans la 
nuit par un champagne de fabrica- 
tion artisanale, délibérément 
empoisonné au cyanure. Une 
enquête a été ouverte et deux ven- 
deurs de boissons alcoolisées ont 


sièges. Les partis Erk (Liberté) et 
Birtik (Unité), interdits par le pou- 
voir depuis 1992 et dont les mili- 
tants vivent dans une semi-clandes- 
tinité, n’ont pas pu présenter de 
candidats. Par ailleurs, les observa- 
teurs internationaux ont relevé de 
nombreuses irrégularités lors du 
scrutin. -(AFP.) 


été arretés. Les quelque 
20 000 militaires russes actuel le- 


20 000 militaires russes actuelle- 
ment au Tadjikistan pour soutenir le 
régime néocommuniste confronté à 
une opposition islamiste armée 
sont, en effet, régulièrement la 
cible d* attentats. Six soldais russes 
ont d’autre paît été tués le même 
jour lors d’une embuscade tendue 
par les rebelles. - (AFP, Reuter.) 


LOCHE-ORIENT 


Après une brève réunion du comité de liaison avec Israël 


Le chef des négociateurs palestiniens craint 
que le processus de paix ne soit « bloqué » 


Quelques heures seulement après 
avoir repris ses travaux, mardi 
3 janvier au Caire, le comité de Hai- 
son israélo-palestinien s’est séparé 
sans aboutir à des résultats. Le chef 
de la délégatioa palestinienne aux 
négociations, Nabti Chaath, a néan- 
moins annoncé que le premier 
ministre israélien Itzhak Rabin et le 
chef de l’OLP Yasser Arafat, se ren- 
contreraient la semaine prochaine, 
ou point de passage d’Erêz entre le 
territoire autonome de Gaza et 
IsraëL 


Les discussions porteront sur le 
« redéploiement » de l’année israé- 
lienne en Cisjordanie, qui doit pré- 
céder des élections palestiniennes. 
A ce sujet, Israël « n'a rien proposé 
de précis », a dit M. Chaath, qui a 
exprimé des craintes « que le pro- 
cessus de paix soù bloqué, voue 


interrompu ». du fait de la dégrada- 
tion du climat entre les deux parties. 
O a critiqué la récente décision du 
gouvernement israélien d’autoriser 
l’extension (te la colonie d’Ephrat, 
en Cisjordanie (le Monde du 4 jan- 
vier) et réclamé « un arrêt total de 
la colonisation, notamment autour 
de Jérusalem ». 


Le chef de la diplomatie israé- 
lienne. Shimon Pferes, a affirmé de 
son côté avoir expliqué aux Palesti- 
niens que « la décision prise par le 


cabinet consiste à ne construire 
aucune nouvelle colonie, à ne pas 
confisquer des terrains pour élargir 
les colonies existantes ou en 
construire de nouvelles et à ne pas 
investir d’argent public dans 
l’extension des colonies ». 

La réunion s’est déroulée dans un 
climat alourdi par raccrochage de 
Gaza, au cours auquel trois policiers 
palestiniens avaient été tues lundi 
par l’armée israélienne. Cet incident 
« nous a extrêmement troublés », a 
affirmé M. Chaath. « Nous atten- 
dons les résultats de l'enquête et 
nous aimerions qu’elle débouche 
sur une claire définition des respon- 
sabilités », a-t-il ajouté. H a indiqué 
que la question des prisonniers 
palestiniens en Israël - 6 000 selon 
lui - a été longuement examinée et 
que la délégation israélienne « s'est 
engagée à en discuter rapidement 
avec son gouvernement ». » Ce sont 
des militants nationalistes qui ont 
lutté contre l’occupation, a (fit M. 
Chaath. J'ai dit a la délégation 
israélienne que nous refusions ses 
arguments selon lesquels leurs 
mains sont tâchées de sang. Je leur 
ai dit que chaque pilote israélien 
ayant bombardé un camp palesti- 
nien a les mains tâchées ae sang, 
comme chaque dirigeant israélien 
ayant ordonné de tirer sur les 
enfants de l’Intifada. » - (AFP.) 


BAHREÏN 


Amnesty International dénonce 
des « arrestations massives » 


L’organisation Amnesty Interna- 
tional se déclare «extrêmement 
préoccupée par la situation des 
droits ite l'homme qui s’est dégra- 
dée à Bahreïn », après les émeutes 
de décembre (le Monde du 
20 décembre). Dans un communi- 
qué publié mercredi 4 janvier, die 
• demande aux autorités bahneinies 
d'autoriser ses représentants à se 
rendre dans leur pays à la Jm du 
mois ». Affirmant que, malgré ses 


demandes, elle n’a pu se rendre 
dan« l’archipel depuis 1987, elle fort 
état d’eau moins quatre morts», 
lors des récentes émeutes, 
d’«r arrestations massives», de la 
« détention ininterrompue de cen- 
taines de personnes » et d’« infor- 
mations signalant la torture des 
détenus». Elle réclame 1’* ouver- 
ture d’enquêtes indépendantes » et 
le droit pour les prévenus de choisir 
leur avocat et de rencontrer leurs 
familles. 


INTERNATIONAL 


ASIE 


SR1-LANKA 


Le gouvernement et les séparatistes tamouls 
ont conclu un accord de cessez-le-feu 


Une dâégatioa du gouvernement 
et tes rebelles tamouls ont conclu, 
mardi 3 janvier, un projet (te cessez- 
le-feu. C’est un tournant dans une 
guerre dvfle qui. depuis une dizaine 
d'années, a déjà coûté la vie à 
30000 personnes. Il aura suffi 
d’une seule journée de pourparlers, 
métrés au cœur même du bastion 
séparatiste, la péninsule de Jafiha - 
située à l’extrême nord de lHe - 
pour ébaucher les grandes lignes 
(T un accord que la présidente Chan- 
drika Kumrânmga doit fotmefie- 
ment approuver. Celle-ci devrait 
préciser le conterai de ce compro- 
mis lots d’une allocution devant te 


Parlement, prévue en fin de 
semaine. 

Ce processas de paix avait en 
réalité f nm mi wirf j n ; |(qifteimm de 
la victoire, aux élections législatives 
d’août, de la coalition de gauche, 


de Colombo & l’égaid de la guérilla 
des Tigres pour la lib ératio n de 
l’Eelam (pays) tamoul (LITE). Les 
discussions avaient toutefois été 
suspendues, fin octobre, après 
l’assassinat du dirigeant de l'oppo- 
sition conservatrice, Gamam Dissa- 
nayake, qui n’avait jamais frit mys- 
tère de son hostilité à toute 
négociation avec les rebelles 


tamo uls. L’attentat avait alors été 
imputé par le gouvernement aux 
Tigres. 

Relançant te processus de paix. 
L'accord de Jafma prévoit un ces- 
sez-le-feu d’une durée de quinze 
jours, qui devrait être supervisé par 
des observateurs internationaux. 
Selon des so u rces gouvernemen- 
tales, cinq pays - le Bangladesh, in 
Norvège, le Canada, l’Indonésie et 
les Pays-Bas - pomxaient être invi- 
tés à participer à cette mission de 
centime. Ami de p rouver sa benne 
volonté, tes LITE ont immédiate- 
ment libéré quatre des pofidezs 
détenus à Taf™ depuis quatre 
De son côté, le gouvernement 


de reconstruction de la pénmsote de 
Jaffha à IMuimq* de 800 millions de 
dollars et à rétablir la liberté de cir- 
culation sur les eaux d’un lagon 
quadrillé par les vedettes de 
l'armée. 


Si l'optimisme semble régner 


aujourd’hui è Colombo, l’expé- 

pradence. En 1989 déjà, un accord 
de cessez-le-feu avait été conclu 
entre les deux camps antago nistes 
avant d’être rompu à l’ initiative des 
Tigres, qui relançaient ainsi une 
«deuxième guerre tamoule». - 
(AFP. Reuter UPL) 


Les « Tigres », combattants fanatiques 


NEWDEHU 


de notre correspondant 
en Asie du Sud 


Dans leur bastion de Jaffna, 
au nord deî S ri- Lanka, les sépa- 
ratistes tamouls révent de créer 
un « Eelam », une nation indé- 
pendante. Ce rêve est déjà 
presque une réalité : les « Tigres 
d e libé ration de fEelam tamoul » 
{LTTE1 contrôlent l'administra- 
tion, la justice, l'éducation et la 
police. Ils lèvent des impôts et 
ont enrôlé les fonctionnaires 
locaux... toujours payés par le 
gouvernement de Colombo. 

Leur « armée», composée de 
combattants fanatiques prêts à 
avqler la capsule de cyanure 
qu'ils portent autour du cou en 
cas de capture, est considérée 
par les experts comme l'une des 
meilleures gué rillas de la pla- 
nète. Le LTTE dispose même 
d'une u marine» dont les 
commandos, les redoutables 
« Tigres de mer», mènent 
souvent des opérations-suicide 
contre la « navy » sri-lankaise. 

Encerclés depuis des années 
dans leur bastion du Nord par 
une armée régulière incapable 
de les déloger, il ne leur manque 
plus que la reconnaissance de la 
communauté internationale 
pour donner à leur a nation» un 
vernis de légitimité : c'est ce que 
pensent, en ne plaisantant qu'à 
moitié, certains observateurs de 
la question sri-lankaise. «De 
facto, les Tigres ont acquis leur 
indépendance », avance un 
expert asiatique en poste à 
Colombo. 


plus de forces dans la bataille 
pour venir à bout des sépara- 
tistes », affirme un officier supé- 
rieur de l'armée de Colombo qui 
préfère garder l'anon yma t. 
Selon lui, « pour briser le LTTE, il 
faudrait le double de soldats 
dans le Nord, c'est à dire au 
moins cent mille hommes ». 

Mais comment une armée ne 
disposant que de 
120 000 recrues pourrait-elle 
dégager un pareil contingent 
pour la seule péninsule de 
Jaffna alors que, dans l'est du 
pays, une région également 
revendiq uée par les sépara- 
tistes, le LTTE continue d’être, 
mais sur une moindre échelle, 
présent militairement 7 


Mystique 
du chef 


Le haut niveau d'entrainement 
des quelque 70 000 à 15 000 
« soldats » du LTTE n'explique 
cependant pas à lui seul l'echec 
des offensives lancées par 
l'armée sri-lankaise. ■ Nos 
troupes sont démotivées. Le 
haut commandement militaire et 
les politiciens n'ont Jamais réa- 
lisé qu'ils se devaient d'engager 


Même les troupes indiennes, 
débarquées à Sri-Lanka l'été 
1987, lors d'une opération de 
«maintien de paix», devaient 
sentir cruellement la morsure du 
« Tigre » : plus d’un millier de 
soldats de New-Delhi furent tués 
lors des combats avec des gué- 
rilleros que l'Jnde avait un temps 
soutenu. L’armée indienne réus- 
sit certes à les bouter hors de 
leur bastion de la péninsule de 
Jaffna mais ce fut presque une 
guerre pour rien : peu après le 
retrait de la «force de paix 
i ndie nne », les combattants du 
LTTE, un moment chassés dans 
les jungles du nord de l'Tle, 
devaient rapidement regagner le 
terrain perdu. 

L'option militaire ayant 
échoué, restait la négociation 
politique. C'est ce que souhaitait 
la présidente Kumaratunga dont 
le mari Vîjay fut assassiné, il y a 
six ans, devant sas yeux, pour 
avoir défendu le principe de dis- 
cussions avec les indépendan- 
tistes tamouls. Alors que ses 
prédécesseurs du Parti national 
unifié (UNP), qui détenaient le 
pouvoir depuis 1977, s'étaient 


montrés incapables de résoudre 
la crise, M m Kumaratunga vient 
de concrétiser son inclination au 
dialogue en donnant mandat à 
une délégation gouvernemen- 
tale de négocier un cessez-le-feu 
avec (es Tigres, à Jaffha même. 

Le LTTE est la conséquence 
extrême de la frustration de la 
minorité tamoule au lendemain 
de l'Indépendance de 1948 
octroyée par le colonisateur bri- 
tannique à l'ancienne Ceylan. 
Ironiquement, c'est le père de 
l'actuelle présidente. Salomon 
BandaranaTka, qui contribua 
maladroitement à jeter de l'huile 
sur le feu de la tension inter- 
communautaire après sa nomi- 
nation au poste de premier 
ministre, en 1956 : membre de la 
haute caste des Goyigama, ce 
grand chef de la période post- 
coloniale se voulut le chantre du 
bouddhisme et déclara, un 
temps, le cinghalais langue 
nationale, ce qui lui valut aussi- 
tôt l'hostilité des Tamouls. Forcé 
de revenir sur ses positions radi- 
cales, il sera assassiné, en 1959, 
par un extrémiste bouddhiste. 

Les Cinghalais, majoritaire- 
ment bouddhistes, représentent 
74% des 18 millions de SrHan- 
kais tandis que les làmouls, hin- 
dous ou chrétiens, ne dépassent 
guère 18%. Ces derniers, édu- 
qués à ('occidentale dès le début 
du XDC* siècle après l'arrivée de 
missionnaires américains dans 
les régions tamoules, s'étaient 
taillés la part du lion dans l'admi- 
nistration coloniale britan nique. 
La première université du so us- 
continent indien fut ainsi créée à 
Jaffna en 1824* marquant ainsi 
l'essor d'une classe d'intellec- 
tuels tamouls qu! n'allaient ces- 
ser de marquer leur différence à 
l’égard de la majorité cingha- 
laise. Cette dernière devait 
revendiquer le pouvoir à l'indé- 
pendance, accusant les Tamouls 
d'avoir été les suppôts du colo- 
nisateur et s'efforçant de les 


ravaler au rang de « citoyens de 
seconde classe ». 

L'exploitation des tensions 
interconfessionnelles par diffé- 
rents gouvernements srHankais 
allait dégénérer en un pogrom 
anti-Tamouls en 1983. Soigneu- 
sement orchestré par des chefs 
du Parti national unifié, alors au 
pouvoir, ce bain de sang qui fit 
plusieurs milliers de morts, mar- 
qua le point de départ de la radî- 
calisation de l'irrédentisme 
tamouL Le LTTE réussît, ensuite, 
à tirer son épingle du jeu au sein 
de la galaxie des partis indépen- 
dantistes, éliminant les groupes 
rivaux et finissant par s'imposer 
comme ('unique interlocuteur. 

■ Le LTTE est une organisation 
totalitaire et fasciste par 
nature», nous confiait récem- 
ment, à Colombo, un membre 
influent d'une organisation 
tamoul modérée. H existe chez 
les combattants tamouls une 
véritable mystique du chef. Val- 
lupillai Prabakharam en est le i 
■ leader suprême ». C'est avec 
ces « Tigres » que la présidente 1 
Kumaratunga dort aujourd’hui | 
négocier, pour ie meilleur ou le ' 
pire, afin de rétablir la paix dans 
un pays déchiré. 

Maïs la tâche sera rude pour le I 
chef de l'Etat Les « Tigres » sont ! 
accusés du meurtre de nom- 
breux hommes politiques et ont 
la réputation d'être impitoyables 
à l'égard de tous ceux qui osent 
se dresser sur leur route. Les 
chefs veulent-ils vraiment de ce 
règlement négocié 7 Comme le 
disait amèrement un conseiller 
de la présidence au lendemain 
des élections de novembre alors 
que les pourparlers semblaient 
encore dans l'impasse : « S'il fal- 
lait faire un parallèle avec la 
situation israélienne, je dirais 
que le gouvernement srHankais 
voudrait négocier avec l'OLP 
mais se retrouve en train de dia- 
loguer avec le Hamas »... 


BRUNO PHILIP 


CAMBODGE 


EN BREF 


Norodom Sihanouk va tenter 
de reconquérir une influence perdue 


BANGKOK 


dis notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 


B est clair que te roi a pendu de 
son emprise sur un régime qui s’est 


En séjour en Cime depuis le 
18 mai 1994, te roi Norodom Siha- 
nouk est arrivé mercredi 4 janvier 
au Cambodge. II avait été opéré 
d’un cancer de la prostate, le 7 oeto^ 
bre 1993 & Pékin, puis avait subi 
plusieurs mois de rérïimotbérapie, 
avant de retourner dans son pays, te 
8 avril 1994. Mais après de vaines 
tentatives pour imposer une 
réconciliation avec les Khmeis 
rouges, il avait avancé son retour à 
Pékin. Une « table raide » avec des 
représentants des Khmers rouges, 
qu’il avait présidée à Pyongyang, au 
début de juin 1994, avait échoué! 

Depuis lors, régnant mais ne gou- 
vernant pas selon la Constitution de 
septembre 1993, te roi a dû contre- 
signer des lois après les avoir désap- 
prouvées, comme, par exemple, la 
mise hors la loi, 1e 7 juillet, des 
Khmers rouges ou, à la fin d’août, 
une lm sur P immigration qui sem- 
blait viser la communauté vietna- 
mienne du Cambodge. Jouant 1e 
rôle de garant des hDertés, fl pro- 
pose, aujourd'hui, d’amender un 
projet de loi sur la {«esse au cæao- 
tère particulièrement restrictif! 


natntue a gérer les amures au pays 
en son absence et, parfois, contre 
son gré. Le limogeage de Sam 
Rainsy, ancien ministre des 
finances, et la démission consé- 
cutive (te prince Norodom Sirivudh, 
demi-frère de Sihanouk et ancien 
chef de la diplomatie, ont contribué, 
à l'automne, à couper davantage le 
palais du gouvernement dont le 
prince Rananddh et Hun Sen sont 
respectivement les premier et 
deuxième présidents. A défaut 
d’être aussi re pré s enta ti f , te gouver- 
nement semble y avoir gagné en 
cohésion. 


ARGENTINE: un «ticket» 
Menem-Ruckauf pour la prési- 
dentielle (te mai. - Le président 
argentin Carlos Menern, qui bri- 
guera un deuxième mandat à l’élec- 
tion du 14 mai prochain, a choisi, 
lundi 2 janvier, son ministre de 
l’intérieur Carios Ruckauf comme 
candidat à la vice-présidence. M. 
Ruckauf, âgé de cinquante ans, a 
été ministre du travail en 1975-1976 
et ambassadeur d’Argentine en Ita- 
lie entre 1989 et 1991. - (AFP.) 


explosion s’ajoute à une longue 
série d’accidents, due au vieillisse- 
ment des installations et au non- 
respect des règles de sécurité. Plus 
d'un millier de mineurs sont morts 
en 1993, et davantage en 1994. - 
(AFP.) 


Même s’il n’a plus guère de prise 
directe sur la gestion des affaires de 
son royaume, Norodom Sihanouk 
demeure cependant le plus popu-, 
fairedes Cambodgiens. Il reste donc 
à voir comment le monarque et son 
gouvernement vont organiser; dans 
tes semaines à venir, leur cohabita- 
tion. La durée du séjour an Cam- 
bodge du roi en dépendra peut-être 
car le souverain n’a jamais eu, 
semble-t-il, m le tempérament ni 
l’envie de jouer les «rois fai- 
néants». 


BANGLADESH : la reprise du pro- 
cès de TaaJima Nasrean est repor- 
tée au 15 janvier. » Les autorités 
judiciaires ont décidé, mardi 3 jan- 
vier, de reporter an 15 janvier la 
reprise du procès de l'écrivain exi- 
lée Taslrma Nasreen après la 
requête déposée par ses avocats 
auprès de la Haute Cour dans le but 
d’obtenir l’annulation de la procé- 
dure. Le procès de Taslima Nas- 
reen, accusée d'avoir « insulté 
l'islam et blessé les convictions des 
musulmans », s’était ouvert en son 
absence, le 10 décembre, mais avait 
été immédiatement reporté au 
3 janvier pour permettre & ses avo- 
cats de faire appel .-(Reuter.) 


PHILIPPINES: un groupe inté- 
griste musulman menace d'enle- 
ver des prêtres kirs de la visite du 
pape. - Des islamistes philippins 
mit menacé d’enlever et de décapi- 
ter des prêtres au cours de la visite 
que Jean-Paul n doit faire aux Phi- 
lippines, dn 12 an 16 janvier, a 
annoncé, mercredi 4 janvier, un res- 
ponsable de la police de lUe de 
Basflan (sud de 1 archipel). Ses ser- 
vices ont découvert que te groupe 
Abou Sayyaf avait projeté ces enlè- 
vements pour médiatiser la lutte 
des intégristes miuailnumg contre le 


gouvernement et l’Eglise catho- 
lique. - (AFP. ) 

LIBÉRIA : poursuite des combats 
entra deux factions. - Le Front 
national patriotique (NPFL) de 


Chartes Taylor et le Mouvement 
uni de libération mandingue 


JEAN-CLAUDE POMOND 


CHINE : seize morts dans l'explo- 
sion d'une mine de charbon. - 
Seize mineurs ont été tués et cinq 
autres blessés dans l'explosion 
d’une mine de charbon, qui a eu 
lieu, le 1" janvier, près de Tongling, 
dans la province de Shaanxi, dnwa 
le centre du pays, a révélé, mer- 
credi, le journal China Daily. Cette 


(ULIMO-M) d’Alhaji Kromah. 
deux des principales factions 
armées, ont continué de s'affronter 
dans le centre du pays, a annoncé, 
mardi 3 janvier, la Force d’inter- 
position africaine (Ecomog). Selon 
l’Ecomog, ces combats ont provo^ 
qué la fuite de miniers de civils qui 
avaient commencé de regagner 
leurs villages après la signature de 
l’accord de paix à Accra, le 
21 décembre 1994. - (AFP.) 
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Le cancer du poumon 
est la première cause de processus tumoral 

chez les Américains. 



S'tDCti'i? i 

Imérqua inaetfi • 


Leppnier anti-cancéreux français 
agréé aux Etats-Unis 
est signé Pierre Fabre. 


V T V.X - r.’fr 
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Partout, sur l'ensemble de notre planète, la lutte contre le cancer est devenue 
l'un des objectifs prioritaires des chercheurs comme des gouvernements. 

Cette lutte sans merci prend toute son acuité dans les pays du monde occidental, 
et tout particulièrement aux Etats-Unis d'Amérique . 


P ays des normes les plus sévères en matière 
■ d'enrçgistremertpham 
ont acquis la juste réputation d'exigences 
très élevées en ce domaine. Pour être agréé 
par la FDA(Food and Drug Administration), 
tout médicament doit faire non seulement 


la preuve de son efficacité, mais aussi de son 
aspect novateur et du réel procès qu'il apporte 


dans son domaine d'intervention. 

Cest sur ces critères particulièrement sévères 
que U FDA vient d'agréer le médicament des 


Laboratoires Pierre Fabre qui devient, ainsi, 
le premier anticancéreux français présent sur 
le territoire américain. 

Fruit de la collaboration exemplaire entre 
les chercheurs de l'Institut de Chimie des 
Substances Naturelles du CNRS à Crf-sur^ 
YVette, dirigé par Pierre Potier et soutenu par 
FANVAR et les équipes rte Recherche des 
Laboratoires Pierre Fabre, ce médicament 
- développé par les Laboratoires Pierre Fabre - 
est utilisé en France depuis 1989 dans le trai- 


tement des cancers du poumon non à petites 
cellules et dans les cancers du sein. Il fait 
bénéficier les malades d'un véritable apport 
thérapeutique en préservant leur qualité de vie. 
Les Laboratoires Pierre Fabre, déjà présents 
dans le traitement des pathologies les plus 
lourdes, sont aujourd'hui reconnus mondia- 
lement dans le domaine de FOncolope. Cette 
reconnaissance récompense les investissements 
dans la recherche des laboratogesPiene Fabre 
et confirme leur capacité d'innovation. 



Pierre Fabre 
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Un idtimatnm signé du G1A somme l’Allemagne, 
la Grande-Bretagne et les Etats-Unis d’évacuer leurs ambassades 


Les ambassades d'Allemagne, 
de Grande Bretagne et des Etats- 
Unis en Algérie ont reçu un ulti- 
matum. portant la signature du 
Groupe islamique armé (GIA), 
leur donnant jusqu'au samedi 
7 janvier pour évacuer leurs per- 
sonnels et rompre toute relation 
diplomatique avec l’Etat algérien. 
L'information, révélée mardi par 
l'hebdomadaire allemand Stem, a 
été confirmée, dans la soirée, par 
le ministre des affaires étrangères. 
Klaus Kinkel. cité par la télévision 
publique ARD. 

Si les services de sécurité alle- 
mands prennent ces menaces très 


au sérieux, des doutes n’en sub- 
sistent pas moins quant à l’origine 
de ces missives. Selon des sources 
bien informées à Bonn, les experts 
ne considèrent pas qu'elles 
émanent du « noyau dur » isla- 
miste. lin même scepticisme 
vaut chez les Américains, 
lettres qu’ont reçues, à Berne 
(Suisse;, les ambassades des 
Etats-Unis et de Grande-Bretagne, 
indiquent qu’ au-delà du 7 janvier. 
«- tous les non-croyants seront 
mes de sang-froid », a-t-on pré- 
cisé, de source sûre, à Washing- 
ton. Mais les premières analyses, 
faites par les experts américains, 
les incitent à penser qu’il pourrait 


s’agjlr de l’oeuvre d’un mauvais 
plaisant ou d’un déséquilibré. La 
manière dont la lettre a été rédigée 
et envoyée * ne correspond pas 
aux modèles que nous connais- 
sons », souligne-t-on de même 
source. 

Rédigé en allemand, le message 
adressé aux Etats-Unis est ie 
même que celui envoyé à l’ambas- 
sade de Grande-Bretagne. Selon le 
Forci gn Office, la lettre reçue par 
les Britanniques a été postée de 
France. Londres a déjà réduit le 
personnel de son ambassade à 
Alger de six à quatre personnes, 
en décembre. Au total, ou estime 


entre ce ni trente à deux cents, le 
nombre des ressortissants britan- 
niques encore présents en Algérie. 

Le GIA, qui a revendiqué la 
plupart des assassinats d’étran- 
gers, est également l’auteur du 
détournement de l’Airbus d’Air 
France, le 24 décembre, et de 
l’assassinat de trois de ses passa- 
gers. Ensuite, un commando du 
GIA avait tué quatre Pères blancs, 
à Tizi-Ouzou, eu Kabylie. Le 
meurtre de ces religieux, de même 
que le détournement de l’Airbus, a 
été formellement condamné par 
l’un des porte-parole de I’ex-Front 
islamique du salut (FIS) en 


France, Brahim Younessi, dans un 
entretien accordé, mercredi, au 
quotidien La Croix. Contraire- 
ment au GIA, qui « considère la 
lutte armée comme une fin en 
soi », les militants de l’ex-FIS 
sont « convaincus que ta solution 
est politique » et souhaitent 
« qu'elle puisse être pacifique », a 
assuré M. YounessL 
A Alger, le président liamine 
Zeroual a «nnnnré, mardi, qu’une 
commission, chargée de préparer 
l’élection présidentielle, sera ins- 
tallée d’ici le 15 janvier et aura 
achevé ses travaux à b fin du mois 
de juin, au plus tard. - (AFP.) 


vue mission pour étudier 


La Rance va envoyer; « dans tes 
prochains jours », en Algérie, une 
mission pour « étudier avec les 
autorités algériennes les moyens 
de renforcer les conditions de 
sécurité » des transports entre tes 
deux pays, a indiqué, mercredi 
4 janvier, sur RTL, Alain Juppé. Il 
n a pas prêché à quel moment les 
liaisons aériennes et maritimes 
assurées par des compagnies fran- 
çaises, interrompues après le 
détournement de l’Airbus d’Air 
France, le week-end de Noël, pour- 
raient reprendre. Mais il a affirmé 
qu’il est •du devoir du gouverne- 
ment fiançais de prendre des pré- 
cataions supplémentaires ». 

Le ministre des affaires étran- 
a aussi indiqué que Paris ém- 


it « ie renforcement des mesures 
die qui 


de sécurité qui protégera notre 
ambassade et notre consulat » en 
Algérie. 


Les geôliers de l’Airbus 


Suite de la première page 


Rapidement il suffit qu’ils 
signalent un malade pour que les 
pirates fassent signe de l’évacuer 
hors de l'appareil. De son côté, 
l'équipage comprend très vite les 
règles du jeu. « Nous avons été 
libres de circuler et même 
jusqu’au poste de pilotage, sauf 
pendant les moments de grande 
tension , où ils nous faisaient 
asseoir , raconte une hôtesse. Nous 
avons réglementé l’usage des toi- 
lettes pour qu’il ne se forme pas 
de queue inquiétante pour le 
commando. Quand nous voulions 
faire quelque chose, nous le leur 
demandions après leur avoir 
expliqué. » 

Dans le cockpit, l’évolution est 
comparable. L’officier mécanicien 
se propose pour aller fermer les 
deux portes des soutes. Le 
commandant participe de plus en 
plus activement aux négociations 
pour obtenir le départ de l’avion 
pour la France, réclamé par le 
commando. L’équipage 
commence à foire connaissance 
avec ses geôlière et les surnomme. 
D y a Yahia. vingt-cinq ans, le seul 
dont on sache le véritable nom et 
qui parie bien le français. Ensuite, 
« Bobby » ou « Abdallah », vingt- 
sept ans, un grand et beau gars. 
Tous deux sont souriants et 
paraissent être les chefs. Viennent 
ensuite « Lotfi très exalté, et 
puis « le Maboul », baptisé encore 
« Bill », le « Steward » ou 
« Mobile 6 », surexcité en perma- 
nence. Tous deux sont les exé- 
cutants du groupe (1). 

La confiance naît peu à peu de 
cette coexistence pacifique et 
débouche sur des situations tragi- 
comiques. Les pirates, qui adorent 
les armes comme des gamins, les 
font admirer et même toucher par 
les membres de l’équipage. Une 
passagère malade ayant besoin du 
tensiomètre, les deux meneurs 
demandent à la responsable de 
cabine de prendre leur tension: 
elle est bonne. Les pirates se 
mettent à distribuer un billet de 
200 F à toutes les femmes de 
l’avion. 


pour aller chercher entre les 
cadavres les coffrets-repas sur la 
passerelle : « Planque -loi, Abdal- 
lah, quand j’ouvre. Les ninjas (les 
forces de sécurité, NDLR) vont te 
tirer dessus. » Lassées de manier 
les poignées de la porte et de se 
faire assourdir par la rafale de pis- 
tolet mitrailleur rituelle : « Viens 
que je te montre le système. Et 
retiens bien la porte, sinon elle 
basculera et lu tomberas au soi » 


« C'était à la fois tendu et 
relaxe, raconte cette autre hôtesse. 
Le « Steward » ou * Maboul » 
noos a beaucoup aidées. Il servait 
l'eau aux passagers avec nous. Je 


lui ai appris à se servir de la 
bombe déodorante. » On le voit 


même, son kalachnikov son s le 
bras, aider à la vidange des WC 
pleins à ras-bord. Faut-il s’étonner 
dans ces conditions si, au matin du 
jour de Noël, les passagers sortent 
les dattes et les beureks qu’ils des- 
tinaient à leurs familles, et se 
mettent à les partager entre eux. 
mais aussi avec l’équipage et avec 
le commando? Faut-il s’étonner 
que ces passagers refusent de des- 
cendre de l’avion quand la propo- 
sition leur est faite par le 
commando, peu avant le départ 
pour Marseille ? 


Comme de bons 
passagers 


Dialogue encre une hôtesse et 
Yahia: 

* As-tu vu, Yahia, comment la 
couverture abîme mes cheveux ? 

- C'est vrai, il te faudrait de la 
soie. » 

Ce sont les hôtesses qui 
manoeuvrent les portes de l’avion 


L’assassinat du jeune cuisinier 
de l’ambassade de France, Yan- 
nick Beugnet, et la certitude que 
les deux plus jeunes stewards 
figurent en tâte de la liste des 
otages à abattre si le gouverne- 
ment algérien persiste à ne pas 
laisser partir l’avion n'entament 
pas ce climat de bonne volonté 
réciproque. Lorsque l’avion 
décolle d’Alger, les turbulences 
sont fortes : * Yahia, fais asseoir 
tes hommes, car, s’ils perdent 
l’équilibre et qu’ils tirent sans le 
vouloir, il pourrait y avoir des 
dégâts ! - Va le leur dire. » Les 
terroristes s'assoient sagement en 
classe Club comme de bons passa- 
gers. 

« A Marseille, j’avais demandé 
des serviettes chaudes . des 
ose hi bon, pour que les passagers 
puissent se faire un brin de toi- 
lette. Catastrophe ! ils se trompent 
et nous livrent des serviettes 
rafraîchissantes à l’alcool, subs- 


NIGER 


est jugée «impossible» 


L’organisation des Élections 
législatives anticipées, prévues le 
7 janvier, est * impossible ». a 
estimé, le 3 janvier. la Commis- 
sion nationale électorale (CNE), 
réunie à Niamey. La commission 
invoque entre autres les délais 
nécessaires à l'acheminement du 
matériel électoral dans l'ensemble 
du pays. L’Assemblée nationale - 
élue en février 1993 - avait été 
dissoute, le L7 octobre, par le pré- 
sident Mahamane Ousmane, à la 
suite du vote d'une motion de cen- 
sure. Les partis de la mouvance 


f i résidentielle ont protesté contre 
es déclarations de la CNE. 


Par ailleurs, le gouvernement 
nigérien et la rébellion touarègue, 
représentée par la Coordination de 
la résistance année (CRA), ont 
installé, le 3 janvier à Niamey, 
une commission de réflexion sur 
le redécoupage administratif du 
pays. Cette mesure fait suite à 
(’ instauration d'une trêve entre le 
gouvernement et les Touaregs, le 
9 octobre 1994. sous l’égide de la 
France, de l’Algérie et du Bur- 
kina. -(AFP. Reuter.) 



tance interdite. Yahia les autorise 
quand même. » 

L’ambiance est de plus en plus 
détendue. A Marseille, « nous 
allions sans arrêt au poste de pilo- 
tage. Nous étions au courant de 
tout. Nous avions l’impression 
d’être maîtres de la situation. 
Nous étions une famille, un cocon 
et ne nous attendions pas à 
l’assaut. • 


koums Chacun est demeuré dan<; 
sa fonction : les pirates derrière 
leurs pistolets, l'équipage derrière 
le manche à balai ou Le plateau- 
repas, même si l’un des navigants 
a rangé les explosifs en lieu sûc 
Dans un univers aussi net et aussi 
calme, l'intervention du GIGN 
avait toutes les chances d’être effi- 


cace. 


Cette collaboration n’a pas été 
exemplaire seulement parce 
qu’elle correspondait aux instruc- 
tions d’Air France. Elle a endormi 
la méfiance des pirates à l’inté- 
rieur de l’avion, permettant à 
l’équipage de continuer à faire son 
métier (« Nous gérions la mai- 
son ») et d’installer un climat 
moins traumatisant pour les passa- 
gers. n a attendri les islamistes, 
qui envisageaient plus difficile- 
ment de tuer des gens avec les- 
quels ils avaient partagé des lou- 


A 17 h 13, le lundi 26 décembre, 
des robots casqués, pleins de 
lumière verte et rouge, sont appa- 
rus à la porte avant droite, maniant 
ie tonnerre et la foudre. Cs ont tné 
les drôles de copains qui s’étaient 
invités à Alger. 


ALAIN FAUJAS 


(1) Depuis te dénouement de la prise 
d'otages, trois des quatre terroristes ont 
été fonneEenieni identifiés j»r les enquê- 
teurs (le Monde du 4 janvier) : Abdallah 
Yahia, Makhlouf Benguettaf et Salira 
LayadL 



AMÉRIQUES 


ETATS-UNIS 


Les républicains se sont donné cent jours 
pour faire passer leur programme an Congrès 


Bu te 8 novembre 1934, te nou- 
veau Congrès, à majorité républi- 
caine, devait commencer ses tra- 
vaux, mercredi 4 janvier, ouvrant 
ainsi une période délicate de 
cohabitation avec le président 
démocrate BÜ Clinton. La nou- 
velle grande figure de la Chambre 
basse, Newt Gingrich, a prévu 
l'adoption dès ce premier jour 
d’une série de réformes de procé- 
dure. Et il mettra tout en œuvre 
pour faire passer, dans tes cent 
premiers jours, l'essentiel du pro- 
gramme de son parti. 


Chambre bosse. Nul ne pourra ij 
rer que le 104 e Congrès des 
Unis entend légiférer selon un pro- 
gramme de réformes résolument 
conservateur ( voir encadré J, confor- 
mément au vote émis par tes Améri- 
cains le 8 novembre. 

Cette discipline devait être mise 
en pratique dès mercredi 4 janvier, 
jour d’ouverture de la session parle- 
mentaire. Cette date ouvre une 


yeux des pa r tenai re s des Etats-Unis, 
M. Cfirnon n’apparaît plus comme te 
seul déten teur du leadership améri- 


sou- 
au moins 


WASHINGTON 


de notre correspondant 
Le * Contrat avise l’Amérique », 
cette table politique du Parti républi- 
cain. sera lue chaque matin à la 
Chambre des représentants, avant le 
dâxa (tes travaux législatifs» afin de 
xacneler aux 231 élus du « Grand 
Ola Party » leurs engagements élec- 
toraux envers l'Amérique. Ainsi en a 
décidé Newt Gingrich, l’imprévi- 
sible et vibrillounant speaker (chef 
de la majorité républicaine) de la 


‘ révolutionnaire 
par rapport aux priorités qui étaient 
jusque-là celles de l’ administration 
démocrate. Four la première feus 
depuis 1954, les républicains sont 
majoaxaircs dans les deux Chambres 
du Congrès. Cette cohabitation entre 
un exécutif démocrate ex un Congrès 
républicain ne constitue pas une 
« première » (avant Bill Clinton, les 
présidents Harry Truman et Wdo- 
drow Wilson s’étaient accommodés 
d’une telle situation}, mais eQe est 
inhabituelle : depuis quarante ans. 
c’est plutôt la situation inverse qui a 
prévalu. 


Cela signifie que le président 
am&icain va devoir souvent conço- 
set Four ses concitoyens, voire aux 


cain: dans les faits, Robert Dole, 
chef de la majorité au Sénat, et Newt 
Gingrich, en détienne n t une partie. 
Leurs pouvoirs seront étendus, 
même si Bill Clinton n’est pas 
dépossédé de toute marge de 
manœuvre, loin de là. 

La nouvelle majorité disposera de 
F avantage essentiel que constitue la 
fixation du calendrier des travaux 
l^giriati&.Présidarttlesccgnmissi^ 
parlementaires, les républicains 
seront libres de choisir tes projets de 
loi qu’Qs souhaitent voir adopter. 

En dentier recours, M. Clinton 
dispose de son droit de veto. Le 
Congrès ne pourrait alors passer 
cotre que si une majorité des deux 
tiers est réunie dans chaque 
Chambre, une hypothèse incertaine, 
puisque les républicains ne disposent 
que de 53% des sièges au Sénat, 
comme à la Chambre des représen- 
tants. Ce scénario n’est cependant 
pas te plus probable. 


Moins d’Etat 
et moins d’assistés 


Le « Contrat avec l'Amérique » 


Programme sur lequel la plu- 
part des élus républicains de la 
Chambre des représentants ont 
fait campagne avant les élec- 
tions à mi-mandat de 
novembre, le «Contrat avec 
l’Amérique » comporte les prin- 
cipales mesures suivantes : 

- vote d'un amendememnt 
imposant l'équilibre budgé- 
taire; 

- adoption d'un programme 
de lutte contre la criminalité ; 

- suppression de l'aide 
sociale pour les mères céliba- 
taires de moins de dix-huit ans 
et limitation à deux ans de ce 
droit au Wetfare pour tous les 
bénéficiaires ; 

- mesures pour le renforce- 
ment de la famille avec des inci- 
tations fiscales en faveur des 


personnes âgées et de l'adop- 
tion d'enfants; 

- crédit d'impôts de 500 dol- 
lars par enfant pour les familles 
disposant de revenus inférieurs 
à 200 000 dollars par année; 
réduction de l'impôt sur les 
plus-values et mesures fiscales 
en faveur des PME ; 

- augmentation du budget de 
la défense, interdiction de pla- 
cer des troupes américaines 
sous commandement des 
Nations unies ; 

- limitation du nombre de 
mandats des élus ; 

- paiement des frais de Justice 
par le perdant d'un procès et 
limitation du montant des dom- 
mages et intérêts pour dissua- 
der les actions « futiles » devant 
la justice. 


Le président et les républicains 
entament cette période de cohabita- 
tion avec, comme préoccupation 
dominante, réfection présidentielle 
de 1996. Aucun des deux camps ne 
peut réduire son rôle auprès des éfeo 
teure à celui d’une simple force 
d’obstruction. M. Omton est prêt an 
co m p romis , dans la mesure où ce 
dialogue forcé avec la majorité répu- 
blicaine ne le conduira pas à gom- 
mer la spécifité démocrate, et donc à 
miner ses chances de se succéder à 
lui-même en 1996 01 a récemment 
confirmé cette intention). Les répu- 
blicains affichent des dispositions 
similaires : tant que le chef dé l'exé- 
cutif ne tentera pas d’entraver 1e 
virage à dr o i te que constitue l'appli- 
cation du « Contrat avec J 'Amé- 
rique ». une certaine forme de coo- 
pération entre la Maison Blanche et 
le Congrès peut s'instaurer 

Ces bonnes intentions vont être 
cependant soumises à rude épreuve. 
S’agissant des questions de politique 


le secrétaire d'Etat TOff- 
ren Christopher, va désormais devoir 
justifier sa politique auprès de 
l’uItra-cOTservateur, Jesse Heinis, 
président de la commission des 
affaires étrangères du Sénat. Même 
à sur bien des dossiers un consensus 
s’est dégagé depuis deux ans entre 
démocrates et républicains, les diver- 
gences vont se manifester, entre 
antres, à propos de Taide étrangère, 
de la Russie et de la participation des 
Etats-Unis à différentes organisa- 
tions internationales. 

En politique intérieure, les dif- 
férends devraient apparaître rapide- 
ment. Les républicains entendent 
mettre tes bouchées doubles pour 
respecter leurs promesses: en «cent 
joins», au moins une dizaine des 
réformes contâmes dans le « Confiât 
avec l’Amérique » devront avoir été 
mises en chantier; voire adoptées. 
Deux axes sont prioritaires: la 
réduction du rôle de l'Etat et la sup- 
pression des * excès» du ffëÿôre 
(aide aux déshérités). C est cet * Etat 
providence», dont les origines 
remontent an New Deal de Roose- 
velt qui, selon tes républicains, a 
favorisé l’ émergence d’une généra- 
tion d'assistés vivant aux crochetede 
. l’Etat, lui-même transformé en une 
administration pléthorique et tatü- 
knme. 


Le speaker de la Chambre des 
représentants a promis .un travail 
législatif intense, * sept Jours sur 
sept et vingt heures par jour ». s’il le 
feuî ! Plus modéré et préoccupé de 
son image <f éventuel présidentiable, 
Robert Dote fera en sorte de calmer 
les ardeurs de son bouillant collègue. 
San ascendant s’est nmiifatf. il y a 
quelques joins kxsqu’2 a convaincu 
Newt Gingrich de renoncer à «iw- 
a van ce un peu trop généreuse 
(4Jj millions de dollars) offerte 


un éditeur : l'affaire menaçait 
exploitée, avec succès, parles dâno- 


crates. fl reste que tes «cent jours» 
de ce programme plutôt radical 
devraient être fertiles en frictions 
avec la Maison Blanche. Avec | 
Sophie, Bill Clinton a estimé î 
ment que 1995 devrait être *une 

année intéressante 


LAURENT ZECCHINI 
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Lors d'un déjeuner réunissant 
mardi 3 janvier, l'ensemble des 
membres de son gouverne- 
ment, M. Balladur a déclaré, à 
propos de l'élection présiden- 
tielle : au cours du mois de jan- 
vier, « nous allons tous devoir 
nous déterminer». Le premier 
ministre a ainsi confirmé qu'il 
fera acte officiel de candidature 
à l'Elysée au cours de ce mots. 

■ TROISIÈME CANDIDAT. - Phi- 
lippe de Villiers, président du 
conseil général ancien député 
(UDF) de Vendée, devrait 
annoncer le 8 janvier. lors de 
son passage à l'émission de 
TF 1 « 7 sur 7 », sa candidature à 
ia présidence de la République. 
L'ancien membre du gouverne- 
ment de Jacques Chirac en 1986 
avait obtenu 12,3% des suf- 
frages exprimés, à la tête de la 
Liste de la majorité pour l'autre 
Europe, aux élections euro- 
péennes de juin 1994. Il serait, à 
droite, le troisième candidat 
déclaré, après Jacques Chirac et 
Charles Millon. 

■ GAUCHE. - A gauche, Roland 
Dumas, proche de François Mit- 
terrand, presse les socialistes 
de désigner leur candidat, ce 
qu'Henri Emmanuelle, premier 
secrétaire du PS, s'engage à 
foire d'ici à la fin de janvier ou le 
début de février. Bernard Tapie 
attend de son côté, pour le 
13 janvier, la décision du pré- 
sident de la cour d'appel sur le 
référé qu'il a introduit contre le 
jugement du tribunal de 
commerce entraînant son inéli- 
gibilité. 


En Haute-Savoie 

Le Conseil d’Etat 
annale un jugement 
qm privait de son mandat 


HBBH POLITIQUE MÊM 

La préparation de l'élection présidentielle 

M. Mitterrand invite le gouvernement 
à « continuer sa tâche » 


François Mitterrand a entamé, 
mardi 3 janvier, la traditionnelle 
semaine des vœux, en incitant le 
gouvernement à poursuivre sa 
tâche jusqu’au bout malgré 
J 'échéance présidentielle. Au cours 
de la journée, le chef de l’Etat a 
également échangé des vœux avec 
le Conseil constitutionnel et avec 
les présidents du Sénat, René 
Monory (UDF), et de l’Assemblée 
nationale, Philippe Séguin (RPR). 

• Tâchez, de passer au travers 
des périls et des contradictions et 
continuez votre tâche ! », a dit 
M. Mitterrand au gouvernement, 
en réponse au premier ministre, 
Edouard Balladur, qui avait évoqué 
« les perspectives liées à la pré- 
sidentielle ». Le chef de l’Etat, 
dont les propos ont été rapportés 
par Jean M usité Ui, porte-parole de 
la présidence de la République, a 
ajouté que *1992, 1993, 1994. 
toutes les années, ce sont les 
mêmes problèmes et les mimes 
interrogations ». • Ce qui reste , 
a-t-il dit, c'est ta France, et nous 
avons le même devoir de porter 
notre pays plus loin et plus haut. » 
M. Mitterrand a ajouté qu’« après 
quatorze ans » à la tête de l’Etat, 
• c'est sans regret particulier 
[qu'il verra] arriver l’échéance ». 
La cérémonie aduié une dizain e de 
minutes, dans une * ambiance 
détendue », selon M. MusiteUL 

En fin d’après-midi. M. Mitter- 
rand a reçu les bureaux des Assem- 
blées. MM. Monory et Séguin lui 
ont adressé des * messages très 
chaleureux », dans une atmosphère 


• très sympathique ». la cérémonie 
se prolongeant par des conversa- 
tions devant on rafraîchissement, a 
précisé le porte-parole. Le pré- 
sident du Sénat a affirmé que si la 
décentralisation n’avait pas été 
faite, • c'est la concentration qui 
aurait masqué des pratiques 
condamnables ». M. Mitterrand a 
abondé dans son sens, en répondant 
qu’« il ne faut pas craindre trop de 
décentralisation ». qui, selon lui, 

• n'est pas responsable de la cor- 
ruption ». 

La décentralisation 
et l’Etat 

• Les élus locaux, a dit le chef de 
l’Etat, ne soit pas plus vulnérables 
à la corruption que ne le sont les 
hauts fonctionnaires. (-.) Il faut 
faire attention au rapport de 
forces. L’Etat est capable de résis- 
ter; les collectivités locales, sur- 

■ tout les plus petites, pas toujours. U 
faut les y aider. » A M. Séguin, qui 
rappelait le soutien qu’Q avait reçu 
de M. Mitterrand pour améliorer 
l’activité et le fonctionnement de 
l'Assemblée nationale, le président 
de la République a répondu que 

• le Parlement est dépositaire de la 
loi » et que le gouvernement doit 

• rester en symbiose avec le légis- 
lateur». 

• Il n’y a rien au-dessus de la 
foi, a dit M. Mitterrand. Sinon, on 
aboutit à l’insécurité et à l’oubli 
des principes qui fondent la démo- 
cratie. (...) Je suis décentralisateur, 
mais, en même temps, partisan 
farouche de l’Etat et je m’inscris 


en faux contre un certain nombre 
de discours qui invoquent la décen- 
tralisation et ne visent, en fait, qu'à 
s’en prendre à l’Etat. » S a critiqué 
ceux qui « ne supportent pas l’exis- 
tence d’une puissance publique qui 
maintient la cohésion entre les 
membres de la nation ». 

Le ctef de l’Etat a fait ensuite 
l’éloge « des élus du peuple, de 
leur travail et du rôle qu’ils jouent 
dans l’Etat», a précisé M. Musi- 
telti. • Vous êtes représentatif de 
cette mosaïque qui constitue la 
France. Vous êtes l’image de mon 
pays », a-t-il dit à ses hôtes. 

Aux neuf membres du Conseil 
constitutionnel, M. Mitterrand a 
expliqué qu’il ne regrette pas les 
vives critiques qu’il avait formu- 
lées contre cette institution au 
dâut de la V* République, mais U 
a immédiatement ajouté que, 
depuis cette époque, le Conseil 
avait su trouver sa place et qu’3 
joue, maintenant, un rôle essentieL 
S'a dressant plus directement aux 
trois conseillers dont le mandat 
s’achève le 19 février, le chef de 
l’Etat a observé qu’il fout savoir 
« tourner une page ». Evoquant le 
travail accompli par Robert Badin- 
ter, président du Conseil constitu- 
tionnel, qui est au nombre des trois 
partants, M. Mitterrand a constaté 
qu'il avait eu la « main heureuse » 
en le nommant à cette fonction en 
1986. Il a ajoaté, dans un sourire, 
qn’i] espère l’avoir amant lorsqu’il 
lui fondra choisir le lu cccsse n de 
M. Badinter, dans quelques 
semain es 


M, Balladur incite chacun 
à se déterminer en janvier 


Le Conseil d’Etat a annulé un 
jugement du tribunal administratif 
de Grenoble d'octobre 1990 qui 
privait de son mandat le maire de 
Veyrier-du-Lac (Haute-Savoie), 
Bernard Guérin (RPR), a-t-on 
appris mardi 3 janvier auprès de 
l’intéressé, qui a produit copie de 
la décision du ConseiL Un arrêté 
préfectoral de juin 1990, confirmé 
par le tribunal administratif, avait 
prononçé la • démission d’office » 
de M. Guérin après ia condamna- 
tion de ce dernier à supporter le « 
passif» d’une société qu’il diri- 
geait M. Guérin était ainsi devenu 
inéligible, ce qui avait amené le 
préfet de Haute-Savoie à prendre 
l'arrêté de « démission ». 

Le Conseil d’Etat a considéré 
que le tribunal administratif, saisi 
par M. Guérin, ne s’était pas pro- 
noncé dans le délai légal de deux 
mois. Sur ie fond, il a noté que le 
tribunal de commerce de Bonne- 
ville a prononcé, par un jugement 
de novembre 1990, « la clôture de 
la procédure d’extinction de pas- 
sif • et que M. Guérin est • réha- 
bilité de plein droit ». Ce dernier 
était resté maire jusqu’à mainte- 
nant, car les procédures qu'il 
avait introduites étaient suspen- 
sives. 


FINANCES LOCALES : M. Baudis 
critique la hausse de la cotisa- 
tion-retraite des fonctionnaires. - 
Dominique Baudis. maire (UDF- 
CDS) de Toulouse, critique vive- 
ment la hausse du taux de cotisation 
à la Caisse nationale de retraite des 
agents des collectivités locales 
(CNRACL), qui a pris effet avec la 
parution d’un décret publié au 
Journal officiel du 29 décembre 
1994 (le Monde du 4 janvier). 
* Encore une fois, l’Etat vient bou- 
cler son budget sur le dos des 
villes, avec l’idée qu’on pourra 
répercuter la hausse sur le contri- 
buable locaL On se moque de 
nous ! », proteste-t-il dans un entre- 
tien publié par la Tribune-Desfos- 
sés. 


L’ambiance était détendue et 
amicale. Autour de la table de la 
salle à manger de Matignon, les 
trente convives fêtaient, tout à la 
fois, la fin de l’année et les Rois. Il 
y avait là, en ce mardi 3 janvier, 
autour d'Edouard Balladur, rangés 
dans l'ordre protocolaire, vingt- 
sept de ses ministres - Lucette 
Michaux-Chevry avait préféré 
commencer la nouvelle année à la 
Guadeloupe, dont elle préside le 
conseil régional - plus, comme 
dans chaque circonstance compa- 
rable, Nicolas Bazire, le directeur 
de cabinet du chef du gouverne- 
ment, et Renaud Denoix de Saint 
Marc, secrétaire général du gou- 
vernement 

Tous, ils venait de présenter 
leurs vœux au président de la 
République et, de l’avis de tous, 
cela avait été aussi court que cha- 
leureux. A Matignon, ce fut même 
amical. Même les derniers 
ministres chiraquiens en 
conviennent, et pas simplement 
parce que Alain Juppé, Jacques 
Toubon et Alain Madelin eurent le 
plaisir de découvrir, dans leur part 
de galette; une fève. Edouard Bal- 
ladur s’en est d'ailleurs félicité en 
adressant quelques mots à ses 
ministres : • Depuis vingt et mois. 


nous avons su travailler dans un 
climat d’amitié ; je souhaite que 
cela dure malgré la campagne 
électorale ; de toute façon par la 
suite nous sommes condamnés à 
vivre ensemble. » 

Demain les difficultés 
commencent donc. Mais chacun 
espère que le délicat constat de 
Simone Veil ne sera pas mis à mal. 
Chargée, en tant que premier des 
ministres d’Etat, de répondre au 
chef du gouvernement, elle le fit 
avec sa délicatesse habituelle : 
• J’ai participé à trois gouverne- 
ments. C’est dans le vôtre, Mon- 
sieur, que j’ai rencontré l’atmo- 
sphère la plus amicale. » La 
phrase essentielle fut, quand 
même, et comme il se doit, pro- 
noncée par M. Balladur. Après 
avoir rappelé qu'il avait demandé 
à ses ministres de ne pas participer 
à la campagne présidentielle avant 
la fin de 1994, il ajouta, mine de 
rien : « Au cours de ce mois de 
janvier, nous allons tous devoir 
nous déterminer. » Chacun a bien 
compris que le premier ministre se 
classait parmi les « nous ». 

Le doute n’existait guère, il est 
vrai La seule question qui se pose 
encore dans l’entourage de 
M. Balladur est de déterminer 


M. Dumas presse les socialistes 
de foire leur choix 


Plus le temps passe, pins le temps 
messe pour les socialistes. Roland 
Dumas, ancien ministre des affaires 
étrangères, proche du président de 
la République, l’a déclaré sans 
ménagement, mardi 3 janvier, sur 
Europe 1. Le Parti socialiste a 
• intérêt à désigner son candidat [à 
1 réfection présidentielle] avant la fin 
du mois de janvier», a dit 
M. Dumas. « Tout le monde prend 
position, a-t-il ajouté. Les militants, 
les sympathisants sont un peu 
désemparés. Il serait bon de mettre 
un pat d’ordre dans tout cela et 
qu’il y ait un vrai candi d at du 
centre gauche, de la gauche, ouvert 
et disponible. » Selon lui, • le plus 
vite sera le mieux ». 

S’il reconnaît que le temps est 
compté, le premier secrétaire du PS. 
Henri F.mman uelli, n' entend pas 
céder à la précipitation. H a redit, 
mercredi, sur Europe 1, que le PS 
aura un candidat à l’élection pré- 
sidentielle • à la Jm du mais de jan- 
vier ou au début du mois de 
février ». mais en respectant le 
calendrier fixé : élaboration, d’ici à 
la mi-janvier, d’une pl a tefo r me pré- 
sidentielle ; consultation de 
l'ensemble des formations de la 


gpche qui en seront d’accord (U 
vient de recevoir une réponse posi- 
tive de Robert Hue, secrétaire natio- 
nal du PCF, qui se (fit « d’accord 
pour confronter [les] idées» à 
l’occasion d’une rencontre qui 
devrait avoir lien le 12 janvier); 
organisation, à la fin janvier; d’une 
convention destinée à approuver 
cette plate-forme et à désigner le 
candidat du PS. 

Dans une lettre en date du 
26 décembre, adressée aux militants 
socialistes et rendue publique 
mardi, M. EmmanaelC affirme que 
« le combat n’est pas perdu 
d’avance » pour les socialistes, qu’ü 
invite à se « battre, non pas pour 
témoigner, mais avec l'objeettf de 
gagner». Revenant sur la * pro- 
fonde déception » créée par le refos 
de Jacques Delors, il ajoute : • Nous 
devons respecter les raisons per- 
sonnelles invoquées par Jacques 
Delors, mais (~) nous ne pouvais 
partager l’analyse politique qu’il a 
développée et qui veut qu’un pré- 
sident de la République nouvelle- 
ment élu n’ait pas les moyens de 
gouverner. Si cette analyse était 
juste, elle rouirait inutile a priori 
tout combat qui ne sentit pas gagné 
d’avance. » 


quelle forme devra prendre sa 
déclaration officielle de candida- 
_ture_et le moment précis où 3 
devra la foire, une fois acquis que 
cela sera après la fin de la session 
extraordinaire dn Parl ement , et 
donc avant la fin janvier. B est 
aussi déjà clair que son directeur 
de campagne sera Nicolas Bazire 
lui-même. 

Chaque ministre va donc devoir 
se prononcer. Bien entendu, le 
choix le plus attendu est celui de 
Charles Pasqua.^ Tout est fait, en 
attendant, à Matignon pour lui être 
agréable. A la fin dn déjeuner de 
mardi, fl avait eu un échange assez 
vif avec Pascal Clément sur 
l’ordre dn jour de cette session. 
Convoquant, dans l’après-midi 
même, MM. Clément et Roger 
Romani, M. Balladur n’a pas tardé 
à arbitrer : les projets sur les pom- 
piers volontaires et les taxis seront 
bien dânttus, an moins pour une 
première lecture, la semaine pro- 
chaine au pBdemeat.. comme le 
demandait le ministre de l’inté- 
rieur. Celui qui fut longtemps le 
« chouchou » des militants RPR 
sera bien obligé de renvoyer 
l’ascensceac. 

THIERRY BRÉHER 

Les anciens minoritaires 
de Génération Ecologie 
soutiennent M” Voynet 

Deax groupes dissidents de 
Génération Ecologie ont annoncé, 
mardi 3 janvier, leur soutien à 
Dominique Voynet pour F élec- 
tion présidentielle. Ecologie Fra- 
ternité, animé par Yves Pietra- 
santa, maire de Mèze (Hérault) et 
conseiller régional du Langue- 
doc-Roussillon, et Ecologie’ 
Autrement, représenté par Ber- 
nard Devalois. vice-président du 
conseil régional du Limousin, 
regroupent les deux tiers de la 
centaine de conseillers régionaux 
élus, en 1992, sous les couleurs de 
Brice Lalonde. 

La candidate des Verts, qui 
estime avoir déjà réuni près de 
deux cents signatures d'élus sur. 
les cinq cents qui sont nécessaires 
pour se présenter à l’élection pré- 
sidentielle, espère recevoir le sou- 
tien, dans les prochains jours, de 
différents mouvements de la 
« gauche alternative », souvent 
issus dn Parti communiste et 
regroupés dans la Convention 
pour une alternative progressiste. 

<1.-1- S. 


M. de Villiers devrait annoncer 
sa candidature le 8 janvier 


La politique des «petits pas» 
de Philippe de Vflliera devrait tou- 
cher son terme, le 8 janvier; sur 
TF L au cours de l’émission télé- 
visée « 7 sur 7 ». Comme 
l’indique Ouest-France dans son 
édition dn 4 janvier; 2e fondateur 
de Combat pour les valeurs et du 
Mouvement pour la Rance devrait 
profiter de l’occasion pour annon- 
cer sa candidature à réfection pré- 
sidentielle. 

Depuis le score obtenu par la 
Liste de la majorité pour l'antre 
Europe aux élections e ur opé en nes 
de juin 1994 (12J3 % des s u ffrages 
exprimés), M.de Villiers n’a 
jamais caché son désir de voir ses 
idées représentées an cours de la 
campagne présidentielle. Dès sep- 
tembre, U envisageait • sans hési- 
tation » de se porter sur les rangs, 
si nul, au Min de la majorité, ne 
reprenait son discours protection- 
niste et hostile à l’actuelle 
construction communautaire. Le 
15 rVetmhr * 1994, après la déci- 
sion de Jacques Delors de ne pas 
se porter candidat, il ajoutait : • Je 
constate , aujourd’hui, qu’il n’y a 
plus de danger à gauche et que 
mes Idées, hélas!, ne sont pas 
représentées. » 

e Coup de sonde * 
auprès des maires 

L’affaiblissement de la m*»»»» 
de gauche, après la décision de M. 
Delors, est trop tentante. La valse- 
hésitation de Jacques Chirac quant 
à la nécessité d’un référendum sur 
la monnaie unique; les engage- 
ments d’Edouard Balladur, jugé 
• correct cuiopéennement » par 
les démocrates sociaux, défen- 
seurs du traite de Maastricht, 
honni par M. de Villiers ; les 
convictions fédéralistes de 
Charles Millon, jointes à celles de 
Raymond Barre : tout cela ouvre, 
aux yeux dn président du conseil 
général de Vendée, le même 
espace politique qui loi avait per- 


mis de prospérer lors des élections 
européennes, celui de F électoral 
de la majorité rétif à fat construc- 
tion de rUnion. 

L’entrée en Kce de M. de Vil- 
liexs ne ferait pas les affaires de 
M. Chirac, qm pouvait e spérer 
ramener à lui. à l’occasion de 
l'élection présidentielle, les élec- 
teurs. surtout ruraux, qui avaient 
choisi la Liste ponr 2 'autre 
Europe. M. Chirac n’a pas contri- 
bué à rasséréner ces électeurs en 

proposant, dans un premier temps, 
un référendum pour le passage à la 
monnaie unique, avant de se 
replier dans un second temps, 
aptes le tollé suscité par cette idée, 
sur nn| * consultati on plus générale 
au sujet des institutions euro- 
péennes. 

Pourtant, à un degré moindre, 
M. Balladur risque de foire, lui 
au s si, les frais d’un engagement 
dans la bataille présidentielle & 
M-de VUliers. Celui-ci ne man- 
quera pas de s’en prendre, outre à 
F Europe, à la politique familial e 
du gouvernement, à sa politique 
scolaire mi à sa conception de la 
lutte contre la corruption. Cette 
lotte avait été, il est vrai, an défait 
des années 90, le premier cheval 
de h»t»3b> de l’ancien secrétaire 
d’Etat à la culture, alors simple 
députe de Vendée. 

En décembre, par précaution, 
M. de VflZîers avait procédé à tm 
vaste coup de sonde auprès de 
vmgt-cmq mille maires, pour voir 
combien d’entre eux seraient sus- 
ceptibles de im apporter l'indis- 
pensable parrainage à l’élection 
présidentielle. Après avoir enre- 
gistré un taux de réponses favo- 
rables suffisant - près de sept 
cents, alors qu’il ne lui en faut 
légalement que cinq cents -, 
M. de Villiers devrait donc rapide- 
ment tirer les conclusions 
qu’impose une situation aussi 
idéale pour ses idées, comme pour 
sa propre carrière. 

GILLES PARIS 
li'l/it ■ 


de la cour d’appel de Paris 


Bernard Tapie est • encore en 
position d’être candidat», a 
affirmé, mardi 3 janvier, sur 
RMC, Jean-François Hory, pré- 
sident de Radical, en se déclarant 
« très optimiste » sur le sot qui 
sera réservé au député des 
Bouches-du-Rhône, menacé 
d’inéligjbüité après sa mise en 
tiqoidatran judiciaire, à titre per- 
sonneL •Je souhaite qu’il soit 
candidat, et nous n’allons pas 
affaiblir l’idée de sa candidature 
en évoquant d’autres hypothèses 
maintenant », a ajouté M. Hory. 

Une première répope devrait 
être apportée àM. Tapie Je 13 jan- 
vier; date à laquelle le premier 
président de la cour d’appel de 
Paris, saisi en référé d’une 
demande de susp&sion du juge- 
ment de liquidation, doit rendre sa 
décision. Celle-ci ne mettra pas. 


pour autant, un terme à la procé- 
dure d’appel engagée parallèle- 
ment par le député des Bouches- 
du-Rhône. 

Dans un sondage sur les sans- 
domiefle-fixe, publié par la Croix 
du 4 janvier (1)* M. Tapie arrive 
en tête des personnalités poli- 
tiques qu’ils souhaitent voir élues 
à Félection présidentielle. Avec 
15 % d’avis favorables, M. Tapie 
devance Jacques Delors 04%), 
Edouard Balladur (7 V) et Jean- 
Marie Le Pfcn (7%). Les SDF 
sont, cependant, 30 % à déclarer 
qu’aucun candidat ne leur plaît et 
17 à refuser de se prononcer. 
28 % d'entre eux sont inscrits sur 
les listes électorales. 


(]) Sondage CSA réalisé du 12 an 
22 novembre, auprès d’un échantillon 
national représentatif de 503 personnes. 


Au conseil des ministres 


M. Balladur veut profiter de la présidence 
française de l’Union européenne pour donner 
un « véritable contenu » au volet social 


Au cours du conseil des 
ministres, réuni mercredi 4 janvier 
au palais de l’Elysée, le président 
de la République a rendu hom- 
mage aux personnes qui oit parti- 
cipé au dénouement de la prise 
d’otages à bord de l’Airbus d’ Air- 
France. Denis Favier, comman- 
dant dn groupe d’intervention de 
la gendarmerie nationale (GIGN). 
a été nommé chevalier de la légion 

d’bonneuc. 

Selon Nicolas Sarkozy, 
ministre dn budget et porte-parole 
du gouvernement, le premier 
ministre, Edouard Balladur; a rap- 
pelé que la présidence française de 
I* Union européenne était an 
objectif primordial. B a souhaité 
que l’on profite de cette prési- 
dence pour damer • un véritable 
contenu» au vola social, •trop 
souvent resté à l’état de 
discours». 

11 a précisé que deux réunions 
européennes, sur le fiimiMyrr^ f 


de la protection sociale et sur le 
dialogue social, seraient organi- 
sées, respectivement par Simone 
Veil, ministre des affaires 
sociales, de la santé et de la ville, 
et Michel Giraud, ministre du tra- 
vaiL 

* M. Balladur a encore affirmé 
que la Rance soutenait • le peuple 
algérien, et lui seul », en précisant 
qu’une réunion interministérielle 
serait organisée prochainement 
sur cette question. 
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Tous les films 
de la semaine 


FLESH AND BONE 


de Steve Kloves 

D IGNE représentant de la veine naturaliste du cinéma hol- 
lywoodien contemporain, Flesh and Bone s'attache à la 
description d'une Amérique rurale, peuplée de gens a priori 
sans qualités. Et brode sur la vieille recette littéraire du déter- 
minisme lié à l' hérédité. Dennis Quaid (tout en opacité rude) 
incarne un homme qui voit ressurgir d'un passé oublié son 
père, assassin et voleur, véritable figure du mal (James Caan, 
qui en rajoute dans la veulerie triviale). Ce géniteur indigne 
ramène le souvenir d'une scène traumatique (il a assassiné 
une famille au cours d'un cambriolage sous les yeux de son 
enfant, alors âgé de dix ans) qu'il s'apprête à renouveler. 
Surtout, on le comprendra, pour resserrer le lien avec son fils 
et convaincre celui-ci qu'il est « sa chair et son sang » ( flesh 
and bone). Sur un sujet assez proche, James Foley avait 
réussi, il y a quelques années, Comme un chien enragé avec 
Christopher Walken. Le film de Steve Kloves en est loin. Très 
lourd, il perd son temps en références picturales (essentielle- 
ment Edward Hopper), et cultive maladroitement une vague 
incongruité (le personnage de (a jeune voleuse). Flesh and 
Bone est typique de ces films « libéraux » (il est produit par 
Sydney Pollack), pleins de bonnes intentions dans leur 
volonté de décrire une réalité sociale et humaine complexe, 
mais incapables de l’incarner véritablement dans la mise en 
scène. - JEAN-FRANÇOIS RAUGER 


L'OR DE CURLY 


de Paul Weiland 

I L s'agit, même si le titre français n'en fait pas mention, du 
sequel (la suite) de la Vie, l'amour. les vaches, mémorable 
succès de box-office américain, il y a deux ans. Le film tourne 
autour d'une chasse au trésor, dont on devine le véritable 
butin : les phénoménales recettes déjà utilisées dans le pre- 
mier épisode. L'Or de Curiy r eprend donc les mêmes jngré- 
dients ffe~C?iârrfle diTBîiry Crystal, confortable comme une 
vieille pairp.d&bjçkets ^'irascibilité de Jack Pqlance, tanné 
comme une selle passée au vinaigre), saupoudre avec les 
mêmes condiments (Daniel Stern, le copain pleurnichard ; 
Jon Lovîtz, le frère bon à rien), et sert le tout sur le même 
plat: l'Ouest sauvage -ou ce qu'il en reste. Tant pis si les pre- 
mières jérémiades du trio de citadins quadragénaires lâché 
en pleine nature correspondaient à une sorte de recherche 
d'identité et constituaient le fond même de la comédie. Et 

S u'împorte si Curfy-Palance mourait à la fin du numéro 1 : Ole 
ack étant essentiel à la marmite, le 2 lui donnera un frère 
jumeau. Mais la lenteur du scénario, le laisser-aller dans 
l'écriture et dans la réalisation - bien davantage encore que 
dans la Vie, l'amour... les vac/ies-appelle le label inventé par 
les Américains pour ce type de produit: WTV {«Wait titt 
video »), dont l'équivalent français serait un ASV : » Attendez 
la sortie en vidéo ». - H. B. 


TERMINAI VELOCITY 


de Deron Sarafian 

S ITUÉ dans l'univers du skydiving - sport pratiquant la 
chute libre à parachute fermé jusqu'au tout dernier 
moment - Terminal Velocity comporte nombre de cascades 
spectaculaires sur fond de soleil couchant dans le désert de 
('Arizona. Une en particulier où l'on jette d'un avion une voi- 
ture dans le coffre de laquelle est enfermée Nastassja Kinski. 
Chariie Sheen saute du même avion, rattrape la voiture, 
ouvre le coffre, libère la jeune femme juste à temps pour se 
poser délicatement dans le canyon le plus pittoresque qui 
soit. Speed en plein ciel, cela pourrait être appétissant 
Encore faudrait-il qu'il y ait un film autour. A peine si on dis- 
cerne un fil conducteur: Nastassja en agent de l'ex-KGB 
affrontant de méchants Russes pour récupérer des milliards 
en lingots, puis faisant cause commune avec Chariie Sheen, 
séducteur et casse-cou. Cela pourrait sentir de prétexte à de 
charmantes escarmouches érotico-verbales, s'il y avait la 
moindre étincelle entre les interprètes. Depuis Tess, Nas- 
tassja Kinski a souvent déclaré qu'elle rêvait de faire du para- 
chute : on est content qu'elle aittrouvé quelqu'un pour finan- 
cer son hobby. - H. B. 

sirènes 


de John Duigan 

Q UE serait le jardin d*Eden sans le puritanisme victorien ? 

Si vous êtes prêt à accepter le Hugh Grant de^ Quatre 
mariages et un enterrement en pasteur anglican, n'hésitez 
pas : ce n'est pas tous les jours (même dans les années 30) 
que, flanqué d'une jeune épouse au verbe plus réservé que le 
fantasme, un prélat sexy comme un chérubin vient demander 
à un peintre australien (Sam Neill) spécialisé dans l'art éro- 
tico-religieux de retirer un nu d'une exposition, et tombe sur 
les modèles dudit peintre qui s'ébattent en tenue d'Eve I 
Combien de temps faudra-t-il pour que, conduites par le 
mannequin Elle Macpherson, letrio vénusren délace les cor- 
sets, au moins moraux, des deux visiteurs 7 Tout le monde 
est beau, tout le monde a les yeux très clairs, c'est joli, c'est 
lumineux. Et cette réalisation d'un cinéaste australien installé 
aux Etats-Unis n'a guère plus d’intérêt qu'un film de nudistes 
des années 50. -H. B. 



Tïm Roth, tueur à gages en cavale. 



UTTLE ODESSA de James Gray 

Tragédie d'hiver 


Dans un cadre 
conventionnel, un cinéaste 
débutant invente une mise 
en scène originale, dont 
la stylisation retrouve 
une surprenante vérité. 

P A S de doute, cette his- 
toire, on la connaît Et 
plus encore le cadre dans 
lequel elle se déroule: 
adolescence à la dérive et règle- 
ments de comptes entre gangs 


dans un quartier « ethnique » de 
la métropole, avec le poids du 
passé, de la communauté et de 
l’histoire en toile de fond. Sur ce 
canevas, le cinéma américain 
brode sans relâche, qu'il s’agisse 
ici de juifs russes plutêt que 
d’ Italo- Américains, de chicanos 

• ou de Noirs n*y change finale- 
ment pas grand-chose. D’an tant 
moins que James Gray, grâce loi 
soit rendue, épargne à ses specta- 
teurs la visite d’ethnologie fol- 
klorique à laquelle ce genre 

• d’entreprise donne souvent Heu. 


Nul besoin d’insister, les 
signes sont là : enseignes en cyril- 
lique et bortch au menu. Ce jeune 
réalisateur de vingt-quatre ans les 
utilise comme élément gra- 
phiques, au bénéfice d’une mise 
en scène qui tire sans cesse les 
situations convenues vers la styli- 
sation. Little Odessa se déroule 
en hiver, c’est tout le film qui 
semble gelé à l'extérieur et brû- 
lant en son centre : cette raideur 
assumée, loin de figer le film, lui 
donne au contraire une mobilité 
inattendue, -une ' manière -foute 


personnelle d’esquiver les 
clichés. 

Scène d’ouverture : un meurtre 
exécuté par le personnage princi- 
pal, tueur à gages en cavale dans 
son quartier natal. Découvrir 
qu'un coup de revolver peut 
encore être filmé de façon inven- 
tive résonne comme une bonne 
nouvelle. D en ira de même avec 
les autres scènes de violence, les 
conflits familiaux, les retrou- 
vailles collectives à l'occasion 
d’une fête, l’agonie de la mère, 
les relations entre le bandit soli- 
taire et la mafia du cru Q’organi- 
zatsia), ses rapports avec son 
jeune frère et avec sa petite amie. 
Autant de situations-types, mais 
qui imposent leurs formes d’exis- 
tence particulière, grâce aux trois 
atouts dont James Gray joue avec 
une adresse rigoureuse. 

D’abord, une construction ni 
linéaire ni confuse, dont chaque 
épisode parvient à surprendre 
sans dérouter. Ensuite, une éton- 
nante connivence avec l’espace, 
avec la topographie de ce quartier 
de Brighton-Beach dont, sans 
détailler le plan exact, le réalisa- 
teur donne a percevoir les éten- 
dues et les recoins, les axes et les 
repères. Enfin, l'impeccable utili- 
sation des comédiens : Tim Roth, 
repéré depuis The Hit de Stephen 
Frears (1984), découvert avec le 
Voleur, le cuisinier, sa femme et 
son amant, puis Réservoir Dogs 
et Pulp Fiction. Edward Fiirlong 
(le petit frère), Moira Kelly (la 
maîtresse), et même Vanessa 
Redgrave (la mère) etMaximilian 
Schell Qe père), dont la sobriété 
de jeu n’est pas d'ordinaire la 
vertu première. Tous participent 
au mieux à cette «distillation» 
de film noir, qui retrouve la puis- 
sance d’une tragédie antique, 
sans une once de pesanteur 
« culturelle » ou « sociolo- 
gique». 

JEANr MICHEL FRODON 


PRISCILLA, FOLLE PU DÉSERT de Stephen Elliott 

Tous voiles dehors 


NAKED IN NEW YORK de Dan Alamt 

A perdre Allen 


En tançant dans le désert 
deux travestis et un 
transsexuel pour une 
odyssée aussi 
invraisemblable que leurs 
tenues sont extravagantes, 
un jeune cinéaste australien 
massacre les faux-semblants 
avec une jubilation 
communicative. 

T outes des «folies». 
Toutes, même l'autobus, 
promptement baptisé Frisciïla 
et bientôt repeint couleur lavande 
par Bernadette le transsexuel, FeU- 
cia et Mitzi les travestis, « girls » de 
leur étaL A son bord, des plumes, 
des robes, des fanfreluches, des 
perruques, des soutiens-gorge 
copieusement rembourrés, des 
trousses de maquillage, tout ce 
qu’il fiant pour avoir l’air plus 
femmes que les vraies. Ils sont en 
route pour un hôtel d’Alice 
Springs, qui abrite un cabaret dans 
lequel les trois girls doivent se 
produire. 

Entre Sydney et Alice Springs, il 
n’y a rien. Rien que le désert 
d’Australie, du sable, des pierres, 
des Aborigènes, quelques animaux. 
Rien que la route poussiéreuse du 
road-movie, que d&jlaye joyeuse- 
ment cette comédie décapante, 
deuxième film d’un jeune cinéaste 
australien (le premier. Frauds, avait 
été présenté en compétition au Fes- 
tival de Cannes en 1993). 

La route est longue, en effet, 
lorsque les désagréments de la pro- 
miscuité, les avanies du voyage, les 
jalousies et les susceptibilités exa- 
cerbées par la chaleur et la mono- 
tone du trajet dressent les person- 
nages les uns contre les autres. 
Mais Stephan Elliott fait en sorte 
que le cours de son film ne ralen- 
tisse jamais. Porté par la musique et 
l’humour, le goût des situations 
décalées et le sens de la dérision qui 
inspire aux trois « girls » des plai- 
santeries vachardes et salaces débi- 


tées à jet presque confina, PrisdUa 
est riche d’images insolites et 
belles. Comme celle dn bus traver- 
sant le désert avec une des « filles » 
juchée sur la chaussure à talon- 
aiguille placée sur le toiL Tous 
voiles dehors et la musique de 
Verdi à fond l'ampli. 

Au fil de leurs conversations et 
de quelques rencontres, au hasard 
des lieux qu’ils sont amenés à visi- 
ter et dont l’outrance de leur apprêt 
accuse la banalité ou, au contraire, 
se marie avec la singularité (celle, 
notamment, d’un hôtel du bout dn 
monde décoré de manière extra- 
vagante), les personnages se 
révèlent sans jamais tomba’ vrai- 
ment le masque. Le regard que 
porte sur eux le cinéaste est débar- 
rassé de tout voyeurisme, de tout 
attendrissement déplacé. En ne les 
épargnant pas, en ne gommant ni 
leurs mesquineries ni leurs travers 
de caractère, il parvient à les faire 
exister tels qu’en eux-mêmes, 
extravagants et drôles, quotidiens et 
désemparés, prisonniers parfois 
d’une image qu’ils s’appliquent à 
composer à chaque instant de leur 
existence. 

Au cœur de cette représentation 
permanente dont ils som à la fois 
l’objet et le sujet, les acteurs 
occupent une place essentielle. 
Sans doute parce qu’il est le plus 
connu des trois, Terence Stamp est 
également le plus en vue : l'Obsédé 
de William Wyler, le visiteur de 
Théorème a composé avec une évi- 
dente jubilation le personnage de 
Bernadette, transsexuel flamboyant 
et amer, qui distille avec une ironie 
venimeuse appréciations mor- 
dantes et considérations désabusées 
sur sa propre condition et sur le 
monde. Les Australiens Hugo Wea- 
ving et Guy Pearce lui emboîtent 
allègrement le pas. Grâce à eux, 
grâce à une tonicité de réalisation 
qui fait oublier certaines redites, 
Priscilia trace à grande vitesse une 
route audacieuse, qui entretient 
brillamment la confusion des 
espèces et des genres. 

PASCAL MÉRIGEAU 


Dan Algrant se situe dans 
la mouvance du Woody 
Allen d'« Annie Hall », un 
peu trop peut-être, mais il 
ne manqué ni de générosité 
ni d'intelligence quand 
il cesse de démarquer 
son modèle. 

D ANS Naked in New York 
comme dans Annie Hall 
(les deux films sont par- 
tiellement autobiographiques), le 
personnage central (Jake/Eric 
Stoltz), est en effet un rouquin à 
lunettes et mal dans sa peau. Sa 
fiancée (Mary Louise Parker) est 
une WASP (BCBG) délicieuse- 
ment névrosée qui répond tou- 
jours un peu à côté. Elle est 
apprentie photographe, il ambi- 
tionne (mollement) de devenir 
auteur dramatique, d’où leur 
venue & New-York. 

n est à nouveau question des 
tiraillements entre vie person- 
nelle et vie professionnelle, des 
angoisses devant une relation 
sentimentale stable. Comme chez 
Woody Allen, le « héros » se sou- 
vient d’une enfance peu conven- 
tionnelle, entre Martini, Ramones 
et mère juive (Jill Clayburgh, 
coiffée par son pire ennemi), ou 
d'études à Cambridge, près de 
Boston, en face d’une rôtisserie 


d’amandes (« ce qui rendait fous 
les écureuils du coin »). 

On retrouve également la visite 
guidée de microcosmes new-yor- 
kais : grâce à un copain acteur en 
herbe (Ralph Macchio ressuscité 
de Karaté Kid, épatant), Jake 
croise un producteur de Broad- 
way (Tony Curtis, lancé en pleine 
composition nauséabonde). D se 
fait draguer par une superstar de 
feuilleton télé (Kathleen Turner, 
plus cannibale que Bette Davis), 
trinque dans les parties chics avec 
les titans de la littérature, pense 
faire un compliment à William 
Styron en lui affirmant avoir lu le 
Choix de Sophie et ses autres 
best-sellers * avant que ce soient 
des films ». 

Daniel Algrant a le sens des 
situations, il ne manque ni de 
générosité ni d’intelligence. Mais 
il se laisse aller à des acrobaties 
de caméra superflues, ou à des 
« hommages » trop appuyés 
(ainsi du singe qui parle, et qui se 
voudrait fellinien). Un tour per- 
sonnel se révèle dès que le réali- 
sateur cesse de se poser eu Woody 
Allen de la nouvelle génération. 
Ce n’est pas souvent. D’où une 
certaine gêne, lorsqu’on soup- 
çonne l’astuce de virer à la ruse, 
et le ton moderne à l’objet mode. 
Un talent à surveiller, à condition 
qu’il se surveille. 


HENRI BÉHAR 


A nos lecteurs 

Publié dans sa formule actuelle depuis avril 1989, le supplé- 
ment a Arts et spectacles » présente aux lecteurs, ce mercredi 
4 janvier, sa dernière parution. A partir du 9 janvier, les pages 
quotidiennes consacrées à la culture seront étoffées et accueille- 
ront P« esprit» qui a animé ce supplément pendant cinq ans - 
enquêtes, entretiens, reportages, papiers de fond sur la création. 
Les nouveaux films seront critiqués le mercredi. Quant aux séleo 
tions cinéma, arts, musique, théâtre et danse, elles seront quoti- 
diennement déclinées sous la forme d'une page « Guide cultu- 
rel ». En attendant le nouveau Monde, nous vous remercions de 
nous avoir accompagnés et soutenus dans ce supplément « Arts 
et spectacles ». 
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Cinéma 


NOUVEAUX FILMS 


Les critiques des nouveaux films 
se trouvent en page 9. Nous 
publions ci-dessous les salles 
correspondantes. 


FLESH AND BONE. Film américain de 
Steva Klûves, V.O.: Gne Beaubourg, han- 
dicapes. dolby. 3* (36-68-69-23) : Reflet 
Medfcis 1. handicapes. 5' (43-54-42-3-1) ; 
E lyse es Uncoln. dolby. 8* (43-59-36-14); 
Bienvenue Montparnasse, dolby, 15* (36- 
65-70-38 ; res. : 40-30-20-10). 

LITTLE ODESSA. Film américain de James 
Gray. V.O.: Gaumont les Halles, dolby, 
f i 36-63-75- 55 ; rés. : 40-30-20-10) ; Reflet 
Médîcis. salle Louis- Jouvel 5* (43- 54-42- 
341 ; 14 Juillet Otiéon. dolby. 6* <43-2659- 
33; 36-68-63-12); Publicis Champs-Ely- 
sées. dolby. 8“ (47-20-7623 ; 36-667655) ; 
14 Juillet Bastille, handicapes, dolby, 
11* (43-57 90-81 ; 3663-69-27) ; Gaumont 
Gobelins Rodm, dolby, 13* (36667655) ; 
Miramar. 14* i36-667639 ; tes. : 40-30-20- 
10 ). 

NAKED IN NEW YORK. Film américain de 
Daniel AJgrant. V.û. ; Ci ne Beaubourg, han- 
dicapes, dolby, 3* (36-63-69-23) ; 14 Juillet 
Hautefeuille. dolby, & (463679-33 ; 3666 
6612) ; E lysées Lincoln, dolby. 8* (43-59- 
36-14) ; IJ Juillet Bastille, dolby. 11* (4657- 
90-81; 36-63-66271; Sept Parnassiens, 
dolby. 14’ (4620-32-20). 

L’OR DE CURLY. Film américain de Paul 
Weiland, V.O. ; Forum Orient Express, han- 
dicapes. 1“ 136-35-70-67); George V, 
dolby. 8* (3668-4647). VF; Rex. dolby. 
2* (3663-70-23) ; Les Montpamos. dolby, 
14 f (366670-42; rès.: 4630-20-10); Mis- 
tral. 14* (36667041 ; res. : 4630-20-10). 
PRISCULA, FOLLE OU DÉSERT. Rlm aus- 
tralien de Stephen Elliott. V.O. : Gaumont 
les Halles, dolby. 1' (3668-7655 ; res. : 46 
30-2610) ; Racine Odéon, 6* (43-2619-68) ; 

U.G.C. Odéon. dolby. 6* (36-68-37-621 ; 
Gaumont Champs-Elysées, dolby, 8* (46 
59-04-67 ; rés. : 40 362610) : Gaumont 
Opéra Français, dolby. 9* (36-6675-55; 
rés. ; 46363610) r La Bastille, handicapés, 
dolby. 11* (43-07-4860) ; Gaumont Grand 
Ecran Italie, dolby, 13" (36667613 ; rés. : 
46362610); Gaumont Parnasse. 14* (36 
68-7655) ; 14 Juillet Beaugrenelle, dolby. 
15* (45-76-79-79 ; 38-68-89-24) ; Palhé 
Wepler, dolby. 13* (38-68-20-22). VF : 

U. G. C Montparnasse, handicapés, 6* (36 
667614 ; 3668-76141; Gaumont Alesia. 
dolby, 14* 13668-7655: rés.: 46362610). 
SIRENES. Pim australien de John Duigan, 

V. O. : Forum Horizon, handicapés, dolby, 
V (36-6651-25); Gaumont Opéra Impé- 
rial, handicapés, dolby, V (36667655 ; 
rès. : 4630-2610); U. G. C. Odéon, 6* (36 
6637-621 ; La Pagode, dolby, 7* (366675- 
07) ; Gaumont Ambassade, dolby. 8* (43- 
59-1608 ; 36667675 ; rés. : 46362610) ; 
U. G. C. Biarritz, dolby, 8* (366648-56 ; 36 
65-7681) ; 14 Juillet Beaugrenelle. dolby, 
15* (45-76 7 679 ; 36686624); U. a C. 
Mailloi handicapés, dolby, 17* 1368631- 
34): Pathé Wepler. handicapés, dolby, 
18* (366626221. VF; U.G.C. Montpar- 
nasse. dolby. 6 136667614; 366676 
14); U.G.C. Opéra, dolby, 9* (36-6621- 
24) : Les Nation, dolby, 12* (43-43-04-67 : 
368671-33 ; rés. : 463626101 ; U. G. C. 
Gobelins, handicapés, dolby, 13* (3666 


22-27) - Gaumont Alésia. dolby, 14* 13656 
7655 ; res. ; 46362610). 

TERMBVAL VELOCTTY. pim américain de 
Deran Sarafian, V.O. : Forum Horizon, han- 
dicapés. THX, dolby. 1“ (3668-51-25); 
U. G. C. Danton, dolby. 6* (3668-34-21); 
U. G. C. Normandie, S* (366649-56). VF. : 
Rex. dolby, 2* (3668-7623) ; Bretagne, 
dolby, 6* (36667637 ; rés. : 40-3626101 ; 
Paramount Opéra, handicapés, dolby, 
9* (47-42-5631; 366681-09; rès.: 4636 
20-10) : Ü. G. C. Lyon Bastille, dolby, 
12* (366662-33) ; U. G. C. Gobelins. dolby. 
13* (366622-27); Mistral, dolby. 14* (36 
65-70-41; rés. : 40-30-20-10); U.G.C. 
Convention, dolby, 15* (36-68-29-31); 
Pathe Wepler, dolby. 18* (36662622) ; Le 
Gambetta, THX. dolby, 20* (46-361696 ; 
36-65-71-44 ; rés. : 40-362610). 


SÉLECTION 


L'Etrange Noël de M. Jack 

de Henry Sdick, 

avec Daimy Brittan , Chris Sarandon, 
Catherine Oliara. WüCam Htcksy. 
Américain {1 h 15]. 

Quand un farceur las d'exercer ses talents 
pour Hailoween kidnappe le Père Noël et 
prend sa place. Tint Bunon. producteur et 
véritable auteur de ce dessin animé 
d'« horreur ». se déchaîne. El ce n'est pas 
triste. 

KO.: Gaumont les Halles. P' 136-68-75-55; 
tés.: 463626)0); 74 Juillet Odéon, dolby, 
9 (43-25-5683; 35866672) ; Gaumont Mati- 
gnon-Concorde, dolby, fi* (35667655; rds. ; 
46362670) ; Gaumont Opéra Français, dolby, 
9* (35867655; rès.: 46362670); Gaumont 
Parnasse. W (3668-75-551; Pathé Wepler. 
handicapés, dolby. 19 (35462622). VF: Rex, 
dolby, 2" (3658- 7623); U. G C. Lyon Bastille. 
72" 136-68-62-33); Gaumont Gobetins Fau- 
vette. dolby. 73" (36667655) ; Gaumont Par- 
nasse, 74* 13^68-75-551 ; MslraL hamScapés. 
14* (3666764!; res : 46362670) ; Gaumont 
Convention, 75* (35567655; rès.: 463626 
70); Pathé Wepler. handicapés, dolby. HP (35 
68-2033) ; Le Gambetta, dolby, & (463576 
96:3665-7144; rés. : 46362670). 

Exotica 

d'Atom Egoyan, 

avec Don McKôflar, Arainéa Khanjîan, 
Efras Koteas, Bruce Greenwood. 

Canadien [1 h 43). 
bitanfit -12 ans. 

Architecte d'une impossible équation. 
Atom Egoyan a échafaudé en virtuose une 
implacable géométrie, cirante et fasci- 
nante jusque dans la froide sensualité 
quelle exprime. 

V.O. : Gaumont Opéra Impérial, dolby, 2* (36 
68-75-55; rès. ; 40-3626 70) ; Ciné Beaubourg, 
handicapés, dolby. 3* (35565623); Le Saint- 
Germain-des-Frés, Salle G. de Beauregard. 
6* (42-22-87-23): U. G C. Rotonde, 6" (3556 
70-73: J6667674J; ta Babac, 9 (4551-76 
60); Gaumont Grand Ecran Italie, dolby, 
19 13668-76-13; rés : 46362670). 

Lite étoilée 

de Kwang-Su Parie, 

avec Sung-JG Aho, Sung-Kerei Mcon. 

Coréen (1 h 42). 

Entre burlesque et violence, sensualité et 
réflexion politique, un jeune cinéaste 
coréen invente une histoire originale et 
contrastée, à la fois tragédie historique, 
chronique villageoise et drame sentimen- 
tal. Singulier et réjouissant. 

KO. ; Le Quartier Latin, 5* {43-268465). 

M 

de Mwbael Raebum, 

avec Dominique Mekuvachuma. S3xm- 
gfle (Verni Ferai Somma. 
ZimbabweJXngletflrre |1 h 32). 

Une fable simple et colorée, souriante et 
musicale, dont la rusticité de réalisation 
cache une sincérité et une vigueur très 
tonifiantes. 

KO . : Epée de Bars. 5* (4337-67-471 



Kaspar Hauser 

de Peter Sehr, 

avec André Euratom, Uwe Ocheaenk- 
necht, Katharina Tbaluch, Udo SaroeL 
Allemand (2 h 171 

Autour de la figure énigmatique de l'enfant 
abandonné, retrouvé puis assassiné, Peter 
Sehr a bâti un tiim sombre, où fes tor- 
tueuses intrigues des plissants conduisent 
au massacre des innocents. 

K0L ; C&rè Beaubourg, handicapés 3* (3556 
6623); Sept Parnassiens, dolby, V* (43-20- 
32-20). 

Lou n'a pas dît non 

d'Anne-Marie HGeriRe, 
avec Maria Breid, Manuel Blanc, CaroEne 
Mirée, Geneviève Pasquier, Métilda 
Weyergans, Hany Cleven. 

Franco-suisse (1 b 20). 

L’ombre de Mahter et (te Rilke plane sur 
cette histoire de couple a priori banale, 
mais sublimée par la «c manière'* d'une 
réalisatrice rayonnante d’intelligence et 
l'interprétation de deux remarquables 
jeunes comédiens, Marie B une! et Manuel 
Blanc. 

Studio des Unsutines handicapés 5" (4625 
19-09; rés: 46362670); Studio des Ursv 
/mes, handicapés. 9 (43-26-19-09; rés : 4066 
2670). 

La Reine Margot 

de Patrice Cbéreau, 

avec babeBeAdjani. Daniel AntouS, Jean- 
Hugues Angfade, Vincent Parex, Vima 
Lisi, Dominique Blanc. 

Français 12 h 43). 

Entre la version montrée à Cannes et sortie 
en Franc* (2 h 43) et celle remontée par 
Patrice Cbéreau et sortie aux Etats-Unis 
(2 h 15), le choix est désormais possible. 
Mais la différence entre tes deux n'est pas 
si grande, et le souffle de la violence et du 
désir traverse équitablement l'une et 
l'autre. 

U. G C Triomphe, handicapés, dolby. 9 (36 
6846-47}; Saint-Lambert, dotoy. 19 (45-32- 
91-68). 

Wallace et Gromit 

deNkkPark, 

Richard Gotoszowsiti, Jaff Newitt, Peter 
Lord. 

Britannique (1 h 15). 

Les nouveaux rois de ('animation britan- 
nique ont composé un programme déca- 
pant a hilarant placé sous le parrainage de 

Tes Avery et en pleine tradition de 
l'humour « british ». Sept films pour flore 
la fête. 

KO.; Ciné Beaubourg, handicapés, dolby. 
3 * 1366868-23); Europe Panthéon (ex-RgHet 
Panthéon), handicapés, 9 (43-54-15-04); 
U. G. C. Rotonde, dolby. 9 (36567673; 36 
667674); Bysées Lincoln, doBry, 9 (4366 
3614) ; Paramount Opéra, harefibapés, dbJby, 
9 (47426631; 366861-09; rés : 463626 
W); U.G.C. Lyon Bastille. 19 (366862-63); 
U. G. C Gobelins 19 13668-22-27); Mstral. 
handicapés VP (3668-7041; ré s: 406626 
70); U.G.C. Convention, 19 06662961). 


REPRISES 


Peau-cfAne 

de Jacques Demy, 

avec Catherine Deoeuve, Jean Marris, 
Jacques Perrin, Micheline Près le, Del- 
phine Seyrig, Fernand Ledoox. 

Français. 1970(1 h 40). 

Le conte de Charles Perrault a inspiré à 
Jacques Demy un film féerique, qui marie 
admirablement poésie, musique, sentiment 
et humour Catherine Deneuve y est une 
éblouissante princesse. 

74 Juillet Parnasse, 9 (43- 2668-00; 366656 
021 

Les Raisins de la colère 

de John Ford, 

avec Henry Fonda, Jane Darwefl, John 
Carradine, Russe! Simpson, John Ouatai, 
0.-2. Whttehead. 


Américain, 1940, noir et blanc (2 h 10). 
Né en même temps que 1e cinéma. John 
Ford aurait eu cent ans cette année. 
L'Action Christine lui rend hommage et 
inaugure ce cycle arec les Rdsim de la 
colère, magnifique adaptation du roman de 
John Steinbeck, portrait bouleversant 
d'une famille exclue ei vigoureuse dénon- 
ciation d'un système, qui offre de surcroît à 
Henry Fonda un de ses plus grands rôles. 
V.O. : Action Christine. 9 (462677-30; 3656 
7062). 


FESTIVALS 


La Tunisie au cinéma 

Après le succès de Hdfdouûie, {'enfant des 
terrasses, de Fêrid Boughedir, l'Homme de 
cendres, de Nouri Bouzkl, et les Silences 
du palais, de Moufida Tadï, sont venus 
confirmer la vitalité nouvelle du cinéma 
tunisien- La rétrospective mise sur pied par 
l’ Institut du monde arabe va permettre de 
découvrir une production jusque-là assez 
peu diffusée et de revoir quelques films 
tournés en Tunisie ou qui fui ont été 
consacrés. 

Du 7 janvier au 26 mars, ènnstitut du monde 
arabe, inm des FossésSamt-Bemard A Paris 
(9LTéL: 40616961. 

René Aiiio à la Cinémathèque 

Depuis 1965 et la faille Darne inaigne. 
René Aiiio construit une œuvre originale et 
exigeante, en s'intéressant aussi bien à 
l’histoire (les Camisards, 1972) qu'à la 
société moderne, dont il a dénoncé cer- 
taines tares, notamment dans Rude journée 
pour h mine (1973). et aux rapports entre 
le réd er l’imaginaire (Transit). La Gué- 
mathèque française lui rend hommage et 
organise en particulier une soirée en sa pré- 
sence, le vendredi 6 janvier. 

Du4bu8 janvier, à la Cinémathèque Française 
Palais de ChaiBoL 7, avenue Albert-de-Mun à 
Paris 119). M: 47-062424. 

L'argent à la Vidéothèque 

La Vidéothèque de Rais inaugure un cycle 
important consacré aux relations entre 
l'homme et l'argent telles qu'elles s'ins- 
crivent dans les grandes villes et que te 
cinéma les a décrites. Des films d'Ernst 
Lubitsch, Chartie Chaplin, Ken Loach, 
Michelangelo Amonioni, Jacques Demy, 
George Cukot, Sacha Guitry et Jacques . 
Becker figurent au programme, parmi 
d'autres. 

Du 4 janvier au 4 avril, i la Vidéothèque de 
faris, 1 Grande-Galerie, porta Saint-Eustache, 
nouveau Forum des Halles (9 J. Têt.: 
40-263430. 

Tolérance 

Dans 1e cadre de la cél&ration du cente- 
naire du cinéma, TUNESCO organise un 
• Festival de films restaurés ou retrouvés 
sur le thème de la tolérance». Au pro- 
gramme, beaucoup de raretés, notamment 
un film chypriote de 1929, un Pinocchij de 
1911 et une sâection de coure métrages du 
Pérou et de Puerto Rica Trois expositions 
complètent la manifestation. 

Du 10 au 22 janvier, au siège de IVfŒSCO, 7, 
place de Fontenoy è Paris (9). TU.: 
40669460 


SÉANCE SPÉCIALE 


Anne-Marie Nfîévffle 
etAntonioni 

Dans 1e cadre des soirées de V Aurore, 
Arme-Marie Mïévüte participera le mardi 
10 janvier aux deux débats qui suivront les 
projections de la Nuit, le film de Mtehelan- 
gelo Anionioni qu'elle a choisi de présen- 
ter; a de son nouveau film, Lou n'a pas dit 
non. 

Le nard 10 janvier i 19 h 30 0a Nuit) et 
21 h 30 (Lou ria pas dt non), au Studio des 
UmBnes, 10, rue des Ursuhrm à Paris (9L 

W.: 4626069. 


LES ENTRÉES A PARIS 


In extremis : avec un 968 000 entrées, la dernière semaine, à cheval sur le 
Jour de l'an, prend ie meilleur sur son homologue de 1993-1994, grâce à 
un léger décalage dans las dates des congés scolaires (ils s’interrom- 
paient ie lundi en janvier 94, ils durent jusqu'au mercredi cette année). 
Mais même en intégrant cette bonne semaine au total de 1994, cela fait un 
recul de 5 % par rapport à 1993. Mieux vaut y voir un heureux présage 
pour l'année qui commence. 

« Le Roi lion », en force : avec 235 000 entrées en huitième semaine, le 
dessin animé dépasse la barre des 1,5 million de spectateurs dans la capi- 
tale. Avec 1,517 million de spectateurs, il domine ses deux rivaux, le pré- 
cédent détenteur du meilleur score de 1994, Quafre mariages et un enter- 
rement (1 450-000), et le précédent champion de chez Disney, Aladdin 
(1 514 000). Et ce n'est pas fini. 

Plusieurs succès au palmarès de cette semaine charnière : tout d'abord 
Un Indien dans la ville, qui se confirme comme la bonne surprise de fin 
d'année avec 192 000 entrées, soit un total de 480 000 en trois semaines, 
dans 47 salles. Puis Entretien avec un vampire, à 107 000 devant 54 écrans 
(247 000 en quinze jours). Il faut toutefois noter que les trois titres è plus 
de 100 000 entrées trustent, ensemble, deux cents salles, soit près de la 
moitié des écrans de Paris-périphérie. 

Bonne tenue, également, du Fils préféré, avec K) 000 spectateurs dans 
ses 28 salles (108 000 en deux semaines), et de l'inattendu Wallace et Gro- 
mit, passé de 3 à 9 écrans pour totaliser 34 000 entrées sur la même 
durée. Pendant ce temps, Farinelli continue de tenir la note (271 000 en 
quatre semaines), et Léon remplit son contrat, à 804000 en seizième 
semaine. Belle réussite également, à son échelle beaucoup plus modeste, 
de Lou n'a pas dit non, dans son unique (petite) salle, où 5 000 spectateurs 
ont dit ouï au beau film d'Anne-Marie Miéville. 

Une seule nouveauté a tenté, modestement, l'expérience de la sortie 
entre Noël et le Jour de l'an: avec 4 000 spectateurs dans ses quatre 
salles, Kaspar Hauser n'en tire pas vraiment bénéfice. 


* Chiffres : U Film fronçais. 


Musique! 


CLASSIQUE 


Orchestre philharmonique de 
Radio-France. Gary Bertini est un spé- 
cialiste de l'œuvre de Mahler qu'il a 
dirigée à la tète des orchestres les plus 
en vue de la planète. Le voici à la tête du 
« Philhar ». 

Mahler: Des Knaben Wunderhom, Sym- 
phonie rr 6. Boje Skovhus (baryton). 
Orchestre philharmonique de Radio-France, 
Gary Bertini (direction). Salle Pleyel, 
20 heures, le 6. TéL: 4653-07-95. De 80 F 
à 190F. 

Orchestre de Paris. Les enfants qui 
assistent à ces concerts que le Châtelet 
organise à leur intention entrent en 
musique de la meilleure façon qui soit 
Franck: Le Chasseur maudit. Brahms: 
Concerto pour piano et omhestre op. 83. 
Barry Douglas Ipiano). Orchestre de Paris, 
Gilbert Varga /direction). Châtelet Théâtre 
musical de Paris, 11 heures, le 7. TéL : 40-28- 
2640. De 25 Fi 30 F. 

Gérard Poulet Jean-Claude Penne* 
lier. Trois oeuvres admirables, par deux 
interprètes capables du meilleur et 
jamais du pire. 

Brahms: Sonates n" 1,2,1 Gérard Poulet 
(violon), Jean-Claude Penne lier (piano). 
Châtelet Théâtre musical de Paris, 11 h 30, 
le! M :46262646 80F. 


Julian Rachlin, Boris Kushnir, 
Gérard Caussé. Une fois encore, 
le Louvre donne ie ton en choisis- 
sant les meilleurs interprètes pour 
défendre an répertoire essentiel. Ses 
responsables n'ont pas oublié de 
fêter le centenaire dê la naissance 
d'Hindemith. Si l'œuvre du compo- 
siteur allemand n’est pas toute 
impérissable, sa musique de 
chambre et notamment les pièces 
tpj'ti a composées pour ('alto, sou 
instrument, sont d'une qualité de 
facture et d'inspiration qui 
commande le respect et, parfois, 
l'admiration. 

HindemRh: Sonata pour alto et piano 
op. 11, Trio i cordas op. 77. Brahms: 
Quintette pour piano et cordes op. 34. 
Julian Rachlin, Boris Kushnir (violon), 
Gérard Caussé (alto). Boris Pergament- 
chikov (violoncelle), Boris Beretovsky 
(piano). Auditorium du Louvre, 20 
heures, le 9. Et le 11. à 20 heures: 
Brahms: Sonate pour alto et piano op. 
120. Hindemith ; Quintette pour clari- 
nette et cordes op. 30. Phantasiestück 
pour violoncelle et piano op. 8. Brahms : 
Trio pour piano, violon et violoncelle op. 
87. Pascal Moraguàs (clarinette), Julian 
Rachlin, Boris Kushnir fvrbfon), Gérard 
Caussé (alto), Boris Pergamentchikov 
(violonceile), Boris Bemovsky (piano). 
m : 4620-52-29. De 100 Fi 130 F. 


Sumi Jo. La première « fan » de Surai 
Jo s'appelle Joan Sutherland. Le second, 
s'appelle Richard Bonynge. Ce dernier, 
chef d'orchestre, a enregistré un disque 
avec le jeune prodige découvert par 
Karajan. Il n'y a pas à dire, les fées se 
sont penchées sur le berceau de la 
Coréenne. 

flosslm. Debussy. DelL'Acqua. Ardlti. 
Strauss. Meyarbeer. Verdi: Mélodies. Sumi 
Jo (soprano colora tu re). Salle Gaveau, 
20 h 30. le 9. TSf.: 46560557. Location 
Fnac. De 700 F à 300 F. 

Chœur et Orchestre de l’Opéra du 
Kirov. Vu les forces en présence, le 
public devrait se presser au Théâtre des 
Champs-Elysées. 

Verdi: Requiem. Valentlna Tsidipova 
(soprano), Olga Borodina (mezzo-soprano), 
Gegam Grigorian (ténor), Serguei Aiexach- 
Une (basse). Chœur et Orchestre de l'Opéra 
du Kirov, Valéry Gergiev (direction). Théâtre 
des Champs-Elysées, 20 h 30, le 10. Tél. : 
4652-5650. De 130 F à 450 F. 

Orchestre symphonique français. 
Jean-Philippe Collard est un remar- 
quable interprète du Premier Concerto 
de Rachmaninov. Sans aucun doute, 
l'un des meilleurs de l'heure. 
Moussorgsfb'; Une nuit sur le mont Chauve. 
Rachmaninov: Concerto pour piano et 
orchestre op. 18. Brahms: Symphonie rfi 3. 
Jean-Philippe Collard (piano). Orchestre 
symphonique français, Laurent Petitgirard 
(direction). Salle Pleyel. 20 b 30. le 10. Tél. : 
4561-5360. Location Fnac. Da 50 F à F. 

Paul Badura-Skoda. Badura-Skoda et 
Schubert sont d'anciens complices qui 
s'entendent à merveille. 

Schubert : Sonatas D 850, D 894, D 958. Paul 


S3dura-Skoda piano}. Satie Caveau 
23 h 23. le 10. TéL: 49-536567. location 
Fnac. Ce 12GFà270F. 

Georges Pludermacher. Au moment 
où il publie un nouveau disque Debussy, 
chez Harmonia Mundi, Piudermacher 
joue Beethoven au ChâteleL On 
n’accusera donc pas le piamsie de faire la 
promotion de ses galettes argentées. 
Beethoven ; Amiante pour piano, Sx va da- 
tions pour piano sur un thème original op. 34, 
Fantasw peur piano cp. 77. Georges PhaJer- 
macher ipiancl. Châtelet Théâtre musical de 
Paris, 12 h 45, te 11 JSL: 46262840. 50F. 

Orchestre de Paris. Père et fils se 
retrouvent à Paris pour un programme 
aussi convaincant que difficile. Qui se 
souvient avoir entendu récemment la 
Symphonie Concertante de Prokofiev ? 
Mozart: Symphonie ir 25. Prskofav: Sym- 
phonie concertante pour violoncelle et 
orchestre. Schumann : Symphonie rp 4. 
Michael Sandacfmg (vidoncaBaL Orchestre 
de Paris. Kurt SanderSng (diection). Salle 
Pleyel. 20 h 30. les 11, 12 etlim : 4566 
07-86. Location Fnac, Virgin. De 60 F à 240 F. 

N a ta lia Trouil. Deuxième Prix du 
Concours Tchaïkovslri de Moscou, 
l'année où Barry Douglas remporta le 
Premier: Kjmlia Trouil est une pianiste 
admirable qui a remporté, haut la main, 
l’unique trophée du Concours des 
concours organisé à Monaco, il y a 
deux ans. 

Mozart: Sonda en ut majeur; Sonate en la 
mineur. Schubert: Impromptus op. 90. Stra- 
vinsky: Patrouchka. suite. Natalia TrouH 
(piano). Satie Caveau. 20 h 30,1e 11 TéL :46 
536567. De KO FA 200 F. 

Les Noces de Figaro. Applaudie à 
Lyon, cette production des Noces 
« montent •* à Paris. A ne pas manquer. 
Mozart: Les Noces de Figaro. Giovanni Fur- 
lanetto. Christophe Lacassagne (Figaro). 
Ludovic Teôer. Didier Henry (comte Alma- 
viva). Janice Watson. Véronique Gens 
(comtesse Almaviva). Ebbieta Szmytka. Vena- 
ntes Cangemi (Susanna). Francesca Prowi- 
donato. Virginia Pœhon (Chérubin), Marcello 
Lippi, Jean-Marie Fremeau (Bartholo ), 
Chœurs et Orchestre de TOpéra de Lyon. 
Paoto Ohni (direction). Jean-Pierre Vincent 
(mise en scène). Nanterre. Théâtre des 
Amandiers, Zü heures, les 7, 70, 77 , 13 et 14; 15 
heures, les 8 dis. TèL : 461470-00. Location 
Fnac. 300 F. 

Les Talents lyriques. Mettre en scène 
les Leçons de Ténèbres de Coupe rin ? 
Pourquoi pas ! Surtout lorsqu'un 
connaisseur te! que Philippe Beaussant 
est à la régie. 

Couperin Leçons de Ténèbres pour le mer- 
credi saint Agnès Mellon, Delphine Collât 
(soprano), Anne-Marie Lasla Mole de 
gambe). Chœur de plain-chant. Les Talents 
lyriques, Christophe Rousset (clavecin, ttirec- 
tion). Philippe Beaussant (mise en scène). 
Versailles. Chapelle royale du château. 
21 heures, le 7. Location Fnac. De 70 F à 220 F. 

Bordeaux 

Orchestre national Bordeaux-Aqui- 
taine. Il y a quelques mois, Gil Shaham 
se présentait au public bordelais. Cette 
fois-ci. c'est au tour de son rival Maxim 
Vengerov. Le jeune israélien d'origine 
russe a choisi Mozart. 

Mozart: Symphonie n° 29, Concerto pour vio- 
ton etorc/iestreXK27a Schumann ; Sympho- 
nie m 4. Maxim Vengerov (violon). Orchestre 
national de Bordeaux-Aquitaine, Alain Lom- 
bard (direction). Palais des sports, 20 h 30, 
tes IletlZTéL: 56465654. 

Montpellier 

La Dame de pique. Si la représen- 
tation raontpéliieraine est de la qua- 
lité musicale de celle que l'on a vue à 
Paris, la soirée sera historique. 
Tchaïkovslri: La Dams de pique. Solistes, 
Orchestre, Chœur et Ballet de TOpêra du 
Kimv, Valéry Gergiev (direction), Yuri 
Termirkanov (mise en scène). Opéra Ber- 
lioz. Corum. Palais des congrès, 20 
heures, h 5. Tél : 676262-of. De 120 F è 
250F. 


La Khovantchina. Le plus bel opéra de 

Mousuxgski par une troupe qui y est à 
son affaire plus qu'aucune autre. 
Moussorgaki: La Wiovan (china. Solistes, 
Orchestre, Chœur et Ballet de TOpéra du 
Kirov. Valéry Gergiev (direction), Leonid 
Baratov ( mise en scène). Opéra Berlioz. 
Conm Pelais des congrès, 20 heures, le 7. 
m : 67626261. De120Fi2B0F. 

Mulhouse 

Orchestre Symphonique de Mul- 
house. Beau programme, interprètes 
convaincants. 

Weber : Le Maitre des esprits. Berlioz : Nuit 
d'été. Bizet: Symphonie. Diana Montague 
(mezza-soprano). Orchestre symphonique de 
Mulhouse, Emique Diemecke. (direction). La 
Filature, 20 h 30. les 6 et 7. TéL : 89662628. 
De 60 Fà 90 F. 

Toulouse 

Orchestre national du Capitole de 
Toulouse. Idée sympathique. 
l'Orchestre de Toulouse a décidé de pré- 
senter au public de la ville les meilleurs, 
connus ou pas, des interprètes fronçais. 

siens invitent Bernard d’Ascoli. Admi- 
rable pianiste, fêté en Grande-Bretagne, 
ignoré chez lui. 

Mozart: Concerto pour flûte et orchestra KV 

314, Concerto pour flûte, harpe et orchestra. 
Chopin : Concerto pour piano et orchestre 
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op. Il Jean-Ptom Rampa/ (flûte). Mariella 
Nonfrrmn (harpe), Bernard (fAsœB (piano), 
Orchestre national du Capitole de Toulouse. 
Miche) Phsson htirsction). Halle aux Grains. 
20 h 30, le 7. TÿL: 6F22-80-2Z De 70 F i 
200F. 

Orchestre national du Capitole de 

Toulouse. Ces trois- là sont bien connus 
du public, mais ils auront rarement eu 
l’occasion de se retrouver dans un pro- 
gramme aussi décoiffent 
Bartok: Sonata pour deux pianos et per 
eussions. TchaOmvdà : Concerto pour violon 
etorchastw op. 35. Michel Beroff, Jean-Fran- 
çois Heisser (piano), Régis Pasqmr (violon), 
Orchestra national du Capitole de Toulouse, 
Michel Ptasson (direction). Halle aux Grains, 
20 h 30. le 11. TéL: 61-2240-22. De 70 F i 
200F. 


Solomon Burfce. Solomon Burine, chan- 
teur mythique soûl et gospel de près de 
2 quintaux, enveloppé de lourds man- 
teaux et costumé sur scène de soie bril- 
lante aux teintes passant sans crainte du 
panne au rose cendré, du van bouteille au 
bleu nuit, est à Paris avec ses gardes du 
coq» stylés et un orchestre un peu traî- 
nant A la tfite d'une entreprise de 
pompes funèbres et de locations de voi- 
tures de luxe, il pourrait sortir directe- 
ment d'un des romans de Chester lûmes. 
Il est prudent de réserver et d'arriver tôt 
{le Monde du 31 décembre 1994). 

Jazz Club Uonaf-Hamptan, 22 h 30, fas4.fi, 6 
et 7. TU.: 40443042. A partir de 180 F. 

Zoomtop Orchestra. Dirigeant ce onz- 
tette vif et complice, le batteur Bertrand 
Renaudin. agitateur nantais, peintre à ses 
heures. Solistes d'excellence, Xavier 
Cobo. Jean-Louis Pommier. Didier 
Havet.. 

Baiser salé, 22 heures, le S. TéL: 4243-37-71. 
A partir de 60 F. 



Théâtre 


Scrsanwi'Jay Hawkins. Roulant des 
yeux, huilant h la lune, le sorcier vaudou 
du blues revient hanter la capitale. Avec, 
on l’espère, tout l'attirail {squelette, cer- 
cueil, serpent et borborygmes) indispen- 
sable h I interprétation des classiques / 
PutuSpellon You ou Constipation Blues. 
Jazz Club UonelMampton, 22 h 30, Iss 9, 10, 
11 , 12 , 13 , 14, 16 et 17. TéL -.40383042. DelF 
à Î30F. 


CHANSON 


Michel Sardou. Le chanteur s'ins- 
talle ù l'Olympia jusqu'au printemps 
avant la fermeture de la salle pour tra- 
vaux. Toujours patriotique et 
populiste. 

Oÿmpû, 20 h 30, les 10, 11.12, J3, M et 
17; 17 heures, le 15. TU. : 4742-2049. De 
200 F à 320 £ 


NOUVEAUTE5 


Les Acharnés 

de Mohonad Rouabfat, mise en scène de 
Claire Lmne, avec Jeanne David, Moha- 
med Rouefahl, Anne Rotgar, Richard 
Sommât et Laurent Zîserman. 

Le théâtre Paris-VU Jene a présenté (du 
26 septembre au 29 octobre 1994) les 
Fragments de Kaposi, une pièce sur le 
sida, fine et délicate, écrite par Mohamed 
Rouabhi et mise en scène avec une 
grande justesse par Claire Lasne. On se 
réjouit de retrouver l'auteur et le metteur 
en scène, à Saint-Denis, pour une pièce 
qui parle de la Go d'un amour. 

Théâtre Gérard-PhlTipe, 59, bd Jules-Guesde, 
93 Saint-Denis. A partir du 5 janvier. Du 
mardi au samedi i 20 h 30. Matinée 
dimanche i 17 heures. TéL : 42-43-17-17. De 
BOFàWF. 

As you Like it 

(en anglais, surtitres en français) 

de William Shakespeare, misa en seine 
de Deebn Donnellan, avec Seott Hendy, 
Jonathan Chestennan, Simon Contes, 
Adrien Lester, NBcfaaBi GanHner» 

Peter Brook a vu à Londres cette comé- 
die de Shakespeare et a décidé de la pré- 
senter dans son théâtre. C est l'occasion 
de faire h connaissance d'une compa- 
gnie anglaise de premier plan, Cheek by 
Jowl, qui réunit de nombreux jeunes 
acteurs sous la houlette de Declan Don 
nellan, par ailleurs directeur associé du 
National Theater de Londres où il a créé 
Angels in America. Pour avoir vu ce 
spectacle récemment à Brooklyn, on sait 
déjà que Peter Brook a vu juste. Energie 
du jeu, dépouillement du plateau, beauté 
des lumières: Shakespeare dans sa 
langue et au plus près (tes humeurs du 
théâtre contemporain. 

Bouffes du Nord, 37 bis, bd de la Chapelle, 
70* . A partir du 6 janvier. Du mardi au 
samedi A 20 heures. Mâtinés samedi A 
W h 30. M : 4607-34-50. Durée :3 h 15. De 
60 F à 130 F. 

Les Charmilles 

ds Jean-Afictief Ratant, misa an sema 
de l'autour, a vue Claude Deglianre, 
MUond Khetib_. 

Les titres des pièces précédentes de Jean- 
Michel Rabeux annonçaient ta couleur : 
Déshabillages, l'Eloge de la pornogra- 
phie, et Légèrement sanglant. La qua- 
trième, les Charmilles, cache son jeu der- 
rière un nom charmant, mais elle reste 
dans la lignée du théâtre à vif qu'aime 
Jean-Michel Rabeux : c'est le récit d’une 
enfance dans une clinique où rôde la 
mort. 

Bastille, 76, rue de la Roquette, IJ* .A partir 
du 4 janvier. Du lundi su samedi i 21 heures. 
Mâtinés dimanche à 17 heures. TéL: 43-57- 
42-14. Durée :2 heures. 70F et KO F. 

Corps 

d'Adel Hakhn, d'après HBBant Shakes- 
peare, mi» en srôia (T Adal Hafchn, avec 
Cbariie Nation, Jany Gaatakfi, Frédéric 
Leldgans, François RaffenauiL. 

Adel Hakim n’a pas peut D s’attaque à 
une pièce réputée maudite, Macbeth de 
Shakespeare, qu’il réécrit en la recentrant 
sur le couple meurtrier "Dois danseuses 
de butû accompagnent les comédiens. 

Théâtre, 1 , rue Simon-Danure, 94 Ivry. A par- 
tir du 9 janvier. Du mardi au samedi à 
20 h 30 Matinée dimanche à 16 heures, 
m : 48-7 2-37-43. Durée : 2haura s. De 50 Fi 
110 F. 

Dostoïevski va à la plage 

de Marco Antonio da La Parra. mi» an 
scène de Frank Hoffmann, avec Maria 
Casarèa, Isabelle Carré, Simon Ema- 
Psychiatre de formation, le Chilien 
Marco Antonio de la Pana s'impose; à 
42 ans, comme le principal dramaturge 
de son pays. Le « Dosto » de sa pièce est 
un détective privé qui, à Valparaiso, 
enquête sur une série de crimes, tout en 
rêvant des personnages de Dostoïevski. 
Théâtre national da le Colline, 15. me Malte- 
Brun, 20 - .A partir du 6 janvier. Du mardi au 


L'Histoire tragique 
de la vie et de la mort 
du docteur Faustus 

(te Christopher Mariowe, mise an scène 
de Stuart Saide, avec François Chattot, 
Nathalie BAcua, Thierry de Carbon- 
mères, MareCîtti, Ken Higefin— 

Smart Seule laisse Shakespeare, dont U a 

monté une version très remarquée 

d'Henry VI, pour passer à son contempo- 
rain et rival Christopher Mariowe. Plutôt 
que le Edouard II, sa pièce la plus 
souvent jouée en France, il a choisi le 
Faust, dont la splendeur, disent les 
méchantes longues, fit renoncer Shakes- 
peare & son désir de se coDeterau mythe. 
Théâtre ds la Vüle, 2, place du Châtelet, ï .A 
partir du 10 janvier. Du mardi au samedi A 
20 h 30. TSL: 42-74-22-77. Durée :3heures 
90 Fat 140 F. 

Le Menteur 

de Pierre Corneille, miss en scène de 
Jean-Marie VUIénlar, avec Frédéric 
Laurent, Stéphane Fatreaie, Anne Claire, 
Candy S aubier, Patricia Berti, Véro- 
nlque Wülemeers, Affrodo Cauavato... 
L’Espagnol Jean Ruiz de Alarcon avait 
écrit la Vérité suspecte. Corneille en a 
tiré le Menteur, une réjouissante comédie 
de caractère que Christian Rist fit sortir 
de l’oubli, il y a quelques années, et sur 
laquelle Jean-Marie Villégier pose son 
regard d’archéologue inspiré <fe réper- 
toire du 17 • siècle. 

Athénée-Louis Jouvet, 4. square ds TOpéra- 
Louis-Jouvet, S- . A partir du 10 janvier. Le 
mardi à 19 heures, du mercredi au samedi à 
20 h 30. Matinée dimanche à 18 heures 
Tél.: 47-42-67-27. Durée : 2 h 45. Ds 70 Fi 
ISO F. 

O Triunfo do Ivemo 

(en portugais et en espagnol) 

de (kl Viceete, mi» an scèna da Liris 
Miguel Cintre, avec Luis Miguel Cintre 
et» compagnie. 

Comédien-fêticbe du cinéaste Manuel de 
Oliveira, Luis Miguel Cintra dirige à Iis- 
bonne 1e théâtre de la Comucopia, dans 
lequel il s’attache à présenter des textes 
de grands auteurs. Ainsi de ce Triomphe 
de [ hiver, émit en 1329 par Gil Viceme, 
insolent maître de cérémonie du roi 
Jean m do Portugal à qui Luis Miguel 
Outra dorme l'occasion de franchir les 
sièdes et les frontières. 

Théâtre de h Commune, 2, rue Edouard- 
Poisson, 93000 AubervWfgrs A partir du 
W janvier Le mardi i 20 h 30. TiL: 4834- 
87-67. 70 F et 120 F. 

Pièces de guerre 

d'Edward Bond, mi» en acèna d'Alain 
Françon, avec Anne Benoît, Carlo 
Brendt, Clovis Comfflac, GGD» David, 
Valérie Drévïha, Mtchèfe Goddet, Claire 
Wauthfon-. 

Cette trilogie, qui fit l'événement du Fes- 
tival d’Avignon de 1994. restera dans les 
annales. Six heures de plongée dans un 
monde post-nucléaire, où l'homme 
tangue entre horreur et désir (te vivre. 
Une leçon de prospective, mise en scène 
avec une sobriété éclairante par Alain 
Françon, et servie par une distribution de 
haute volée. Bref, du grand théâtre. 
Théâtre national de TOdéon, l plaça PauF 
Claudel, & . A partir du 5 janvier. Du mardi 
au vendredi i H h 30. Mâtinés samedi et 
dimanche à K heures. M: 44-41-38-38. 
Durée: 8 heures. De 30 F à 200 F. 

Signes particuliers 

d'après Pierre Bourdieu, min ni «cèn® 
d'Alain Tinter, avec Marcelle Bas», 
Fonad Driddcha, Michèle Laforest, Ray- 
monde Polcy et hro Priée. 

Ds sont privés d’Histoire. Us porteur en 
eux la Misère du monde (titre de 
l’enquête dirigée par Pierre Bourdieu a 
publiée aux éditions du Seuil). L’Avi- 
gnonnais Alain Timor porte au théâtre 
cinq témoignages de ces déshérités de 
notre fin de siècle. Cartoucherie-Théâtre de 
la Tempêta, route du Champde-Manœuvra, 
12r . A partir du 10 janvier Les manB, mer- 
credi, vendredi et samedi à 2 1 heures, le jeudi 
à 20 heures, le cBmanche àTB h 30. TéL: 43- 
2836-36. Durée :1 h 30.De 50 Fi 110 F. 

Le Tableau 

de Victor Slavklne, misa en scène 
d' Alain Banacq, avec Jean-Chade Frie- 
sung, Grigori ttanoukov, Patricia Pot 
tier. Je» Lexeot et inbaBe Bottez. 

Ancien ingénieur du Rail lié au metteur 
en scène Anatoli Vassiliev qui créa ses 
pièces avec un très grand succès, Vîklor 
Slavkine (39 ans) est le héraut des 
espoirs et des illusions qui bercèrent » 
génération Alain Barsacq, bercé par les 
souvenus d’une mère russe, présente une 
de ses comédies eu un acte, qui met en 
scène deux hommes et un tableau, dans 


El Halia 

de Lotus Artl, mise ra scèna de Jeao- 
Lotrîs HonnBn, avec Louis Arti, Qérerd 
GnBlaunat et la Fanfare du Loup. 
L'Algérie, ses malheurs, ses teneurs, ses 
nostalgies et ses rêves, chantée par une 
de ses plus belles voix, celle de Louis 
Arti, dont le comédien Gérard GttiJlao- 
mat dira les textes, et la Fanfare du Loup 
jouera les musiques. Os soit dirigés par 
Jean-Louis Hourtin, qui vient de se tail- 
ler un joli succès avec nn antre spectacle 
« à musique», sur Boby La pointe. 
Maison de la culture, Bobigny. 7, boulevard 
Lénine, 93 Bobigny. A partir du 6 janvier. Du 
marxU au samedi à 21 imures Ditnanche à 18 
heures. TU : 48-31-11-45. 60 à 130F. 


REGIONS 


Marseille 

La bonne âme 
du Se-Tchouan 

da Bertott Brecht ni» m scène GOdu 
Bourdet, avec Marianne Epm, Jacques 
PlaUter, Marne Sareey, Romain miu- 
gtrtUL. 

Après dix neuf années à la tête du 
Théâtre de la Criée, qu’ B a fondé, Marcel 
Maréchal quitte Marseille pour s’instal- 
ler au théâtre Renaud-Bmranli, â Paris. 
GÜdas Bourdet lui succède sur le Vieux 
Pûrt, et inaugure son mandat avec un 
grand Brecht; qui s'interroge sur l'état du 
monde et, sait-on jamais, la capacité des 
hommes à le sauver. 

Théâtre national de MarseOle/La Criée, 30, 
quai de rive neuve, 13007, Marseille. Métro: 
Vieux-Port A partir du 6 janvier. Mardi jeudi, 
vendredi, samedi A 20H30 (exceptés les jeu- 
(fera janweret9 février, à 14H30). Mercredi 
à 19 heures. Dimanche i 15 heures TéL : 9F 
54-7034. 150F. 


Lumières: 

Près des ruines (i) 

Sous les arbres (II) 

(te Qeorm La voudant Jean-Christophe 
Bailly, tâchai Deutsch et Jean-François 
Doroura, mi» « scèna Georges Lmu- 
d&nt, avec Anna Alvaro, Gilles Arbora. 
Marc Bettafl, PhiBppg Morier-Ganoad, 
Annie Perret- 

Georges La validant, son maître d’œuvre, 
dit que c’est « un projet un peu fou ». Un 
spectacle hors norme, écrit par quatre 
auteurs (dont 1e chorégraphe Jean-Fran- 
çois Duroure), qui entendent donner une 
image kaléidoscopique du monde, en 
mettant sur scène tes instants qui font la 
vie, «entre le souri et l'insouciance. » 
Lumières est un dyptique, dont la pre- 
mière partie, intitulée Pris des ruines 
sera dévoilée à Rennes, et la deuxième & 
Villeurbanne, en mars. 

Théâtre nations/ de Bretagne, l rue, Sairtf- 
HéBec 35000, Rennes A partir du 10 janvier. 
Du mardi au samedi i 20H30. Mercredi i 19 
heures Matinée dimanche A 18 heures. 7 SL : 
9931-1231 WF. 


Le marchand de Venise 

de HRBan Shakespeare, ml» » scène 
Jean-Luc Tardieu, avec Michel Blanc, 
habelb GéUna*.„ 

Traduite et adaptée par Eric-Emmanuel 
Schmitt, l'heureux auteur du Visiteur, la 
pièce la plus contestée de Shakespeare 
(est-elle ou non antisémite ?), dont 
l'Américain Peter Sellais vient de pré- 
senter uiK veraon résolument contempo- 
raine. La bonne surprise vient de la ren- 
contre entre la fine Isabelle Gélïnas (dans 

Portia), et le grand Michel Blanc (dans 
Shylock). Que fera ce dernier dn rôle de 
l' usurier juff vénitien ? 

Maison ds h Culture de LoireAtlantiquB, 
Espece 44, 84, me du Général Buat 44000, 
Nantes. A partir du 10 janvier. Le 10 et le 


Gallotta à Montpellier SSSSîîï&'d. 

l'homme de Grenoble, à la tête d'une compagnie toute jeune, 
preste à saisir les frémissements gallotiens, tes anticipations 
murmurées de notre avenir. Une pièce si fragile qu'il arrive 
parfois que le fil se perde dans l'anecdotique du détail 
symbolique. 

Montpellier (Festival de Radio-Francs), Opéra Beriios Corum. Palais des congrès. 20 h 30.1e 
11. M : 67-02-0231. De 50 F A 95 F. 


Stravioski. Le Kylian est également 
choisi parmi les meilleurs ballets du 
Tchèque. 

Opéra-Bastille, 19 h 30,les9,10, 77, M 74 
etl&TéL : 44-73-13-00. Location A Ds 40 Fè 
280F. 

Ebncourt 

Compagnies Boogie Saï, 
Aktuel Forcé, Macadam 

Sobéih 

Max-Laure Bourjolly, Alex Benth, 
David Valentine, Gabiu Ntrissrer. Jean- 
Claude Pambe-Wayak, Séverin Blé : six 
chorégraphes réunis pour écrire un 
opéra-rap créé, eu juillet 1994, au 
Casino de Paris. La plus belle tournée 
qu’on puisse souhaiter à des débutants. 
Elancourt Le Prisme, 20 h 30, le B. TéL : 30- 
51-4636. 90 F. 

Lyon 

Lyon Opéra Ballet 

Domloiqae Begouat: Désert d’amour. 
Jean-Ctoude Gallotte : Six solos. Meguy 
Marin :Grossland 

Le Lyon Opéra Ballet attire tous les cho- 
régraphes contemporains tant son éner- 
gie est exemplaire. Sa curiosité aussi. D 
reprend Désert d'amour de Dominique 
Bagouet afin que le répertoire du choré- 
graphe décédé continue à vivre. Jean- 
Claude Gallotta vient créer pour six dan- 
seurs des solos sur des musiques de 
Satie. Avec Gnossland, Maguy Marin 
met en scène une obsession qui lui a 
réussi avec le légendaire Cendrillon : te 
corps difforme, masqué. Un denxièrae 
programme rassemble Josu Zabala, Sta- 
nislas Wisniewski, deux chorégraphes à 
découvrir. Et â nouveau, Maguy Marin ! 
Opéra Nouvel, 20 h 30, Ies7 et 11; 17 heures, 
le 6 Deuxième programme : 19h30,le10; 
20 h 30, la 14. M: 78-283930. De 66F A 
150 F. 


Danse 


Compagnie François Raffinot 

AtBaa 

C’est la simplicité même de la danse qui 
rend cet Adieu à émouvant. François 
Raffinot signe là sa meilleure création sur 
la musique tragique de Medeamaterial 
de Itoscal Dusapin. Une méditation sur la 
vie, la mon. Idéale pour commencer 
l’année. 

Opéra-Comique. Salle Favart, 20 heures, les 
5etB;14 h 30 et 20 heures, le 7. M: 4236 
8881 De 50 F A 150 F. 

Ballet de l'Opéra de Paris 

Jùï KyHan: S bh nhtta. George Bakur- 
chïno: Agon. Martin» G ratura: Tempta- 
thmoftheMoon 

On aime ce programme ! Pour la pre- 
mière fois uni œuvre de Martha Graham 
encre au répertoire d’une compagnie 
étrangère. II s'agit de Temptarions of the 
Moon, sur fa musique de Bartok. One 
pièce créée en 1986 alors que la choré- 
graphe venait de fSter ses 92 ans. Agon 
est on classique de Balanchine, magni- 
fiquement soutenu par la musique de 


Dan» : Dominique Fréürd. 
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Bill Brandt 

Première rétrospective à Paris du plus 
grand photographe britannique (1904- 
1983V à qui l’on doit un travail docu- 
mentaire et social sur ses compatriotes, 
des images célèbres sur le Bliîz de Londres 
en UWOLmais aussi des nus blancs révolu- 
tionnaires, des paysages sombres, des por- 
traits novateurs et quelques collages 
proches du surréalisme. Un grand altiste. 
HâtBi Salomon de Rothschild Centra national 
de la photographia, TT, ma Berryer, Paris ». 
TëL : 53-76-12-32. Tous les jours sauf mardi de 
12 heures à 19 heures. Jusqu'au 27 février 
1395. 30 F. 
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Chine des origines 

Lionel Jacob, amatenr-c ollectio nneur 
d’arrhéoiogre danoise, a récemment lait 
don d'une partie de sa collection au Musée 
GirimeL Hommage lui est rendu ï travers 
cote exposition de cent cinquante objets, 
céramiques et bronzes des débuu du néoli- 
thique. qui permettent de suivre les 
grandes étapes de la formation de la rivili- 
sation chinoise. 

Musée national des Arts asôBque&Guimst, 
6. place efléna, Paris 1 ». TëL: 47Z36T-65. 
Tous les jours sauf mardi de 9 h 45 à T7 h 45. 
Jusqu'au 6 mars 1995. 35 F. dim. 26 F 
{comprenant la visita du musée). 


André Derain 

Un peintre pour le moins controversé, dont 
Gbcometti admirait certains tableaux que 
les historiens d'art détestaient : ceux du 
fauve renégat. Qui, éternel insatisfait de 
ses conquêtes picturales, aurait été le pre- 
mier à naviguer vêts le post-modernisme ? 
Outre la rétrospective du Musée d’Art 
moderne, on peut voir la sculpture de 
Derain à la galerie de France. 

Musée d" Ait moderne de la ViSa de Paris, 
TT, bk du Préôdent-Wiisan. Paris 1». TëL :(1) 
40-70-11-10. Sauf lundi, de 10 heures à 
17 h 30, samedi et dimanche de W heures à 
19 hautes. Jusqu'au 19 mats 199540F. 
Galerie de France. 50-52. me de b Verrerie, 
Paris». TëL: 42-74-3900 Jusqu'au 25 février 
1995. 


accompagnées d'œuvres de son grand ate- 
lier du couvent de San Marco. 

Musée du Louvre. pavSon de Flora, porta Jeu- 
jard-côtê jardin des TuÜerias, Paris T 1 . TëL :(l) 
40-20-51-51. Sauf mardi, de 9 heures i 
17 h 15. Nocturne mercredi jusqu’à 21 h 15. 
Jusqu'au 13 février 1995 Prix d’accès au 
musée :40 F de 9 heures à 15 heures; 20 F 
après 15 heures & dimanche. 


181 : 44-78-12-31 Tous les jours sauf manS de 
12 heures à 22 heures, samedi, dbnanche et 
jours fériés de JO heures à 22 heures. 
Jusqu’au 20 février 1995. 


Pascal 

Aujourd'hui plus souvent cité (pie regardé, 
Pascin mérite cette réhabilitation. Une 
certaine d'oeuvres tentera de retracer le 
parcours d’une des figures de la bohème 
parisienne, qui jouissait d’une grande 
notoriété de son vivant. 

Musée-galerie de b Seita, 72, rue Sweouf, 
Paris 7 a . TëL : 455560-77. Tous les jours sauf 
dimanche et jours fériés de 11 heures à 
19 heures. Jusqu'au 25 février 1995. 25 F. 


Les Trésors du grand écuyer 

Grand fraya- de France sous les règnes de 
Henri n et Charles DC, Claude Gouffier 
accumula tait de richesses qu'il passe 
pour avoir servi de modèle au marquis de 
Cad». Ses trésors, dispersés dans tous 
les musées du monde, sont aujourd’hui 
exceptionnellement h Fmn*n 
Musée national de b Renaissance, château, 
Ecouan, 9544 O TëL: 39400444. Tous les 
jours sauf mardi de 9 h 45812 h 30 et de 
14 heures i17 h 15. Visib guidée h samedi 
à 15 h 30. Jusqu'au Tl février 1995. 21 F. dkn 
14F. 


Et aussi 


Fra Bartotommeo 
et son atelier 

Du Florentin Bacdo délia Parta, (fit Fra 
Bartotommeo (à l'écoute de SavoDarok.il 
s’est fait moine en 1500, non sans avoir 
sacrifié au bûcher ses études de nus), ks 
collections françaises conservent de beaux 
ensembles de destins. Les voici pour la 
première en fois en partie réunis, et 


Kurt Schwitters 

Première rétrospective en France do plus 
contructif des dadaïstes allemands. 
Schwitters état remarquablement inventif 
et, à travers ses poèmes, ses assemblages, 
ses collages et ses recherches typogra- 
phiques, a moqué ban nombre d’artistes 
d'aujourd'hui 

Centra Georges-Pompidou, grande galerie, 
» étage, place Georges-Pompidou, Péris 4 •. 


Pierre Atectùnsky. Galerie Lehng, 13, rus 
de Téhéran, Paris». TëL : 4563-13-19. Tousies 
jours sauf dimanche et lundi de W h 30 à 18 
heures, samedi de T4 heures i 18 h 30. 
Jusqu'au 21 janvier 1955. 
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RENCONTRA- 


première fois en France 
et pour 6 représentations, 
exceptionnelles , Luis Miguel 
Cintra et le Teatro da 
Co ni ne 6 p la p r ’ésen tent 

o triunf o do inverno 

(le triomphe de Phi ver) 

de G il Vicente, défilé carnava- 
lesque avec musique et chants , 
23 comédiens et 2 musieiens^p:- - ^ 
Spectacle en - A 


dimanche 8 janvier 

Vidéothèque de Paris, 

forum eUs Halles. 

18H-19H30 

Extraits da spectacles 

mis en scène par Luis 
Miguel Cintra, présentation 
Pierre Léglise-Costa. 

lundi 9 janvier 

Odêon- Théâtre de l'Europe 

dialogue avec Luis Miguel Cintra. 

15h-18h : théâtre et cinéma 

avec Anne Consigny, Maria 


de Medetros, Antoine de 
■sBa 'ecgue, Jacques Parsi 


langue 
portugaise 
du 10 au 15 
janvier 95 


V*9h 


»21h30 : théâtre et 


48 34 67 67 à AufrerviHier s. 


Christine 

Helena 

^^ifditpËr^tte Jaques, 

Pierre LégUse- 
Cprfta et François Régnault. 

Entrée libre 

J&hseignements 48 33 16 16 
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Max Jacob et Picasso racontée par petites 

touches légères, quelques tableaux - dont <*Les Arlequins, 
venu de New York- beaucoup de lettres et de desans. 
(Ci-dessus : « Autoportrait », Picasso, 1903. Ci-contre : 

« Maternité », Picasso, 1902). 

Musée Picasso, hôtel Safé-5. me de Thoriçny. Paris » . Té!.: 42-71-2521. Tous bs jours sauf 
manS de 9 h 30 i 17 h 30. Jusqu'au 6 février 1995. 35 F. dim 26 F { comprenant b visite du 
musée). 
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Cmquantième annivercaire du jour- 
nal «le Monde». Ecob nationale supé- 
rieurs des Beaux-Arts, cour vitré* chape/b 
des PetitsAugusdns-14, me Bonaparte. Paris 
». Til. : 42-80-34-57. Tous les jours 
10 heures à 19 heures. Jusqu’au 8 janvier 
895 


Francesco Clémente. Centre Georges- 
Pompidou, galerie (fart graphique. ¥ étage, 
plaça Georges-Pompidou. Paris». TëL : 44-78 
12-33 Tous les jours sauf mardi ds 12 heures i 
18 heures, samedi dimanche et jours fériésde 
10 heure i 18 heures, marcrèd jusqu'à 22 
heures. Jusqu'au VjenurSK 


L'Enfance au Moyen Age. BMotMqus 
Nationale, galerie Mazarine, 58, me de Write- 
Beu, Paris ». 73 L : 47-0381-10. Tous les jours 
de W heures i 2Û heures. Jusqu'au 12 février 
1995.20F. ■ 


Shïrfey Goldfarb. Gaterô Zabrisbe. 37. 
ma (hrincampobe, Paris ». TëL ; 42-723547. 
Tous les jours sauf tSmanche et tend de 
TT heures i 8 heures. Jusqu'au 28 janvier 
7995 


Corerie Beddey. Gâterie FaridehCadot, 
77, me das Archives, Paris ». TSL: 42-78 
0835 Tous bs jours sauf dimanche et tend* 
W heures à 8 heures. Jusqu'au 28 janvier 
895 


Ho» finîtes, Tart et la vie. centra 
Georges-Po mpidou, galerie sud et gâterie 
nord, place GeorgosEompidou, Paris». TëL: 
44-781233. Tous bs jours sauf marri de 
12 heures i 22 hauna, samedi, dimanche et 
fêtas da 10 heures i 22 heures. Jusqu'au 
23 janvier 1885 


Van Abbemuseum Bndhoven. testa* 

néerlandais, 121, me de UBe, Paris » . TSL: 
47-05-8599. Tous les jours sauf tend ds 
13 heures à 8 heures. Jusqu'au 22 janvier 
895 


REGIONS 


Môs-enCévenæs 

Jean Hugo 

Phtieura expositions magnent le cente- 
naire de la naissance du peintre, dessin&- 
teur et décorateur de théâtre Jean Hugo, 
qui était l’siière-peht-fils de Victor Hugo. 
Celle de Blérancotm réunit 160 dessins de 
guerae réalisés entre 1915 a 1919 ; celle 
d’Alès, les nombreux livres réalisés avec 
P. A B. (Pierre-André Bencûi) et les pay- 
sages de l'artiste, un ami de Max Jacob, 
Picasso, Satie, Cocteau. Diaghilev, &a- 
vinslri- 

Musée natkvtà rte la Coopération franco-amé- 
ricane, château, 02300, Blérancourt TëL: 28 
398815 Sauf mardi, de W h 30 à 12 h 30 et 
de 1/4 heures é 17 heures. Jusqu'au 30 jan- 
vier 895 20 F. MuséeèBdxrthèque Pierre- 
André-Benoît, 52, montée des Lauriers, 
BochebeBe, 30100, Al&s. TU.: 66888889. 
Sauf hindi et man£, de 12 heures à 19 heures. 
Jusqu'au $ février 895 


Sevefesux 

Je vous ai tant aimés 

Invhé pale CAPC, Laurent Busme,<firec- 
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Fréjus 

Images du monde réel 
(en temps réel) 


Conçue par k critique d’art new-jwkais 
Robert hTickas, cette exposition réunit des 
peintures de dates (an sens littéral) de 
l'artiste cooceptuel On Kawara, et des 
photographies réalisé» par des artistes ou 
des photographes américains aux mû me s 
dates que les peintures, soit de 1966 à 
1993. 

Le Capitou, zone industrielle du Capiton, 
83600. TëL : 94-17-0580. 


Gravelines 


Mariais Ra et?, l'œuvre gravé 


Destiner; graver, pour voir, mieux voit; 
aotroaeuL Raetz, altiste suisse, approche 
avec déficâaae, en poète, le spectacle de 
la natare, rombee, la lumière, le mouve- 
ment, un caps, une feuille- 
Musée du Oesain et de TEstampe originale, 
saBe de b poudrière, arsenal place C.-VUen- 
£87, 59820. TëL : 28281589. Sauf mardi de 
M heures à 18 heures. Jusqu'au T février 
895 


Moffeôf 

Christian Bonnefoi 


Parti des travaux da groupe Suppatts- 
Surfaces, 3 conduit son oeuvre autour 
d'une léBexkn sur les de s sus et dessous 
de la peinture, qu’il travaille par couches 
et superpositions. Les occasions de voir 
son travail sort rares. 

Musée das Jacobins, plaça des Jacobins, 
29600. TSL : 98888885 Sauf mardi de 
10 heures 8 72 heures et de 14 heures i 
17 heures, dimanche jusqu’à 18 heures. 
Jusqu’au 12février1995 24F. 


Nantes 

Nantes et le surréaEsme 


• Nantes : peut-être avec hais la seule 
ville de France ok j’ai l'impression que 
peut m’arriver quelque chose qui en vaut 
laprine. > écrit André Breton dans Nadja. 

Jacques Vaché s'y est smddé, Pierre Roy, 
Max Ernst, Benjamin Béret, r^mîtii» 
Bryeu y ont fréquenté le Muséum dTns- 
toire naturelle ou le paie de Procès Une 
enquête, la première. Sur Nantes, ville 
surréaliste. 

Musée des Beaux-Arts, 15 rua GeorgavQe- 
manoaeu, 44000. TëL: 48418565 Tous tes 
jouis sauf mardi de 10 heures à 18 heures, ven- 
dredi jusqu'à 21 heures, dimanche da 


'/> rs> . /rt'f/' 
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TThsurss à 8 hauresL Jusqu’au 2 avril 1995 
20F. 

Nantes 

JanaSterhak 


Uæinstallatû» vidéo; la pemâre de cette 
artiste canadienne d'origine tchèque, qui 
s’est £râ m nnaît a e dans les «i fri 80 par 
ses métaphores nés peu «po&tiquemeut 
correctes* sur le caps humain. Cette 
pacemétfiteenEuropepŒtestB-bdéda- 
ratiou umvosefle des droit de l'homme et 
dn cfloyea. 

Musée des BemxArtx, saBa bbndiq. W, me 
Gaorges-Ckmm cea u, 44000. TëL: 4841- 
6585 Sauf manS, de 10 taures à V heures, 
vendredi jusqu'à 21 heures, dimanche da 
H hersas â 18 hottes. Jusqu’au 15 février 
895 


SasfcEtienne 

RéaStés noires 


De quelques aspects du léofisme dans l’art 


matas Corinth. Bedmwnn. Basefitz et 
Lnpeitz, ks AqgÜs Spencer Bacon, 
S utherland et ï^sod, et les Français 
Derara, Rouanh, Grober et Faatriec 
Musée d" Ait moderne de Saint3îiem* sa9e 
d’art graphique, La Terrasse. 42000. TéL: 77- 
8859-55 Tous tes jours de W heures à 
18 heures. Fermé le 1"janviec Jusqu'au 
8 mats 895 28 F. 


Et aussi 


De Fortuoy à Picasso, trente ans de 
peinture espagnole à Agen. Qfea (tes 

Jacobh* place des Jacobins, 47008 T3L:58 
69-47-23. Sauf mardi de 11 heures à 
18 heures. Jusqu’au 8 février 895 25 E 


Les Dessns de Mcohs Poussin de la 
eoleefion Bornât à Bayonne. Musée 

Bonnat et Le Carré, 5 me JacquesisdlrUe et 
9, ma Frédérh8asdat 64105 TU.: 5968 
08-52. Sauf mardi et jours fériés de 
10 heures i 12 hautes et de 14 h 30 à 
18 h 30, vendredi jusqift 20 h 35 Jusqu’au 
15 jamier 1995 


Usât da pwfaîg des Beaux-Arts de Charie* 
roi, propose das la grande nef da arasée 
une exposition qui cterche à éveiller pro- 
gressivement par la nsse en espace, des 
bribes de mémoire enfouie. Avec Louis 
iammes, Léon Frédéric, José Maria Siriha 
et Giuseppe Penone. 

Musée (fart contemporain, entrepôt. 7, rua 
Ferrite 33005 TéL: 5 844-1535 Jusqu'au 
B février. 


Pfetre PUget i ManeiBe. Centre db b 

Vmïïe-Otariîé, chapelle, 2. me de h Charité. 
13002. TéL: 91-582835 Sauf lundi da 
W heures à TJ bearas. Jusqu'au 30 janvier 
199520F. 


Siàley Jaffe à Nice. Musée Madssa, 

164, avenue das Arinea-de-Cimiez, 06005 
TëL : 98816805 Sauf marri de TT heures é 
T7 heures. Jusqu'au 29 janvier 1935 


Thomas Schôtte à Pfenes. Cané d’ait- 
Musée rFAit con t e m p or ain, place de fa Mai- 
concertée. 30005 TëL: 687885-75 Sauf 
lundi de 1D hautes à 18 heures Jusqu'au 
22jambF‘B95 


Louè-françois Casas à Tous. Musée 
des Beaux-Arts. 18, place FrançasScaid, 
37005 TèL: 47-058873. Sauf marri et jours 
fériés de 9 heures à 12 h 45 et da 
14 heures à 18 heures. Jusqu'au 3 0 janvier 
B9530F. 


TadasM Kawatnata à Tours. Centre db 
création co ntem pora i ne, me Racine, 37005 
TëL: 47-686865 Sauf lundi et mardi da 
8 heures à 19 heures. Jusqu'au 15 janvier 
895 


Aits:Hany Beflet 
Photo :MictelGnerrin. 


Le poids 
du corps 

création 

Alain PIERREM0NT 

mise en scène 

Anne-Marie LAZARINI 

du 10 au 29 janvier 
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SOCIETE 



JUSTICE 


L’ânte Nice 


Sahe de lu première page 

En trente ans. ouvriers italiens, 
français rapatriés d'Algérie, ter- 
rassiers algériens, marocains ou 
tunisiens ont changé ce coin de 
campagne niçoise en une 
commune de 20 000 habitants. 
Elle a même ses quartiers, et celui 
du Chêne-Blanc est spontanément 
montré du doigt aux visiteurs. Non 
pas qu'il soit voyant, bien au 
contraire. Au détour d'un chemin, 
masqué derrière un mur, rien ne 
laisse deviner au premier coup 
d'œil que vivent là aujourd'hui 
une centaine de familles, g*ns du 
voyage, gitans andalous, ferrail- 
leurs catalans qu’au plan munici- 
pal de sédentarisation a fixés voilà 
dix ans à côté de l’usioe d’inciné- 
ration. Au milieu des baraque- 
ments, une femme fait griller des 
poissons sur un feu de sacs de 
plastique. Elle ne travaille pas. 
Son mari non plus. Elle sourit, 
cherche ce qu'elle pourrait dire 
pour raconter sa vie, crie soudain : 

* J’ai une amie dont le fils est 
champion de France de boules ! » 
Ses deux garçons montent à bord 
d’une voiture aux vitres teintées, 
modèle turbo, dont ils n'ont pas 
les papiers. Ds partent à un stage 
d'insertion, assurent-ils. Juste à 
côté, l'école maternelle n’a long- 
temps accueilli aucun enfant : Ta 
municipalité refusait de payer le 
salaire de l’institutrice. 

Au café Le Snack, sur le boule- 
vard, une grande tablée se dispute 
une unique merguez au cri de 

* Salaud de ta race ! », indiffé- 
remment lancé par des Gitans, des 
Français ou des Algériens. On 
parle football, puis la conversation 
glisse : * Vous avez vu hier, vers la 
colline, le joli coup qu'il y avait à 
faire ! » Personne n'a vu. Un 
grand type à casquette parle de 
cette fameuse rafle d'autoradios 
faite il y a deux ans. « Tu sais bien 
que Je ne vole pas», coupe un 
petit frisé. Tout le monde se tape 
dans le dos : « C'est pas grave, on 
est pote quand même», et on 
reparle football. Peut-Être, tout-à- 
rheure. ils Iront au «Xunaparic» 
faire un tour de grande’ roue. En 
général, c’est leur seule sortie du 
quartier. Ds ont vingt ans, trente 
ans... 

Plus haut, sur la place, dans le 
presbytère de la paroisse, le Père 
Louis Viole a voulu épauler ceux 
qui cherchent du travail : « Je Tai 
fait trois mois. J’ai cru crever. Les 
gens d’ailleurs ont du mal à ima- 
giner ce que cela représente. 
L’autre jour encore, j’en ai 
accompagné un à l’ANPE. On a 
attendu deux heures sur un banc 


pour s’entendre dire qu’il fallait 
regarder les annonces affichées 
dans le haU. J'ai dû engueuler le 
guichetier. Et puis. Te soir à 
minuit, les garçons venaient son- 
ner chez moi pour me demander 
de les emmener dans une adminis- 
tration... » Depuis neuf ans, le 
Père Viole d emand e en vain des 
éducateurs pour aider les plus 
âgés. * Avant, on me disait oui, 
maintenant on ne me dit plus 
rien. » De son côté, Louis Broc, 
qui fut dix-huit ans conseiller 
général PC du secteur, a tenté 
d’embaucher dans sa municipalité 
de La Trinité sept stagiaires de 
l'Ariane pour faire du débroussail- 
lage : « Au bout de trois jours, il 
n’y en avait plus qu’un qui venait 
Il y a une telle désocialisation que 
cela devient tlifficïle de faire quel- 
que chose. » 

« C’est nous 
h lai!* 


* Dans un immeuble de 
l’Ariane, une famille s’est instal- 
lée dans un appartement vide. Ils 
ont forcé la porte, comme ça. Per- 
sonne ne les a expulsés. Mainte- 
nant qui veut quelque chose le 
prend. Dans les autobus, c’est 
pareil. Personne ne contrôle 
jamais la ligne de l’Ariane, 
comme si on n 'existait pas», 
raconte Ahmed. Il s’énerve, bran- 
dit ses vingt-cinq ans. l’équipe de 
football qu’il tente de lancer; 
« On se retrouve, nous les jeunes, 
à demander de l’ordre. Avec des 


amis, cet été, on a fait le ménage 
de la came. Dès qu’on prenait un 
dealer, on lui faisait très mal II 
faut bien qu’on s'en occupe 
puisque personne ne le fait. » Ces 
derniers mois, une quinzaine de 
jeunes garçons braquent des auto- 
mobilistes aux feux rouges, en 
plein jour Lorsqu'ils empochent 
l'argent, ils crient : * C’est nous la 
loi. » A la fin du mois de 
décembre, le climat s’est encore 
alourdi. Un bistrot défoncé an 
pare-choc, des voitures volés, un 
atelier cambriolé, c Comme si un 
frein avait lâché sans qu’on 
comprenne pourquoi, dit le Père 
Viole. En fait, sur 20000 per- 
sonnes, 19800 n’ont rien à voir 
là-dedans. Mais, petit à petit, tout 
le monde finit par se sentir pris à 
la gorge par cette sorte de retour 
à l’état sauvage. » 

A l’hôtel de ville de Nice, le 
maire RPR, Jean-Paul Baréty, 
montre le fax envoyé en décembre 
au ministère de l’intérieur pour lui 
demander une compagnie de CRS 
dans le quartier. Une commission 
est en cours. Mais l’élu voit plus 
loin, s’emballe : « Je souhaite 
également la fermeture des fron- 
tières aux irréguliers. Faisons 
faire de l'exercice à l'armée fran- 
çaise et déployons des troupes à la 
frontière italienne toute proche 
qui est une vraie passoire. Nice est 
une ville touristique. Je ne veux 
pas qu’on vienne me casser le cli- 
mat. Ici, pas question de bons ou 
de mauvais quartiers. Il faut des 
beaux quartiers. » 

Cette obsession du décor avant 
tout, Jean-Paul Baréty la reven- 
dique. Pour , les 150 millions de 
francs qui seront affectés sur cinq 
ans au titre du contrat-plan an 
quartier de l'Ariane, il préconise 
a’abord « un envir onnem ent plus 


reposant, une jolie place, un 
théâtre, T élargissement d’un bou- 
levard et que le secteur devienne 
enfin une belle entrée de Nice ». A 
qui s’obstine pourtant à lui parier 
« social », il reconnaît « malheu- 
reusement, quelques défaillances 
sur le quartier». • Nous faisons 
surtout du soutien scolaire ou de 
l’alphabétisation, explique Eric 
Sesboué, secrétaire général à la 
mairie. 


Aucun interlocuteur 


Vives réactions chez les syndicats de policiers 


Les syndicats de policiers ont 
vivement réagi, mardi 3 janvier, à 
la suite de la fusillade qui a fait à 
Nice, dans la nuit dû lundi à 
mardi, un mort et un blessé parmi 
leurs collègues (le Monde du 
4 janvier). 

« Au-delà de toute polémique, a 
souligné la Fédération autonome 
des syndicats de police (FASP, 
gauche), majoritaire chez les poli- 
ciers en tenue, cette tragique 
affaire démontre (...) qu’il n’est 
pas de lieu où les acteurs de la 
sécurité ne risquent pas un jour 
d’être confrontés à ce type d’évé- 
nement ». « Cette insécurité 
latente, poursuit la FASP, est la 
résultante d’un profond malaise 
social, où le chômage, l’exclusion 
et l’absence de perspective d’ave- 
nir sont autant d’ingrédients qui 


EXCLUSION 


Un sondage de la Rue et de la Croix 

Les SDF soutirent d’abord de la solitude 


Le mensuel la Rue et le quoti- 
dien la Croix, dans son édition du 
4 janvier, publient la première 
enquête d’opinion faite auprès de 
personnes sans domicile fixe. Ce 
sondage a été réalisé du 12 au 
22 novembre dernier par l'institut 
CSA auprès d'un échantillon 
représentatif de 503 SDF. Si les 
personnes interrogées disent 
d’abord souffrir de l’absence d'un 
logement (80%) et du manque 
d'argent (74%), la solitude, 
l'ennui et la séparation d’avec les 
enfants sont également des maux 
massivement cités par les SDF, 
loin devant le froid (32 %), la faim 
(21 %) ou une dépendance à 
l'alcool (14 %). 

Cette détresse morale a souvent 
été une cause de l’errance des 
sans-abri : plus de la moitié 
d'entre eux (51 %) citent des pro- 


blèmes liés à la famille lorsqu’ils 
expliquent leur parcours, même si 
les problèmes d’emploi viennent 
en premier lieu. Choqués avant 
tout par « le chômage » (51 %) et 
« les logements vides » (43 %), les 
SDF disent faire confiance aux 
associations d'aide (75 %) et aux 
travailleurs sociaux (66 %), bien 
loin devant « les gens en général » 
(28 %) et « les syndicats » (21 %). 
Rarement inscrits sur les lûtes 
électorales (un quart d'encre eux 
déclarent l’être), 7 % des SDF 
interrogés disent * faire 
confiance » aux hommes poli- 
tiques. Dans la liste des personna- 
lités qu’ils souhaiteraient voir élu 
à l’élection présidentielle, Bernard 
Tapie vient en tête (15 %), devant 
Jacques Delors (14 %). 

► Lire également la chronique de 
Pierre Georges page 22. 


génèrent des violences urbaines. » 
L’Union des syndicats catégo- 
riels (USC, deuxieme organisation 
de policiers en tenue, droite) a 
demandé, pour sa part, «des 
peines exemplaires» pour les 
meurtriers de policiers, tandis que 
la Fédération professio nnelle 
indépendante de la police (FPIP, 
extrême droite) a réclamé * les 
moyens matériels et judiciaires 
pour Des ] policiers de terrain, qui 
sont confrontés journellement à 
une délinquance oui n’hésite plus 
à devenir criminelle en matière de 
drogue ». Le Front national, enfin, 
a estimé que «de tels actes (_.) 
prouvent que la criminelle poli- 
tique d’immigration aboutit au 
désordre et à la création de foyers 
de tension que les forces de 
l’ordre ne sont plus capables de 
mattriser». 


EN BREF 


Pour les plus grands, nous 
n’avons en fait aucun interlo- 
cuteur dans le quartier parce qu ‘il 
n’y a pas de tissu associatif. Nous 
ne faisons donc pas grand- 
chose. » Dans sa mairie de La Tri- 
nité, Louis Broc ne décolère pas ; 
« En fait, depuis deux ans, on 
continue à installer des familles 
défavorisées dans le quartier et à 
laisser les choses se détraquer. » 
Une manipulation politique qui 
vise, selon loi, à faire monter le 
score du FN dans la région. « Au 
deuxième tour, les candidats UDF 
et RPR en appellent aux forces 
démocratiques pour barrer la 
route au FN. Mais, à force de 
jouer avec te feu, on est arrivé à 
un drame. » 

Dans la nuit du 2 janvier, nul ne 
sait plus vraiment comment la 
bagarre est partie. «Parfois, ça 
éclate parce que quelqu’un a volé 
le scooter à un autre ou parce que 
des types ont fait un coup 
ensemble et que l’un d’eux se fiât 
avoir. Cette fois, cela tournait 
autour d’une femme mariée qu ’un 
homme voulait frapper du embras- 
ser, raconte Didier, treize ans. 
Meus ce n’est pas très important. 
De toute façon, c’est la même 
bagarre qui dure depuis tou- 
jours. » Vers 23 h 30, quelqu’un a 
sorti une arme, s’est mis à tirer en 
l’air, et Didier, qui avait prévu 
d'aller voir la télévision, a préféré 
rester sur le parking. « Tout le 
monde s’est mis à crier : * Fierté 
de ma race. Moi, je ne me chie pas 
dessus. Je vais chercher le fusil. » 
Et puis, la R 19 est arrivée entre les 
immeubles. 

Dans le hall de son HLM, 
Didier touche les traites de sang 
laissées par l’antre policier, blessé 
an cours de la fusiUade. « H s’est 
traîné là, il avait un trou dans la 
cuisse et un pistolet vraiment 
énorme. Pas des petits trucs 
comme an a, nous. » 

Dix personnes sont actuelle- 
ment en garde à vite et l'enquête 
se poursuit, déclarait mardi 3 jan- 
vier le substitut du procureur de 
Nice, Paul-Louis Aumeras. 

FLORENCE AUBENAS 
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TERRORISME: Carlos pourrait 
être mis en examen pour 
l’attentat da 1974 contre la 
Drugstore Saint-Germain. - La 
Direction des affaires criminelles 
et des grâces du ministère de la 
justice a transmis des instruc- 
tions écrites au parquet général 
de Paris visant à la réouverture 
du dossier de l'attentat contre 
le Drugstore Saint-Germain, per- 
pétré le 15 septembre 1974 
(2 morts, 34 blessés) et revendi- 
qué par Carlos. La chancellerie 
estime que la prescription de 
dix ans peut être contournée, eu 
égard à la « connexité » de cet 
attentat avec la série d’actes 
terroristes déjà imputés & Car- 
los. Les attentats de la rue 
Marbeuf à Paris (8 e ) et dn train 
Capitolé, en 1982, ainsi que la 
fusillade de la rue Toullier, à 
Paris (5 e ), en 1975, non pres- 
crits, ont déjà valu an terroriste 
plusieurs mises en examen 
depuis son arrestation, le 15 août 
1994. L’association SOS -Atten- 
tats, qui défend les intérêts des 
victimes, pourrait se désister de 
son action devant les tribunaux 
civils, dès l’ ouverture d’une 
information judiciaire. 

ENVIRONNEMENT: le naufrage 
d’une péniche station-service 
évité de justesse à Conflans- 
Sainte-Honorina - Une péniche 

station-service, déséquilibrée & la 
suite, probablement, d’une fuite 
d’eau, et contenant 180 000 litres 
de fioul et un stock d’huile moteur, 
a failli sombrer mardi 3 janvier, 
peu avant midi, à Conflans-Sainte- 
Honorine (Yvdines). Après trois 
heures d'efforts, les pompiers ont 
réussi à pomper une partie de la 
cargaison et à amarrer solidement 
le bateau déséquilibré avant de le 
vider complètement de son 
contenu. Des barrages flottants ont 


été mis en place «pour empêcher 
que la nappe, formée par un millier 
de litres de carburant échappés dés 
cuves, ne s’étende. - (Corresp.) 
FUSILLADE: un automobiliste 
tué alors qu’il fonçait sur des 
policiers. - Un homme qui avait 
foncé, à bord d'une voiture volée, 
mardi 3 janvier à Marseille, sur 
plusieurs policiers, est mort peu 
après des suites de ses blessures. 
Atteint au thorax par une balle tirée 
par l'un des gardiens de la paix, 
l’homme, de type européen, ne por- 
tait aucun papier d’identité, et n’a 
pu être identifié. Après avoir ren- 
versé un piéton à bord d'un véhi- 
cule immatriculé en Charente, 3 
avait traîné sur une vingtaine de 
mètres le premier policier qui ten- 
tait de l'intercepter. 

DROGUE : projet de distribution 
d’héroïne aux détenus toxi- 
comanes suisses.- Les cantons de 
Bâle et Soleure envisagent de dis- 
tribuer de l’héroïne à des toxi- 
comanes incarcérés, dans le cadre 
des expériences de distribution 
médicalisée de la drogue menées 
Han* le pays. L’Office fédéral de la 
santé publique a indiqué, mardi 
3janvier,que les deux projets 
seraient - à condition de recevoir 
l’aval du gouvernement — engagés 
au printemps et poursuivis jusqu’à 
la fin 1996. Par ailleurs, les drogues 
introduites illégalement dans 
l'enceinte des prisons pourraient 
être échangées contre des subs- 
tances médicalement contrôlées. 
Ces expériences concerneraient 
notamment des détenus dépendants 
ayant échoué dans une tentative de 
thérapie. - (AFP.) 
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FOOTBALL : Coupe de la Ligue 


an deuxième tour 

Nantes a bien commencé 
l'année, mardi 3 janvier, en allant 
s’imposer 3-0 a Nice, lors du 
deuxième tour de la Coupe de la 
Ligue. Cette épreuve rénovée, 
dont le vainqueur sera qualifié 
pour la Coupe de l’UEFA, voyait 
rentrée en lice des clubs de l’élite. 
Quelques surprises ont été enre- 
gistrées. A l’instar de Nice, huit 
autres clubs de première division 
ont été éliminés. Bordeaux a été 
battu par GMteanroux, club de 
deuxième division (3-1 après pro- 
longation), comme Strasbomg par 
Perpignan (2-0), Sochanx dominé 
par Toulouse (2-1) ou Martigues, 
battu par Dunkerque (1-0). Mer- 
credi 4 janvier, le Paris-S aint-Ger- 
maîn devait rencontrer Auxerre au 
Parc des Princes. 

Les résultats : 

•Caen b. Saint-Etienne 3-1 


•Nantes b. Nice .... 
•Le Havre b. Lille. 


Monaco b. *Metz 

Lyon b. *Cannes 

•Rennes b. Sedan 


Lens b. *Nîort. ........ 

•Bastia b. Amiens.. 


3- 0 
1-0 

4- 1 

3-2 

1-0 

3-2 

3-0 

•Toulouse b. Sochanx 2-1 

Montpellier b. *Red Star 1-0 

•Châteanroux b. Bordeanx 1 

(après prolongations.) 

•Dunkerque b. Martigues 1-0 

•frstpignan b. Strasbourg 2-0 

•Le Mans b. Saint-Brieuc 4.2 

(aux tiers aux buts). 

•Guingamp b. Valenciennes 1-0 


Nouveau ministre des sports 

Pelé souhaite 

que le Brésil organise 


en 2004 


Le nouveau ministre brésilien 
des sports, Edson Axantes do Nas- 
cime nto, autrement dit Pelé, le 
légendaire triple champion du 
monde de football, a annoncé 
mardi 3 janvier, à Brasilia, qu’il 
fera « tout son possible » pour que 
le Brésil organise les Jeux olym- 
piques en 2004 et la Coupe du 
monde de football en 2006. Dans 
son premier discours de ministre, 
lors de son investiture à la suite de 
sa nomination surprise par le pré- 
sident Fernando Henri que Car- 
doso, l'ancien footballeur a pré- 
cisé qu'il souhaitait que ces 
événements soient finances entiè- 
rement par le secteur privé. 

Relations difficiles 
avec les dirigeants 

Pelé, aujourd’hui âgé de cin- 
quante-cinq ans, a promis qu’il se 
pencherait sur l’épineux dossier 
des transferts des joueurs brési- 
liens à l'étranger. Le système 
constitue, selon lui, « un héritage 
des temps de l’esclavage ». Pelé a 
ftnfin affir mé qu’il comptait rem- 
plir sa charge « sans aucune ani- 
mosité personnelle». L'homme 
est, aussi réputé pour avoir connu 
des relations difficiles avec les 
dirigeants successifs dn football 
brésilien, notamment Ricard o 
Trixeira, président de la fédéra- 
tion brésilienne, actuellement 
membre de k direction de la Fédé- 
ration internationale de football 
présidée par un antre Brésilien, 
Joao HaveLange. - (AFP.) ■ 


DAKAR : Arï Vatanen s'installe en 
téta. - Le Finlandais Ari Vatanen 
(Citroën ZX), chez les autos, et 
l’ Au trichien Heinz Kinigadner 
(KTM), chez les motos, ont gagné, 
mardi 3 janvier, dans leur catégorie 
respective, la troisième étape du 
rallye Dakar entre Er-Rschidia et 
Ouàrzazate an Maroc (576 km dont 
405 de spéciale). Vatanen ravit 
ainsi la première place du classe- 
ment à son compatriote Hmo Salo- 
nen, quatrième de l’étape. Kinigad- 
ner. lai, consolide sa première 
place. 


BOXE: Laurent Boudouani 
reconquiert le titre da champion 

d'Europe des super-mi-moyens. - 

Laurent Boudouani est redevenu 
champion d’Europe des super-mi- 
moyens, mardi 3 janvier, à Eper- 
nay. Vice-champion olympique lors 
‘des Jeux de SébuTèn 1988, le fran- 
çais a batte l’Espagnol Javier Cas- 
tillejo, 26 ans, tenant dn titre, par 
anCt de l’arbitre à la neuvième 
reprise. A vingt-huit ans, il retrouve 
un titre qu’il avait conquis en 
novembre 1992 et dont il avait été 
dépossédé en octobre 1993 par le 
français Bernard Razzano. 



Nous vous souhaitons pour 1995 
une rencontre heureuse 

Cette année découvrez l’être qui répond à votre idéal. 

Four que vos chemins se croisait, Ion International vous propose m 
choix te personnes motivées dont k caractère, la sensibilité et même Ja 
sexualité sont en harmonie arec les vôtres. 

Ion International c’est : 

• le sérieux d’une méthode qui fait ses prêtres depuis ; 45 ans. 

• une équipe i' 

assurent d'un: 

• un 


équipe de psychologues et de graphologues diplômés qui 
nt d’un suhi personnalisé. 


vous 


Pour en savoir pins : 

Nous vous invitons à une conférence d'information* le mercredi 25 janvier 1995 
de 19 h à 21 h - au Sùfitel-Paris^^ 

Salon Mootsouns -Niveau E - 17, Bd Saliu-jacques - Paris 14*" 

*()Dïtaioa9XiâeaiiiseD§RgcsKiKdevoocpan) 


<s> Ion International 

La Hberté de bien choisir.- 

94, rue Saint-Lazare, 75442 Paris cedex 09 - TeL ■. (1} 45 2 6 70 85 


fiâtes 3615 ton, téléphonez, ou retournez ce coupon: 
AL, Mme, Mlle 
Prénom-. 
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RELIGIONS 


MUSIQUES 




« Avec le nouveau 
Monde, il ne s’agit 
pas de renier Factuel, 
mais plus simple- 
ment, en réaffirmant 
notre identité, de 
faire un Monde meil- 
leur. mieux à même 
d’éclairer les temps 
qui viennent, en res- 
tant plus que jamais 
indépendant à 
l’ésard de tous les 


pouvoirs. 


Réunis à Rome pour leur 34 e congrégation générale 

Les jésuites s’inquiètent de leur recul 
en Occident et misent sur l’Âsie 


ANGÉLIQUE (QNATOS à Poitiers et à Lyon 

De Sappho à Theodorakls 




Près de deux cents jésuites, 
membres de droit ou élus par leur 
r province » (1), se réunissent à 
Rome, à partir du jeudi 5 janvier, 
pour leur 34* congrégation génê* 
raie. La précédente remontait à 
1983. Pour un ordre religieux qui 
progresse en Asie, mais recule en 
Europe et en Amérique du Nord, 
cette assemblée est l'occasion 
d'un bilan et d'un débat d'orienta- 
tion. 

L'ère des turbulences est pas- 
sée. La congrégation générale de 
la Compagnie de Jésus, qui 
s'ouvre jeudi S janvier à Rome, 
promet d’être plus sereine et routi- 
nière que les trois précédentes. 
L'aggiomamenio de l’ordre fondé 
en 1540 par Ignace de Loyola est 
décidé et mis en œuvre au cours 
de la 31' congrégation, convoquée 
au lendemain du concile Vati- 
can II (1962-1965). La 32 e . en 
1974. est tumutiueuse : le pape 
Paul VI et son secrétaire d'Etat, le 
cardinal Villot, mettent leur veto à 
l’adoption de nouveaux statuts 
plus démocratiques (suppression 
des grades). Et. en dépit de 
réserves, elle vote le fameux 
f décret 4 », liant la « promotion 
de la justice » au * service de la 
foi C'est un coup de pouce 
donné à la théologie de la libéra- 
tion er à. l'engagement politique 
de nombreux jésuites, notamment 
en Amérique latine. Un engage- 
ment payé au prix du sang : le 
16 novembre 1989 à San Salvador, 
six d’entre eux sont assassinés 
dans leur université. 

En 1983. la 33 e et dernière 
congrégation générale élit comme 
successeur du Père Pedro Aruipe. 
« général * depuis 1966, le Père 
Peter Hans Kolvenbach, un Néer- 
landais diplomate, homme de syn- 
thèse formé au Proche-Orient, qui 
devait, à -la fois confirmer 
1’* option préférentielle pour les 
pauvres » et rassurer les partisans 
d’une action dégagée de tout 
risque politique. L’époque était 
chaude. Des « dossiers » impli- 
quant certains jésuites circulaient 
à Rome et la Compagnie venait de 
passer par une crise grave avec le 
pape - à qui elle fait vœu d’obéis- 
sance-, quand, en 1981, aussitôt 
après une thrombose cérébrale 
frappant le Père Arrupe, Jean- 
Paul Il avait imposé un * délégué 
personnel » pour remettre de 
l'ordre dans la maison. 

Près de douze ans plus tard, à 
l'ouverture de la 34' congrégation 
générale, ces différentes tensions, 
qui om marqué la Compagnie de 
Jésus en Espagne, en Amérique 
latine, aux Etats-Unis, dans une 
moindre mesure en France, se sont 
apaisées. Les conflits d'orienta- 
tion ont pratiquement disparu. 
L’ordre a refait son unité. Les 
relations avec Jean-Paul Q. appré- 
cié pour sa stature internationale 
mais critiqué par nombre de 
jésuites occidentaux pour son 
conservatisme doctrinal, se sont 
elles-mêmes pacifiées. 

Un étudiant sur quatre 
originaire de rinde 

Mais n'est-ce pas au détriment 
de la vitalité d’un ordre religieux 
qui, depuis quatre siècles, par sa 
présence dans le monde de l’édu- 
cation, de l’édition, sa proximité 
des élites intellectuelles, est le tra- 
ditionnel fer de lance du catholi- 
cisme dans les cultures éloignées 
de Rome et de la latinité ? Depuis 
1960, la Compagnie de Jésus a 
perdu un tiers de ses membres. 
Elle n'en comptait plus, le 1 er jan- 
vier 1994, que 23 180 alors qu’elle 
avait pratiquement doublé son 
effectif entre la fin de la première 
guerre mondiale et les années 50. 

Ces chiffres globalement pessi- 
mistes (qui touebent d'autres 
ordres religieux) doivent être 
nuancés. C'est plutôt à un dépla- 
cement des forces jésuites que 
l’on assiste, transformant la géo- 
graphie et le profil d’une Compa- 
gnie née en Occident et dominée 
par sa théologie et ses idées. Ses 
zones traditionnelles de recrute- 
ment en Europe et en Amérique 
du Nord ne représentent plus qu’à 
peine 40 % des « entrées ». A cet 
égard, la * libération » des pays de 
l’Est a été aussi décevante. Si elle 
a révélé quelques jeunes 
« pousses * comme en Russie 
(près d’une trentaine de jésuites 
sont déjà installés en Sibérie), les 
ordres religieux sortis de la clan- 


destinité en Tchécoslovaquie, en 
Lituanie, en Ukraine, en Hongrie 
sont affaiblis par les décennies de 
privations et de persécutions, 
méfiants vis-à-vis de l'Occident 
sécularisé. 

En revanche, les provinces * 
jésuites d'Asie, notamment de 
l'Inde et d’Indonésie. d'Amérique 
latine, dans une certaine mesure 
d'Afrique, connaissent un réel 
dynamisme, comme l’atteste par 
exemple le nombre de jeunes sco- 
lastiques étrangers, notamment 
asiatiques, formés dans les centres 
universitaires jésuites français ou 
américains. Plus d'un étudiant 
jésuite sur quatre dans le monde 
est originaire de l'Inde. 

Cette » tiers-mondisation », qui 
correspond au déplacement de 
tout le catholicisme du Nord vers 
le Sud. dessine les traits de la 
Compagnie de Jésus du prochain 
millénaire, moins dépendante des 
théologies occidentales, posant 
autrement la question du rapport 
entre la foi et la justice, s’inter- 
rogeant davantage sur la place de 
l’Evangile er d’une Eglise catho- 
lique. marquée par sa centralisa- 
tion occidentale et latine, au 
milieu de cultures qui lai sont très 
éloignées. Entrouverte par Fran- 
çois-Xavier ou Matteo Ricci, qui, 
aux XVI' et XVII e siècles, avaient 
tenté d’évangéliser le Japon et la 
Chine, l’« inculturation v (l'inser- 
tion du message évangélique dans 
des cultures locales) redevient le 
principal défi de la Compagnie 
comme du catholicisme dans son 
ensemble. 

Une pédagogie 
« moins magistrale» 

La 34 e congrégation générale de 
Rome confirmera les orientations 
passées, liant la lune pour la jus- 
tice à l’annonce plus explicite de 
la foi chrétienne. En cherchant à 
définir des rapports institutionnels 
avec les nombreux laïcs, hommes 
et femmes, qui penplent les 
centres de retraite des jésuites, 
leurs universités, leurs sessions de 
formation, elle mesurera à nou- 
veau l’attrait et la modernité d'une 
spiritualité ignatienne, qui pro- 
pose une * expérience intime de 
Dieu ». Face aux nouvelles 
urgences du monde, elle relancera 
aussi cet apostolat de « fron- 
tière », qui est au centre de la 
vocation de tout jésuite : le rap- 
prochement avec les autres reli- 
gions chrétiennes, le dialogue 
avec les autres croyants (non chré- 
tiens) et incroyants, la présence 
auprès des réfugiés et dès exclus 
de coure sorte, etc. 

Mais cette assemblée ne pourra 

Î ias faire l’économie des questions 
ourdes liées aux difficultés pour 
h incuiturer » le message de 
l'Eglise et à son sérieux déclin 
dans les pays d' Occident A cet 
égard, le Père Jean-Yves Calvez, 
directeur des Etudes Q), dans le 
dernier numéro de sa revue, ne 
cache pas la nécessité pour la 
Compagnie de modifier sa «- péda- 
gogie •. Si elle ne peut renoncer à 
ses centres d'intérêt traditionnel 
pour la culture moderne, pour 
l’histoire, la politique, la science 
ou la médecine, le Père Calvez 
suggère que, « dans les continents 
socialement déstructurés 
d’Occidem ». les jésuites mettent 
davantage l’accent sur * la 
communication directe, interper- 
sonnelle. et pas trop magistrale ». 

HENRI TTNCQ 

fl) La «province» est la circonscrip- 
tion territoriale de la Compagnie de Jésus. 
(2) Etudes, janvier 1995. 
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FAITS DIVERS : les méfaits du 
« loup dos Vosges » commis « à 
l'instigation d'une personne 
humaine », selon des agri- 
culteurs. - Invoquant l'article 511 
du code pénal punissant les » actes 
de cruauté » perpétrés contre des 
animaux domestiques, la Fédéra- 
tion des syndicats d'exploitants 
agricoles (FDSEA) des Vosges 
ainsi que onze éleveurs ont décidé, 
mardi 3 janvier, de porter plainte 
contre X auprès du tribunal de 
gronde instance d'Epinal. Les agri- , 
cul leurs affirment que « leurs ani- 
maux furent tués sans aucun doute 
à l'instigation d'une personne pra- 
tiquant une expérimentation scien- 
tifique sur le loup utilisé ». Selon la 
FDSEA, le « loup » a causé depuis 
mai pour 100 000 francs de dom- 
mages en égorgeant quatre-vingt- 
deux bêtes. 


Depuis qu'elle a quitté la 
Grèce en 1969. adolescente trau- 
matisée par la dictature, Angé- 
lique lonatos ne cesse d’explo- 
rer la poésie et la musique de 
son pays. Dans un parcours mar- 
qué par une extrême fidélité de 
ton et d’inspiration, la chanteuse 
et compositrice a toujours passé 
alliance avec d’illustres repré- 
sentants de la culture hellénique. 

11 y a trois ans, elle créait Sap- 
pho de Mylilène au Théâtre de la 
Ville en compagnie de la chan- 
teuse Nena Venetsanou. Reprise 
au Théâtre de Sartrouville, dont 
Angélique lonatos est artiste 
associée, puis aux Bouffes du 
Nord, cette * cantate » présen- 
tait une série de poèmes de Sap- 
pho traduits en grec moderne par 
Odysseus Elytis, Prix Nobel de 
Littérature. 

Continuant son travail tout en 
finesse et profondeur, Angélique 
lonatos a créé en décembre, à 
nouveau au Théâtre de la Ville, 
Mia Thalassa, quinze courtes 
pièces, composées par Mikis 
Theodorakis sur des poèmes de 
Dimitra Manda. Cette suite de 
Lieder romantiques et fluides. 

Une heure de piano quotidienne 
sur France-Musique. - Chaque 
jour, du lundi au vendredi, de 

12 h 45 à 13 h 4S. France-Musique 
ouvrira son antenne au piano clas- 
sique et jazz. Plus de cent artistes se 
succéderont au cours d'« En Blanc 
et Noir «.jusqu'au 30 juin. Ouverte 
au public dans la limite des places - 
gratuites - disponibles, cette émis- 
sion, produite par Anne-Marie 
Réby et Véronique Kerdïlès, se 
tiendra au studio 106 de la Maison 
de Radio-France, à Paris, à partir du 
9 janvier. Les billets sont à retirer 
une demt-heure avant le début de 
l'émission dans le grand hall. 

REPERES 

BLUES 

Mort du chanteur 
Ted Hawkins 

Le chanteur de blues Ted Haw- 
kins est mort, dimanche ^jan- 
vier, des suites d'une congestion 
cérébrale, à l'âge de cinquante- 
huit ans. Fils d'un alcoolique qu’il 
n'a jamais connu et d’une mère 
prostituée, le musicien avait 
commencé par faire la manche 
sur Venice Beach, en Californie, 
avant d'ôtre couronné par le 
magazine Rolling Stone pour son 
album Watch Your Stop (1982). 
Son style original, mêlant coun- 
try, gospel et musique soui avait 
d'abord été reconnu en Europe 
avant d’être consacré aux Etats- 
Unis, en 1994, avec l'album The 
Next Hundred Years. Père de cinq 
enfants, Ted Hawkins avait eu des 
problèmes d'alcool et de drogue ; 
il avait aussi été emprisonné pour 
voi et attentat à ta pudeur. 

CINÉMA 

Youssef Chahine appelle 
les Egyptiens à réagir 
à l'interdiction de son film 

Le metteur en scène égyptien 
Youssef Chahine a appelé ses 
compatriotes, mardi 3 janvier, à 
réagir à l'interdiction de son der- 
nier film, ■ l'Emigré : « Nous ne 
vouions pas être comme l'Algé- 
rie, où la majorité silencieuse est 
restée les bras croisés contre ce 
courent (intégriste], ce qui lui 
avait permis de remporter les 
élections » en 1991 «bien qu'il 
constitue une minorité », a averti 
M. Chahine, lors d'une confé- 
rence de presse. *11 ne s'agit pas 
de l'interdiction d'un film par la 
loi mais plutôt de la censure 
d'une pensée, ce qui constitue un 
avertissement pour la majorité 
silencieuse égyptienne, qui doit 
agir face au terrorisme », a pour- 
suivi Youssef Chahine. Jugé 
* blasphématoire » par les isla- 
mistes égyptiens, l'Emigré avait 
été interdit, le 29 décembre, par 
le tribunal des référés du Caire (le 
Monde du 31 décembre 1994). 
Cette juridiction avait ordonné le 
retrait de toutes les copies, affir- 
mant que le film « personnifie le 
prophète Joseph, enfreignant 
ainsi l’islam et une fatwa (décret 
religieux] officielle interdisant la 
personnification des prophètes ». 


empreints de folklore des Bal- 
kans et d’orientalisme, bruisse 
d’un vent de miel. La voix de la 
chômeuse y est vibrante, exacte 
et précise. Avec trois musiciens 
H’ arrangeur Christian Bois&el 
au piano, Edouard Sapey- 
Triomphc au violoncelle et 
Renaud Garcia-Fons à la contre- 
basse), la jeune femme raconte 
('histoire de cette Grèce blessée 
dans sa douceur par les auto- 
dafés de livres « subversifs ». 

Parfois impressionnée par 
l’emprise de Theodorakis 
qu’elle appelle «son père en 
musique ». Angélique lonatos 
s’octroie une seconde partie de 
spectacle plus personnelle. Elle 
prend une guitare et revient à ses 
poètes favoris. Odysseus Elytis, 
Iannis Theodorakis. Georges 
Séféris. Pour eux. elle a 
composé des musiques à la fois 
élégantes et sophistiquées qui 
fonc ressortir avec force la lim- 
pidité des mélodies de Theodo- 
rakis. 

VÉRONIQUE MORTAIGNE 
► Le 6 janvier au Théâtre de Poi- 
tiers, puis du 19 au 21 à l'Opéra de 
Lyon. 

« Mia Thalassa » : 1 CD Auvîdis- 
Tampo A 6202. 

Hommage à Clara Haskil. - 
France-Musique rend hommage à 
la pianiste Clara Haskil à l’occa- 
sion du centenaire de sa naissance 
(le Monde du 3 janvier) en lui 
consacrant son émission » Soliste » 
pendant tout le mois de janvier. 
Producteur de cette émission. Marc 
André diffusera, à cette occasion, 
les interprétations discographiques 
de cette artiste. Du lundi au ven- 
dredi de 22 heures à 22 h 25. le 
samedi de 19 h 15 à 20 heures. 

PHOTOGRAPHIE 

Rendons 

à François Meiti... 

C'est une belle photogra- 
phie, aux noirs et blancs doux 
et granuleux, que nous avions 
publiée en première page de 
notre supplément « Arts et 
spectacles » consacré au Mois 
de la photo à Paris, le jeudi 
3 novembre 1994. Elle repré- 
sentait une jeune femme de 
profil, les yeux masqués par 
une main délicate, et fleurait 
bon la nostalgie. Elle était 
extraite de l'exposition 
« L’éloge de la main », à la 
galerie Bouqueret-Lebon, et 
était attribuée à Rémy Duval, 
un photographe méconnu. 

Par courrier adressé au 
Monde, le photographe Fran- 
çois Tuefferd écrit : « Cerfs 
photo est de moi - faite en 
1941 - et offerte à mon ami 
Rémy Duval et à sa femme 
Marguerite, son épouse, qui 
est le sujet de la photo en 
cause. » Pour preuve, François 
Tuefferd joignait trois photos - 
contacts prises lors de la 
môme séance de pose où l'on 
reconnaît le fameux profil de 
femme, mais avant d’être 
recadré plus serré. 

Selon le galeriste Christian 
Bouqueret, Rémy Duval - 
mort en 1984 - a dû » signer 
cette photographie à la fin de 
sa vie, lorsqu'il a mis de 
l'ordre dans ses photos, 
croyant qu'elle avait été prise 
par lui-même ». Le galeriste a 
décidé de retirer ce portrait de 
l'exposition et de la vente. 

M. G. 


HISTOIRE ; un cycle de confé- 
rences à la Sorbonne sur l'his- 
toire de la Shoah. - « Les Fiançais 
ont-ils été complices ? » (sous- 
entendu : du génocide) : c’est le 
thème de la conférence de l’histo- 
rien Jean-Pierre Azëraa, mercredi 
11 janvier, à 18 h 30. dans l’amphi- 
théâtre Richelieu de la Sorbonne. 
Cette séance s'insère dans le cycle 
de conférences sur l'histoire de la 
Shoab organisé par l’université 
Paris-1 et le Centre Rachi (Pan- 
théon-Sorbonne). 
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Un accord entre TF 1 et Canal Plus 

LCI sera diffusée par Canalsatellite 


Après de longues et difficiles 
négociations qui ont démarré ai juin 
1994. TF I et Canal Phis mu signé, 
mardi 3 janvier, un accord pré- 
voyant la commercialisation de La 
Chaîne info (LCI) par Canal Plus 
dans l’offre de programmes de 
Canalsatellite (Eurosport, Canal J 
Planète, etc.), filiale à 70 % de la 
chaîne cryptée. Celle-ci s’engage à 
rémunérer TF 1 à raison de 6 francs 
abonné et par mois, pendant 
cinq ans. Canalsàteflhe n'ayant que 
218 000 abonnés et le budget de 
fonctionnement de LQ étant trois 
fois supérieur (200 millions de 
francs environ) à celui d'une chaîne 
thématique ordinaire. Canal Plus 
s’est engagé à payer à la * Une » un 
minimum garanti annuel de 40 mil- 
lions de francs, soit le double de la 
garantie habituellement versée par 
Canalsatellite. 

Pour ne pas léser les 
400 000 spectateurs qui recevaient 
avant le 29 décembre LCI eu clair 
par le satellite Télécom 2B, l’accord 
signé entre TF 1 et Canal Plus pré- 
voit que « Canalsatellite (...) propo- 
sera, dès le l” février. aux foyers 
équipés pour la réception directe du 
satellite Télécom 2B un abonnement 
leur permettant de recevoir LCI ». 
selon les termes du communiqué 
des deux groupes. Après avoir long- 
temps refusé de moduler ses tarife. 


temps refusé de moduler ses tarife. 
Canal Plus proposera, pour 
75 francs, une option particulière 
comprenant LCI et Monte-Carlo 
(TMC), également diffusée par 
Télécom 2B et dont Canal Plus 
assure la programmation. Les abon- 
nés au service de base de Canal- 
satellite devront, eux, payer 


25 francs supplémentaires pour 
recevoir LCI et TMC. Chaque abon- 
nement de ce type donnera lieu à 
une rémunération supplémentaire de 

Le management d’Eurosport 
France faisait partie des éléments de 
la tractation- TF l , qui gère Euros- 
port International, tentait de récupé- 
rer la gestion cT Eurosport Rance, 
attribuée à Canal Plus depuis la 
fusion des deux chaînes sportives 
concurrentes, TV Sport et Euros- 
port. Canal Plus, qui craint la 
concurrence d’une nouvelle offre de 
sports - et notamment de football -, 
a refusé cte passer te main. 

Enfin, TF 1 n'a pas été autorisée à 
entrer dans le capital de Canalsatel- 
lite. Le groupe Bouygues, en quête 
d’un savoir-faire sur toute la filière 
de la télévision payante (vente et 
gestion des abonnements, technolo- > 
gie du codage-décodage), devra 
donc patienter encore. D’autres 
questions secondaires ont été 
réglées : TF 1 garde la liberté de 
vendre LQ à n' importe quel distri- v 
buteur de programmes de télévision 
par satellite. En outre, un accord de 
coopération plus général entre TF 1 
et Canal Pnis prévoit la création 
d'autres chaînes spécialisées. TF 1 
s'est aussi vu recocnaStre une prio- 
rité dans le développement de pro- 
grammes thématiques axés sur la 
fiction et la jeunesse. Mais à condi- 
tion de ne pas concurrencer 
Canal J_. 

TF 1 et Canal Plus ont estimé, 
mardi 3 janvier; que l’accord qu’ils 
venaient de signer était « parfaite- 
ment équilibré ». 

G. D. et Y. M. 


DANS U PRESSE 

Le procès de la catastrophe de Foriani 

L’Humanité (Charles Silvestre) : « Pour avoir des recettes, des spon- 
sors et des droits mirifiques de retransmission télévisée, U 
faut des joueurs vedettes. Et beaucoup d’argenL ) Le 
SportiDg de Bastia, comme tant d'autres, a couru derrière. 
Derrière l'argent, derrière le défiât. Et ce soir de mai 1992, 
il y avait une recette miracle à réaliser. Alors vite, vite une 
tribune de 10000 places, et au diable la solidité de la 
construction, au diable la sécurité du contrôle administra- 
tif. Le choc entre l’appât du gain instantané et le sous- 
développement chronique de l’ile a été foudroyant Ce 
drame parle à la Corse. Mais il ne parie pas que de la 
Corse. » 

libération (Jean-Michel Helvig) : «Ce n’est pas une spécificité 
insulaire que de vouloir édifier à la va-vite des tribunes 
.sportives. Mais l’accumulation effarante de légèretés 
commerciales, d’irrégularités administratives, de feux en 
écriture et de complaisances en tout genre, est révélatrice 
d’un Etat de passe-droit longtemps considéré comme un 
folklore corse, avant que 1 tsn en découvre les consé- 
quences dramatiques. (— ) On ne dira jamais assez que la 
situation désastreuse en Corse (... ) est d’abord de la res- 
ponsabilité du gouvernement en général, et de son ministre 
de l’intérieur en particulier qui semble avoir pris son parti 
de laisser cette Ue sous la menace de quelques centaines de 
petits truands. » 

Le Figaro (Gérard Nirascou) : « A moins d’accepter que la Corse 
devienne une société maffieuse, il est temps pour l’Etat 
d’arrêter de se voiler la face et d’y frire appliquer, quoi 
qu'il paisse en coûter, les lois de la République. Il est grand 
temps pour le personnel politique corse de cesser de jouer 
de F insularité comme barrière à tout changement U est 


plus que temps pour la population de mettre fin à une loi du 
silence qui ne peut qu’encourager banditisme et terro- 
risme. » 

RTL (Richard Arzt) : « En Corse, selon les responsables de la jus- 
tice, ne pas faire le procès sur place aurait été source de 
désordre. D y a là »n<». illustration de plus de l’embarras des 
pouvoirs publics à l’égard de cette ne. Les gouvernements 
qui se succèdent sont à la recherche d’on équilibre appa- 
remment impossible entre un traitement spécifique pour la 
Corse et la volonté d’y faire régner l’ordre républicain. » 

En raison de l'opposition française 

La Commission européenne 


COMMENTAIRE 

Une allia nce surpre nante ? 

I l y a deux manières d'interpréter cryptée a compris que, tôt ou ta 
l'alliance de TFl et de Canal elle devra partager un domaine 


Télévision sans frontières 


I Tafliance de TF 1 et de Canal 
plus. La première consiste à n'y 
voir qu'un banal accord financier. 
Canal Plus étant le seul distribu- 
teur de programmes de télévision 
en langue française par. .satellite, 
TFl ne pouvait guère. faire 
l'impasse sur lui. Etant dorihé qu'il 
a fallu plus de six mois pour bâtir 
ce simple accord tarifaire, une stra- 
tégie commune plus vaste reste 
difficile à imaginer. D'autant que 
les dirigeants des deux chaînes ont 
le môme profil: ils sont domina- 
teurs et peu enclins au partage. 

Aussi ponctuel soit-il, ce 
mariage TF 1-Canal plus peut tou- 
tefois être analysé comme le signe 
d'une maturité nouvelle des 
acteurs audiovisuels français. 
Môme si Canal plus freine l'arrivée 
d'éventuels « intrus • dans le 
domaine de la télévision payante, 
chacun sait que ce marché va pro- 
gressivement s'ouvrir. La chaîne 


cryptée a compris que, tôt ou tard, 
elle devra partager un domaine où 
elle a régné seule pendant dix ans. 
A ce moment-là, mieux vaudra le 
faire avec des alliés qu'avec des 
concurrents. 

TFl ne (Ignore pas. et s'est donc 
engagée dans uns stratégie de la 
patience. Plutôt que dépenser 
quelques milliards de francs pour 
maîtriser la filière technique et 
commerciale de la télévision 
payante, le groupe Bouygues a 
choisi de composer. Chacun reste 
encore libre de sa stratégie à long 
terme. Mais la concurrence inter- 
nationale, la présence sans cesse 
renforcée des Américains en 
Europe, pourraient favoriser un 
plus grand rapprochement entre 
les deux groupes français. L'audio- 
visuel français, tapageur et mes- 
quinement concurrent, serait alors 
entré dans une phase nouvelle de 
son développement. 
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La mise en place d'une nou- 
velle directive Télévision sans 
frontières se heurte à des rigidi- 
tés. Les Français préfèrent faire 
capoter l'opération plutôt que de 
voir adopter un texte qui leur 
déplaît Et la Commission euro- 
péenne sortante préfère laisser le 
dossier à la nouvelle équipe de 
Jacques Santar. 

BRUXELLES 

(Commission européenne) 
de notre correspondant 
La Commission européenne se 
montre une fois de plus défail- 
lante : elle ne se prononcera pas, 
lors de sa réunion du mercredi 
4 janvier, sur les réaménagements 
de la directive Télévision sans 
frontières de 1991, le seul texte qui 
donne nn cadre juridique à 
l’audiovisuel européen. Sir Leon 
Brittan, le commissaire (britan- 
nique) chargé de la politique 
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commerciale, a demandé en effet 
un nouveau report du débat, qui 
est reculé depuis la mi-novembre. 
Ce devrait Etre la nouvelle 
Commission, présidée par le 
Luxembourgeois Jacques Santer; 
gui examinera ce texte è partir du 
23janvier; 

La'confusion'qfrï règne 
aujourd’hui à Bruxelles est 
d’autant plus grande que le projet 
mis initialement au point par la 
direction générale des affaires 
culturelles de la Commission (DG 
X) a évolué. Notamment sur le 
point principal : les fameux quotas 
de diffusion, qui obligeaient. 
« chaque fois que cela est réali- 
sable », les chaînes européennes à 
consacrer la moitié de leur temps 
de diffusion à des programmes 
d’origine européenne. 

Les craintes 
des professionnels 

Four éviter une lutte frontale sur 
les quotas de diffusion,, on 
compromis a été élaboré: les 
chaînes se virent offrir la possibi- 
lité de choisir entre un quota de 
diffusion et un quota d’investisse- 
ment {Le Monde du 29 décembre). 
Dans cette seconde formule, elles 
s’engageraient à consacrer nn 
pourcentage de Leur budget de 
programmation à la production, 
ou bien à l’achat, de films euro- 
péens. Les pouvoirs publics fran- 
çais ne récusèrent pas d’entrée de 
Jeu cette approche, demandant 
seulement quTl soit démontré que 
l’impact économique des quotas 
d’investissement soit équivalent à 
celui des quotas de diffusion. 

Mais les professionnels fian- 
çais, qui craignaient que les 
chaînes soient amenées à financer 
des films sans jamais les diffuser; 
eurent une réaction négative. Les 
producteurs craignaient que les 
chaînes françaises, soumises aux 




contraignant que la directive euro- 
péenne, ne se trouvent pénalisées 
face à la concurrence étrangère. 

Le danger aurait alors été grand 
de voir des chaînes comme TF 1 
réclamer le démantèlement du 
stème français. Résultat para- 




ment et les professionnels français 
ont décidé, mardi 3 janvier; qne Le 
capotage de ce nouveau projet de 
directive était préférable a l’adop- 
tion d’un texte qui n’impose pas & 
l’ensemble de r Europe les quotas 
de diffusion. Une position qui 
n’est pas celle de la DG X qui 
voudrait que la Commission pré- 
sente au moins ses propositions 
sur le futur « plan Media » d’aide 
à la production, ainsi que les élé- 
ments d’adaptation non conflic- 
tuels de la directive TSF (par 
exemple les dispositions concer- 
□antle téléachat). 

PHILIPPE LEMAÎTRE 
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Pour enrayer ta crise financière déclenchée 


En accord avec les organisations 
syndicales et les milieux patro- 
naux, le président Ernesto 
Zedillo a annoncé, mardi 3 jan- 
vier, des mesures d'n urgence 
économique u destinées à stabi- 
liser le cours du peso et à mettre 
un terme à la grave crise finan- 
cière que connaît le Mexique 
depuis la dévaluation, puis le 
flottement de sa monnaie. Parmi 
les «sacrifices » demandés au 
pays figure une limitation de la 
hausse des salaires et un 
contrôle des prix dans le cadre 
d'un nouveau « pacte social», la 
réduction des dépenses 
publiques, une diminution signi- 
ficative des importations et une 
nouvelle série de privatisations. 

■ SOLIDARITÉ. La communauté 
internationale devrait fournir 
une aide d'environ 18 milliards 
de dollars (95 milliards de 
francs) au Mexique pour lui per- 
mettre de faire face aux diffi- 
cultés actuelles. La moitié de 
cette somme proviendrait de 
Washington, qui, depuis l'entrée 
en vigueur de TAccord de libre- 
échange nord-américain 
(ALENA) établissant un marché 
commun entre les Etats-Unis, le 
Canada et le Mexique, a tout 
intérêt à éviter la fragilisation 
économico-politique de son 
deuxième partenaire commer- 
cial. 

■ L'AVAL DU FMI. Le Fonds 
monétaire international se tient 
prêt, lui aussi, à aider le 
Mexique, notamment pour 
résoudre son problème de 
balance des paiements, a indi- 
qué à Paris Michel Cam dessus, 
le directeur général du FMI. A 
Washington, les autorités du 
Fonds ont jugé « appropriées » 
les mesures prises parle’ gouver- 
nement mexicain pour parer à la 
crise du peso. De son côté, 
l'OCDE a estimé par la voix de 
son secrétaire général, Jean- 
Claude Paye, que ce plan de 
redressement était « complet et 
cohérent». 

■ MARCHÉS MÉFIANTS. 
L'annonce du « plan ZedUlo » n'a 
pas convaincu les marché finan- 
ciers, à en juger par la réaction 
de la Bourse de Mexico, qui a 
perdu 3,2 % mardi 3 janvier. Les 
conséquences sociales des 
mesures annoncées inquiètent 
les investisseurs internationaux 
qui, par ailleurs, ne sont pas per- 
suadés que le gouvernement 
puisse tenir ses promesses de 
modération des augmentations 
de prix et de salaires. 


Le Mexique a adopté un plan d’austérité draconien 


MEXICO 

de notre correspondant 

Reconnaissant la * gravité et 
l'urgence » de la crise provoquée 
par le déficit croissant et 
incontrôlé de la balance des paie- 
ments courants (1). le président 
Ernesto Zedillo a annoncé, mardi 
3 janvier à Mexico, une série de 
mesures « douloureuses • visant à 
atténuer les effets inflationnistes 
de la dévaluation décrétée le 
20 décembre : limitation de la 
hausse des salaires, des prix et des 
bénéfices, réduction des dépenses 
publiques, restriction du crédit et 
baisse substantielle des importa- 
tions. 

Le plan économique d'urgence 
qui vient d'être annoncé prévoit 
également une nouvelle série de 
privatisations (transport par rail, 
télécommunications par satellite, 
activités portuaires et aéropor- 
tuaires) et la création d’un * fonds 
de stabilisation » du peso, financé 
par des apports capitaux exté- 
rieurs. Ce fonds, qui recevra quel- 
que 18 milliards de dollars, per- 
mettra au Mexique de faire face à 
une * éventuelle instabilité des 
marchés financiers» au moment 
où devront être honorées les 
échéances de fin mars, soit quel- 
que 10 milliards de dollars de bons 
émis par l’Etat Les Etats-Unis, 
principal partenaire commercial 
du Mexique dans le cadre de 


l'Accord de libre-échange pour 
l’Amérique du Nord (ALENA), 
fourniront la moitié de cette 
somme qui ne pourra en aucun cas 
être utilisé pour éponger le déficit 
commercial. Le reste sera apporté 
par le Canada (1 milliard de dol- 
lars), la Banque des règlements 
internationaux (5 milliards) et un 
consortium de banques commer- 
ciales (3 milliards). 

Des mesures 
temporaires 

Le président ZedUlo a précisé 
que les mesures de rigueur annon- 
cées seraient temporaires et 
visaient à limiter les effets infla- 
tionnistes « inévitables » de la 
dévaluation du peso qui a perdu 
environ 60 % de sa valeur depuis 
le 20 décembre, passant de 3,40 
pour un dollar à 5.50. « Nous ne 
voûtons pas répéter les erreurs du 
passé ». a souligné le président, 
faisant allusion aux dévaluations 
en cascade survenues en 1982 
mais aussi aux effets pervers de la 
politique du peso surévalué défen- 
due par son prédécesseur. Carlos 
Salinas, dont il a cependant 
reconnu l’action en faveur de la 
modernisation économique du 
Mexique. 

Sans jamais citer nommément 
M. Salinas, M. Zedillo a fait 
d'autres références moins chari- 
tables à sa politique économique, 
lui reprochant implicitement 


d'avoir • caché la réalité * aux 
Mexicains pour protéger son 
image. Il s'est cependant gardé de 
participer au véritable lynchage 
politique déclenché par l'opposi- 
tion contre l'ancien chef de l'Etat, 
rendu responsable de tous les 
maux du pays, lynchage auquel 
ont participé les milieux d’affaires 
qui, jusqu’à la fin de son mandat, 
le 30 novembre 1994, ne taris- 
saient pourtant pas d'éloges à son 
égard. 

La plupart des experts 
reprochent aujourd'hui à M. Sali- 
nas et au gouverneur de la Banque 
centrale, Miguel Mancera. d'avoir 
trop compté sur les placements 
étrangers pour financer le déficit 
de la balance des paiements cou- 
rants (28 milliards de dollars en 
1994, selon les estimations offi- 
cielles) au détriment de la moder- 
nisation de l'appareil productif, 
rendu nécessaire par l’ouverture' 
des frontières et l'adhésion à 
l’ ALENA. Attirés au Mexique par 
les excellents rendements offerts 
par la Bourse, les investissements 
de pottfeuilles sont repartis aussi 
vite qu'Us étaient arrivés lorsque 
les conditions sont devenus moins 
favorables : montée des taux 
d’intérêt aux Etats-Unis, appari- 
tion de nouveaux marchés finan- 
ciers plus rentables, comme le 
Brésil ou l’Argentine, et surtout 
instabilité politique au Mexique 
avec l'apparition d’un mouvement 


de guérilla au Chiapas, l'assassi- 
nat du candidat officiel à la pré- 
sidence de la République, Luis 
Colosio. et une série d’enlève- 
ments d'hommes d’affaires. 

Malgré la montée du chômage 
et l’appauvrissement de secteurs 
importants de la population, en 
particulier ri?"* les zones rurales, 
la politique de M. Salinas avait 
enregistré quelques succès. 
L’inflation annuelle avait été 
ramenée en dessous de 10 %, les 
finances publiques avaient été 
assainies et les exportations de 
produits manufacturés avaient 
substantiellement progressé, au 
point que, pour la première foiS. 
en octobre, le Mexique avait enre- 
gistré un excédent commercial 
avec les Etats-Unis. Un succès 
insuffisant pour rassurer les inves- 
tisseurs américains qui avaient 
commencé à rapatrier leurs capi- 
taux depuis quelques mois. 

Lemanmix exemple 
des capitaax locaux 

[1 est vrai que le mauvais 
exemple avait été dpnné par les 
capitaux mexicains, partis les pre- 
miers. comme l'a déploré un des 
principaux dirigeants du patronat. 
Germon Carcoba. Après avoir 
appuyé la politique de M. Salinas, 
le président du conseil de coordi- 
nation des entreprises reconnaît 
aujourd’hui qu'il faut • limiter 


l’ importation des produits non 
indispensables et corriger les 
déséquilibres externes ». S’expri- 
mant au nom des milienx 
d’affaires. M. Carcoba a signé 
1*« accord commun pour surmon- 
ter l'urgence économique » qui, à 
l'issue de laborieuses négocia- 
tions. a également reçu l’appui des 
syndicats,- avant d'être rendu 
public par le chef de l'EtaL 

La résistance des syndicats, tra- 
ditionnellement contrôlés par le 
pouvoir, et la mauvaise humeur 
exprimée en privé par certains 
hommes d'affaires, révèlent la 
profonde lassitude des Mexicains 
face aux « sacrifices » du nouveau 
pacte social exigés par les diri- 
geants politiques du pays pour 
rectifier les « erreurs » du gouver- 
nement sortant 

D’oies et déjà, la chambre de 
commerce de Monterrey. capitale 
industrielle du nord du Mexique, a 
fait savoir qu'elle laissera ses 
membres établir leurs prix en 
fonction de l’offre et de la 
demande. Quant aux syndicats, iis 
ont obtenu l’addition d’une clause 
qui leur permettra de négocier 
v librement » l’ utilisation des 
gains de productivité, sous forme 
déprimés. 

BERTRAND DE LA GRANGE 

(i) mniinwiali, halaiw dm 

services, intérêts des emprunts, divi- 
dendes versés aux investisseurs étrangers 


Les Etats-Unis contraints d’aider leur deuxième partenaire commercial 


WASHINGTON 

de notre correspondant 

La mobilisation des Etats-Unis 
en faveur de l'économie malade 
du Mexique (Washington fournira 
la moitié des 18 milliards de dol- 
lars du plan d’urgence) s’explique 
par les conséquences, à la fois 
politiques et économiques, de la 
crise mexicaine pour l'Amérique. 
Washington ne peut éluder, 
d’autre part, la responsabilité indi- 
recte des investisseurs américains 
dans les déboires rencontrés par 
son voisin méridional, qui est 
aussi son deuxième partenaire 
commercial : le succès remporté 
par les bons du Trésor mexicains, 
les tesobonos (indexés sur le dol- 
lar et assortis de taux d’intérêt 
supérieurs à 10 % par an), a contri- 
bué à créer auprès des milieux 
financiers l’image un peu artifi- 
cielle d’nrte économie en bonne 
santé. 

Les investisseurs étrangers, qui 
détiennent quelque 82 % des teso- 
bonos (dont la valeur est d’envi- 
ron 20 milliards de dollars), ayant 
interrompu leurs opérations, le 
gouvernement de Mexico se 
trouve confronté aux échéances à 
court terme de ces bons, qu’il ae 
peut honorer sans l’aide de bail- 
leurs de fonds étrangers, au pre- 
mier rang desquels les Etats-Unis. 
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Ceux-ci. de leur côté; ont d’autres 
raisons de s’inquiéter de l’évolu- 
tion de la situation mexicaine. 
Lors du * sommet des Amé- 
riques >*. qui s'est tenu en 
décembre 1994 à Miami, 
l’exemple mexicain avait été 
abondamment cité: F Accord de 
libre-échange nord -américain 
(ALENA), qui unit les Etats-Unis, 
le Canada et le Mexique, fait des 
envieux sur le continent, et le 
Chili espère rejoindre ce « club » 
afin d’assurer son décollage 
économique. 

Solidarité 

économique 

La déconfiture financière du 
Mexique fait donc mauvais effet. 
Aux Etats-Unis d’abord, où les 
adversaires de T ALENA, le mil- 
liardaire texan Ross Irérot en tête, 
sont tentés d’obtenir un succès 
facile sur le thème de * On vous 
l'avait bien dit ». La démonstra- 
tion est cependant peu convain- 
cante, dans la mesure où l'écono- 
mie mexicaine serait dans une 
position encore plus critique si 
elle n’était pas liée aux économies 
américaine et canadienne. En 
outre, c’est cette solidarité écono- 
mique qui devrait permettre au 
Mexique de surmonter ses diffi- 
cultés actuelles. La valeur des 

Le FUI se déelare prêt 
à assister Mexico 

Présent à Paris, mardi 3 janvier, 
à l’occasion de l’octroi par la 
France d’une nouvelle contribu- 
tion à la Facilité d'ajustement 
structurel renforcée (FASR), le 
directeur général du Fonds moné- 
taire international (FMI), Michel 
Caradessus, a qualifié d’« exces- 
sive » la réaction des marchés 
financiers après la décision, prise 
le 20 décembre 1994, de laisser 
flotter le peso. Il a affirmé que 
* les autorités mexicaines sont 
résolues à prendre le taureau par 
les cornes et à prendre les 
mesures nécessaires à rétablir la 
confiance ». 

M. Camdessus a indiqué que le 
FMI ne participera pas au pro- 
gramme d’assistance internatio- 
nale de 18 milliards de dollars, car 
ces sommes visent à stabiliser le 
peso. En revanche, a-t-il affirmé, 
le FMI se tient prêt à examiner la 
mise en œuvre d’un plan d'aide au 
problème posé par la balance des 
paiements, et a rappelé avoir été 
en contacts étroits avec les auto- 
rités mexicaines tout au long de la 
période récente, particulièrement 
pour la mise au point du pro- 
gramme d’urgence que vient 
d’annoncer le président Zedillo. 


échanges bilatéraux avec les 
Etats-Unis reste d'un montant 
relativement modeste (34 mil- 
liards de dollars), et l’impact de la 
crise mexicaine est au moins 
autant symbolique et politique que 
purement financière. 

Bill Clinton a fait de l’extension 
du libre-échange, notamment sur 
le continent latino-américain, 
l’une des priorités de son mandat, 
ce qui rend plus nécessaire encore 
la réussite du * modèle » mexi- 
cain. A Miami, M. Clinton avait 
insisté sur les retombées positives 
des relations économiques inter- 
américaines sur la situation de 
l’emploi aux Etats-Unis. A contra- 
rio. les promesses d’un accroisse- 
ment d« exportations de produits 
américains au Mexique s'envole- 
raient si la crise financière mexi- 
caine se transformait en récession. 
La déception serait plus grande 
encore au sqd du Rio Grande, où 
l’ ALENA est considérée comme 
le plus sûr moyen de dynamiser la 
croissance dans un pays qui 
commençait tout juste à échapper 
à la « malédiction » des déficits. 

Depuis quelques mois, les 
achats des Mexicains au nord de la 


frontière se sont accrus, ce qui 
constituait un signe avant-coureur 
de la surévaluation du peso par 
rapport au dollar. Les consé- 
quences de la dévaluation de la 
monnaie ne peuvent qu’accentuer 
ce processus. Le ralentissement 
prévisible de la croissance de 
l'économie mexicaine risque 
d'engendrer une poussée infla- 
tionniste. qui s’ajouterait aux 
effets d’une réduction des impor- 
tations de produits américains. 

Une image de bon élève 
à entretenir 

Dans ces conditions, de plus en 
plus de Mexicains seront tentés de 
franchir la frontière pour chercher 
du travail aux Etats-Unis. Or 
l’immigration, notamment en 
Californie, constitue un problème 
politique sensible, surtout depuis 
que les autorités californiennes 
ont décidé de supprima- le béné- 
fice d'avantages sociaux aux 
immigrés illégaux, en majorité 
mexicains. 

Four toutes ces raisons, Was- 
hington ne pouvait faire autrement 
que d’offrir une aide financière 
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importante au président Zedillo, 
afin de tenter de sauvegarda la 
réputation de « bon élève » de la 
classe latino-américaine du 
Mexique. Une image que les 
Etats-Unis doivent conforter. 
Dans leur propre intérêt 


Les marchés financiers internationaiix 
s’inquiètent de la mise en œuvre des mesures 


Les marchés financiers ont plu- 
tôt accueilli fraîchement le « plan 
d'urgence » présenté par le pré- 
sident Ernesto Zedillo. La mise à 
disposition du Mexique de quel- 
que 18 milliards de dollars pour 
enrayer la chute du peso et les 
mesures d’austérité n’ont pas sur- 
pris, mais n’ont guère convaincu. 
La Bourse de Mexico, qui avait 
entamé sa séance du mardi 3 jan- 
vier sur une petite hausse a rapide- 
ment basculé à la baisse et fini par 
céda en fin de journée 3,22 %. 
Dans le même temps, le peso 
mexicain a de nouveau fait preuve 
de faiblesse. 11 a perdu environ 
50 centavos sur ses cours de lundi 
pour s’inscrire autour de 
5,35 pesos pour un dollar. Son 
recul depuis le 19 décembre face 
au billet vert dépasse les 35 %. 

Plus que les mesures propre- 
ment dites, ce sont leurs consé- 
quences sociales qui inquiètent les 
investisseurs. Le gouvernement 
mexicain a conclu mardi matin 
avec les organisations patronales, 
syndicales ei agricoles un 
• accord d'unité pour surmonter 
l’urgence économique ». Mais les 
analystes considèrent qu’il aura le 
plus grand mal à faire tenir les 
promesses obtenues de modéra- 
tion des prix et de modération 
salariale. L’inflation pourrait être 
multipliée par deux en 1995 et 


at te i ndr e les 16 %. La croissance 
de l’économie mexicaine devrait, 
selon les économistes, s’établir 
cette année entre 1,5 % et 2 %, au 
lieu des 4 % encore attendus avant 
le déclenchement de la crise. 

Les experts sont également 
inquiets sur l’état de santé des 
banques mexicaines, endettées eu 
dollars et sous le choc du double- 
ment de ses taux d’intérêt par la 
Banque du Mexique. Enfin, les 
bousiers affichent un grand scep- 
ticisme sur la possibilité pour le 
gouvernement mexicain d’accélé- 
rer, comme il l’a annoncé, les pri- 
vatisations dans les transports, les 
télécommunications, voire d’une 
partie de la prestigieuse PEMEX, 
compagnie nationale des pétroles 
mexicains. H faudrait, pour y par- 
venir, convaincre les capitaux 
étrangers de revenir - ou de 
venir - à la Bourse de Mexico. 

La fin 

d*nn eldorado ? 

Un pari d’autant plus difficile 
que les investisseurs étrangers 
commencent à être affectés par 
l’annonce des premières pertes 
d’établissements financiers à la 
suite de la crise financière mexi- 
caine. La Chemical Bank, la troi- 
sième banque américaine, a 
annoncé qu'elle avait perdu 


70 mjlÜQns de dollars (370 mil- 
lions de francs) â la suite d’opéra- 
tions « non autorisées » sur le 
peso mexicain. Un employé de la 
banque à New-Yak aurait dissi- 
mulé des engagements de grande 
ampleur. Cette perte est 
aujourd'hui la plus importante 
annoncée mais elle pourrait âre 
suivie d’autres. Selon le Wall 
Street Journal, la maison de cour- 
tage américaine Lehman Brothers 
a bloqué les capitaux investis Hans 
trois fonds communs sp fewlîsfet 
dans le Mexique. Lehman Bro- 
thers a ainsi empêché les. investis- 
seurs de retirer leurs capitaux et 
de provoqua une catastrophe. 

L’inquiétude est d’autant plus 
grande à Wall Street que les éta- 
blissements financiers américains 
étaient tombés, depuis plusieurs 
années, sous le charme du 
Mexique devenu un nouvel eldo- 
rado. Ils y ont réalisé longtemps 
des plus-values considérables. En 
1993. la Bourse de Mexico avait 
gagné 48 %. Elle a perdu 7 % l’an 
dernier Les investisseurs nord- 
américains détiennent aujourd'hui 
82 % des 20 milliards de dollars 
de bons du Trésor mexicains (les 
« tesobonos », indexés sur le dol- 
lar). Ils possèdent également près 
de 30% des actions de la Bourse 
de Mexico. 


Le 9 janvier. 

vous découvrirez 
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ECONOMIE 


par la chute du peso 

Du tiers-monde au clé des riches 


Le Mexique a toujours eu une 
place à part au sein des pays en 
développement C'est lui qui a 
déclenché la crise de la dette, le 
15 août 1982. C'est le Mexique, à 
l'inverse, qui a réussi en 1992 à 
s'allier aux Etats-Unis, la pre- 
mière puissance économique 
mondiale, ainsi qu'au Canada, à 
travers l'ALENA (Accord de 
libre-échange nord-américain). 
C'est lui, enfin, qui est entré 
dans le club fermé des pays de 
l’OCDE (Organisation de coopé- 
ration et de développement 
économiques), devenant en 
1994 l'un des vingt-cinq 
membres à part entière de cet 
organisme dominé par les Occi- 
dentaux. 

Cette transformation d'un 
Etat du tiers-monde en pays dit 
" riche » est pourtant loin d'être 
achevée. Dans une étude 
récente, l'OCDE soulignait que 
" fa stabilisation de l'économie 
[mexicaine! au lendemain de la 
crise de la dette de 1982 n'a pas 
été le résultat d’un processus 
régulier et progressif, mais s'est 
au contraire opérée de manière 
assez cahoteuse ». Le calendrier 
de ces ajustements en fait foi : 

1982. - Le Mexique annonce 
qu'il est dans l'incapacité 
d'assurer le paiement des inté- 
rêts de sa dette extérieure, 
laquelle atteint à l’époque 85 
milliards de dollars. Le déficit 
budgétaire se monte alors à 
17% du PIB. 

1983. - Mise en œuvre du pro- 
gramme PIRE (programme de 
remise en ordre immédiate de 
l'économie) visant principale- 
ment à ralentir l'inflation et à 
assainir les finances publiques. 

1985. - Très grave tremble- 
ment de terre à Mexico, qui pro- 
voque la mort de milliers de 
personnes. Les mesures prises 
pour accentuer les consé- 
quences du séisme aggravent le 
déséquilibre des finances 
publiques. 

1988. - En conséquence du 
contre-choc pétrolier, le PIB 
chute de 3,8%. Le taux d'infla- 
tion dépasse 100 %. La perspec- 
tive du « plan Baker » de réamé- 
nagement de la dette permet au 


Mexique d'obtenir environ 
8 milliards de dollars de crédits 
nouveaux. Adhésion du 
Mexique au GATT (Accord 
général sur les tarifs douaniers 
et le commerça). 

W87. - Réforme fiscale, rame- 
nant le taux de l'impôt sur les 
sociétés à 35 %. 

1988. - Début des privatisa- 
tions de grandes entreprises 
nationales (des liquidations 
d'entreprises sont déjà interve- 
nues dans le cadre du pro- 
gramme PIRE). Entre 1982 et 
1992, le nombre d'entreprises 
d'Etat a été ramené de 1 155 à 
223. En quelques années, les 18 
principales banques nationales 
ont été privatisées, de même 
que les deux compagnies 
aériennes. 

1989. - Application du « plan 
Brady » de réduction de la dette 
extérieure par échange de titres 
contre des obligations. Les flux 
de capitaux redeviennent posi- 
tifs. 

1991. - Privatisation de Tel- 
mex, la compagnie du télé- 
phone. 

1993. - Hausse du PIB de 
0,6%, la plus faible croissance 
depuis 1986. 

1994. - Entrée en vigueur de 
l'ALENA. Adhésion du Mexique 
à l'OCDE. Le déficit de la 
balance des paiements cou- 
rants, persistant depuis 1988, 
s'est accru pour atteindre quel- 
que 25 milliards de dollars. En 
revanche, le PIB devrait pro- 
gresser de 2^ %. 

Début décembre 1994, avant 
la bourrasque qui devait 
s'abattre sur le peso, l'OCDE 
mettait déjà en relief deux 
grands risques pesant sur l'évo- 
lution de la conjoncture écono- 
mique mexicaine: le maintien 
de taux d'intérêt réels (défal- 
qués de l'inflation) élevés, pro- 
tégeant le peso mais découra- 
geant l'investissement des 
entreprises, et le manque de 
compétitivité des producteurs 
mexicains à l'étranger. La grave 
crise financière de la fin de 
l'année 1994 a incontestable- 
ment accru ces deux risques. 

FRANÇOISE LAZARE 


Le 9 janvier. 
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vous découvrirez 



Société 


du nouveau Monde. 


'.<• Education, formation, inser- 
tion, immigration, santé, environ- 
nement. justice... Pour comprendre 
comment la France du quotidien 
réagit aux décisions de la franco 
institutionnelle, nous allons vous 
emmener au cœur des réalités de 
chaque jour. » 

Franck Nouchi 
responsable de la séquence 
<•- Société 



Au cours des trois prochaines années 


La France va verser 5,9 milliards de francs 
an FMI pour aider les pays les pins pauvres 


Le directeur général du Fonds 
monétaire international (FMI), 
Michel Camdessns, et le minist re 
de l’économie, Edmond AJphan- 
déry, ont signé, manü 3 janvier, 
un accord sur la contribution de la 
France à ce que l’on appelle tech- 
niquement la facilité (rajustement 
structurel renforcée ÇFASR). Il 
s’agît d’une enveloppe que le FMI 
utilise pour accorder des prêts à 
des taux d’intérêt très avantageux 
(0,5 %) aux pays les plus pauvres 
dans lé cadre de programmes de 
stabilisation économique et de 
réformes structurelles. 

Au cours des trois prochaines 
années, la France versera 1 mil- 
liard de droits de tirages spéciaux 
(DTS), soit 5,9 milliards de 
francs. Au total, 78 pays sont 
potentiellemnt bénéficiaires de ces 
ressources, dont la moitié situés 
en Afrique subsaharienne. Paris a 
la « volonté constante» d’aider 
les pays les plus démunis, a 
affirmé M. Alphandéry avant de 
rappeler que la Rance était, avec 
le Japon, le premier contributeur 
de la FASR en dons et le second 
prêteur. 


UNEDIC 

Baisse du nombre 
de chômeurs indemnisés 
en novembre 

En novembre, selon les statis- 
tiques publiées par ['UNEDIC, le 
nombre d'allocataires du régime 
d'assurance-chflmage 8 baissé 
de 0,6 % en données corrigées et 
de 3,6% en un an. Il s'élevait à 
2 809 100. Sur ce total, 2 348 900 
étaient des demandeurs d’emploi 
indemnisés (-4,9% en un an), 
dont 1 888400 dans le cadre du 
régime d'assurance proprement 
dit (-8,6% en un an), 
16 400 bénéficiaires de l'alloca- 
tion d’insertion (-14,6% en un 
an) et 444 100 chômeurs de 
longue durée pris en charge par 
l'allocation de solidarité spéci- 
fique (+ 15,5 % en un an). 

Par ailleurs, 236 500 de ces allô- • 
cataires suivent une action defor- 
mation et bénéficient des indem- 
nités correspondantes [+ 0,4 % en 
un an) et on compte 233 500 pré- 
retraités (+ % en un anj dans 

le cadre du FNE (Fonds national 
de l'emploi) ou de la mesure de 
garantie de ressources. 

SOCIAL 

Force ouvrière refuse 
tout pacte social 

La série des rencontres bilaté- 
rales entre les cinq confédéra- 
tions syndicales et le CNPF 
devaient s'ouvrir, mercredi 4 jan- 
vier, par une première entrevue 
avec Force ouvrière. A cette occa- 
sion, Marc Blondel, secrétaire 
général de FO, déclare le jour 
même, dans un entretien publié 
par les Echos, que « le volonté de 
Jean Gandois de relancer la poli- 
tique contractuelle est bonne». 

« Plus nous serons capables de 
discuter avec le patronat et plus 
nous remettrons l'Etat i sa 
place car jamais un gouverne- 

ment qui sa prétend Obérai n'a . 
été aussi dirigiste dans le 
domaine social », affirme-t-il, tout 
en ajoutant, pour fixer les limites 
de la discussion : « Nous refu- 
sons tout pacte social .» 

Fidèle à sa démarche, M. Blon- 
del répète qu'«o/i ne peut pas 
opposer salaires et emploi» et 
préconise de » faire repartir les 
salaires». « La principale vertu 
d'une relance serait de redonner 
confiance», poursuit-il, avant de 
proposer de coupler cette relance 
« avec une baisse de la durée du 
travail pour atteindre trente 
heures par semaine en l'an 2000, 
en concertation avec nos parte- 
naires européens ». 

ÉTATS-UNIS 
L'indice composite 
à 57,3% en décembre 

L'indice composite de l'activité 
économique publié par les direc- 
teurs des achats des principaux 
groupes américains a baissé à 
57,8% en décembre 1984, contre 
61,2 % en novembre. Douze sec- 
teurs sur vingt ont enregistré une 
hausse de l'activité, au lieu de 
dix-sept, ce qui traduit un certain 
ralentissement dans la poursuite 
de la croissance. La composante 
prix de cet indice a inquiété les 
marchés financiers et tendu les 
taux d'intérêt à long terme. 


ITALIE 

Inflation: +0,4% . 

Les prix en Italie ont augmenté 
de 0,4% en décembre 1994 par 
rapport à novembre, ce qui cor- 
respond è une hausse de 4,1 % en 
rythme annuel - contre 3,7 % en 
novembre -, selon l'Institut natio- 
nal de statistiques (Istat). Ce 
résultat est le moins bon des huit 
damiers mois. 

ALLEMAGNE 
Production industrielle : - 0,1 % 

La production industrielle dans 
la partie ouest de l'Allemagne a 
baissé de 0,1 % en novembre par 
rapport à octobre en données pro- 
visoires corrigées des variations 


Selon une étude de l'INSEE 


La mortalité infantile 




Le ministre a indiqué que le 
taux français d’aide publique au 
développement par rapport au pro- 
duit national brut (PNB) s’était 
* maintenu en 1993 à 0,63%, 
alors que la moyenne de nos par- 
tenaires de l’OCDE [Organisation 
de coopération et de développe- 
ment économiques] baissait de 
0,33 % à 0J0 % ». En 1994, ce 
taux s’élèvera probablement à 
0,65 % avec les aides accordées 
aux pays de la zone franc après la 
dévaluation, en janvier de l’année 
dernière, du franc CFA, a ajouté 
M. Alphandéry. 


RE CT IRC ATI F : l'économie de 
l'Arabie Saoudite. - Dans l’article 
consacré aux difficultés de l’Arabie 
Saoudite (le Monde du 4 janvier), 
nous aurions dû écrire que le 
royaume avait bénéficié d’un pro- 
duit intérieur brut en hausse de 6 % 
en 1994. En revanche, la croissance 
économique globale n’a pas 
dépassé 0,6 %. Elle devrait être 
proche de zéro en 1995. 


La mortalité infantile (jusqu’à 
un an) n’a cessé de baisser en 
Rance depuis la fin de la seconde 
guerre mondiale,- souligne une 
étude publiée par l’INSEE le 
4 janvier (1). En 1992, dernière 
année étudiée, elle était tombée à 
6.8 décès pour i 000 naissances 
vivantes, un taux inférieur de 
30 % à celui de 1981. 

L’évolution est générale en 
Europe de l’Ouest : parmi les 
quinze de l’Union Européenne et 
les trois de l’AELE (Norvège, 
Islande et Suisse), la France 
n’arrive qu’au onzième rang, der- 
rière les pays Scandinaves, l’ Alle- 
magne, les Pays-Bas, la Suisse, la 
Grande-Bretagne et l’Irlande, ces 
derniers pays étant très proches. 

La modalité générale régresse 
aussi. Sur ces dix-huit pays euro- 
péens, la France arrive en tête 
pour l’espérance de vie des 
femmes à la naissance (81,4 ans en 
1992), maïs an huitième rang pour 
celle des hommes (73,2 ans) . Elle 
est le pays où l’écart entre les 


saisonnières. La production avait 
augmenté de 1 % en septembre 
puis en octobre par rapport aux 
mois précédents. En un an (octo- 
bre-novembre 1994 comparé à 
octobre-novembre 1993), la pro- 
duction industrielle est en hausse 
de 4,5 % et le bâtiment, de 7,1 %. 

AUTRICHE 
Chômage stable 

Le taux de chômage en 
Autriche (4,4%) est resté 
inchangé en décembre, a 
annoncé le ministre des affaires 
sociales autrichien, mardi 3 jan- 
vier. Au total 251 513 personnes 
étaient sans travail en décembre, 
soit 17 504 personnes de moins 
qu'en décembre 1993. 


sexes est le plus important ; il ne 
dépasse sept ans qu’en Finlande, 
au Pbrtugal et en Espagne. 

Jnsqu’à 1977, l’espérance de 
vie des femmes a davantage pro- 
gressé que celle des hommes; 
aujourd’hui, elles augmentent au 
même rythme et chaque sexe a 
gagné trois ans. La progression est 
parallèle à tous les âges, mais à 
tous figes aussi l’espérance de vie 
des femmes est pins longue, en 
raison de la « surmortalité » mas- 
culine : entre dix-neuf et vingt-six 
ans, par exemple, il meurt trois 
fols plus d’hommes que de 
femmes. 

On note d’autre part que l’espé- 
rance de vie des gens mariés est 
plus longue que celle des céliba- 
taires, que le nombre de décès est 
plus important en janvier que les 
autres mois et que le lundi est le 
jour le plus funeste de la semaine. 


Il) INSEE Première, n* 353, décembre 
1994. 


Pour défendre la peseta 


relève ses taux d’intérêt 

La Banque d’Espagne a relevé, 
mercredi 4 janvier, le taux de ses 
prises en pension à dix jours de 

7.35 % à 8 % lors de la première 
adjudication de l’année. 

Après cette annonce, la plupart 
des grandes banques espagnoles 
ont porté loir taux de base de 

7.35 %&8 %. Le taux directeur de 
la Banque d’Espagne avait été 
maintenu à 7,35 % depuis le 
3 août 1994. 

La peseta avait subi des 
a tt aques ces dernières semaines 
sur les marchés des changes, en 
raison des incertitudes politiques 
espagnoles. . 
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A la suite de mauvais résultats 


Le patron de la filiale allemande d’Alcatel quitte le groupe 


L’heure est au grand ménage 
chez Alcatel SEL. la liliale alle- 
mande d'Aicatel-Alsthom. dont 
les piètres performances de 1934 
vont obérer lourdement les résul- 
tats du groupe présidé par Pierre 
Suard. Le conseil de surveillance 
de la Arme, réuni mardi 3 janvier, 
a ainsi annoncé une réorganisation 
drastique de ses structures de 
management, avec, pour consé- 
quence première, le départ de son 
patron Gerhard Zeidler. président 
du directoire depuis mars 19S9. Le 
nom de son remplaçant n’a pas 
encore été communiqué. 

Par ailleurs. les responsabilités 
opérationnelles, décentralisées 
jusqu’ici, sont reconcentrées au 
niveau du directoire, dont le repré- 
sentant est Peter Landsberg. le 
patron de la division Network 
Systems. 

Affectée par la nouvelle poli- 
tique d’achats de Deutsche Tele- 
kom. l’opérateur allemand de télé- 
communications -dont Alcatel 
SEL est le second fournisseur 


après Siemens- et par les baisses 
de prix consécutives. Alcatel SEL 
devrait afficher une perte opéra- 
tionnelle de 300 millions de marks 
en 1994 (plus d'un milliard de 
francs), auxquels vont s'ajouter 
200 à 300 milli ons de marks pour 
frais de restructuration. 

M. Zeidler. qui quitte Alcatel 
SEL « à la suite d’un accord à 
l'amiable », selon le communiqué 
diffusé en Allemagne, paie pour 
ces difficultés dont l'ampleur 
exacte n’a été connue que tardive- 
ment. 

S 300 suppressions d'emplois 
en dénions 

Depuis, la firme allemande a 
présenté un plan d’économies très 
sévère qui se traduit notamment 
par la suppression de 2 300 
emplois en 1994 et 3 000 en 1995, 
ramenant ainsi en deux ans ses 
effectifs totaux à 16 000 per- 
sonnes. Ces mesures de restructu- 
ration ont provoqué des réactions 
très vives de la part des salariés. 


des syndicats et des autorités poli- 
tiques du Bade-Wurteraberg, 
région qui sera particulièrement 
touchée. 

Le départ du patron d'Alcatel 
SEL intervient par ailleurs quel- 
ques semaines après celui de son 
adjoint, Hans-Ulrich Schroeder, 
un dirigeant suisse de cinquante et 
un ans, qui. rfane la tourmente, a 
décidé de rejoindre le groupe hel- 
vétique de télécommunications 
Ascom, dont il doit prendre la pré- 
sidence au 31 janvier. Ascom qui a 
enregistré un déficit record de 336 
milli ons de francs suisses en 1993 
(1,34 milliard de francs français) 
est également en pleine restructu- 
ration. 

Un autre départ important 
devait intervenir, celui du patron 
de la filiale belge d’Alcatel pour 
l’opérateur de télécommunica- 
tions Belgacom. Ces changements 
marquent le début d’une ample 
modification de l'état major 
d'Alcatel télécommunications. 

C.M. 
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Pour permettre la recapitalisation de Pyramides Bail 

Le capital de la Banque Vemes 
est porté à 950 millions de francs 


Comme attendu, les action- 
naires de la société de portefeuille 
Vemes Invest, qui détient la majo- 
rité du capital de la Banque 
Vemes, ont décidé, lors de leur 
assemblée générale du 29 
décembre, de porter le capital de 
la banque de 650 millions de 
francs à 950 millions de francs [le 
Monde du 17 décembre). 

Cette augmentation de capital a 
été souscrite et libérée le jour 
même et les fonds ont été mis à la 
disposition de la banque sous 

CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


forme d’abandon de créances et de 
prêts subordonnés. Cette opéra- 
tion doit permettre à la Banque 
Ventes de rétablir l’équilibre 
financier de sa filiale de crédit bail 
immobilier. Pyramides Bail, sans 
altérer ses ronds propres, ses 
moyens d’action et ses résultats. 
Le montant va permettre de cou- 
vrir les provisions pour créances 
douteuses-à hauteur de 87 la 
dépréciation des actifs immobi- 
liers ainsi que les pertes rési- 
duelles, qu’il n’est pas possible 
d’éliminer avant deux ou trois ans. 


ÉLECTRONIQUE 

SONY va lancer cette année la 
fabrication de téléphones por- 
tables en Europe. - Le groupe élec- 
tronique japonais Sony va commen- 
cer fin 1995 à assembler et à 
commercialiser en Europe des télé- 
phones portables numériques à la 
nonne pan-européenne GSM, affirme 
le quotidien économique nippon 
Nikon Keizfli Shimbun dans son édi- 
tion du 3 janvier, Etour se lancer sur œ 
marché, Sony devrait choisir l’un de 
ses trois sites européens spécialisés 
dans la production de matériel audio- 
visuel (Grande-Bretagne, Italie et 
Espagne), affirme le journal, excluant 
implicitement les usines alsacienne et 
aquitaine du groupe. Actuellement, 
Sony exporte du Japon vers l’Europe 
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RÉPUBLIQUE DU SÉNÉGAL 

MINISTÈRE DE L’AGRICULTURE 

INSTITUT SÉNÉGALAIS DE RECHERCHES AGRICOLES (ISRA) 

AGENCE D'EXÉCUTION DES TRAVAUX D’INTÉRÊT 
PUBLIC CONTRE LE SOUS-EMPLOI (AGEÏTP) 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


FOURNITURE D’ÉQUIPEMENT GÉNÉRAL AGRICOLE ET 
D’ÉQUIPEMENT AGRICOLE SPÉOALBEPOUR LA RECHERCHE 

Avis d'appel d’offires international 

Le Gouvernement du Sénégal a sollicité ua crédit de la Banque mondiale en différentes 
monnaies pour financer le coût de ta réhabilitation des ce nt res et stations de DSRA. Une 
partie des sommes accordées an titre de ce crédit sera utilisée pou effectuer tes 
prévus pour la roumituie d'équipement agricole des centres de recherche* de 
A cw cfTetJ’Agencc d'exécution des Travaux d'intérêt Publie contre le 
(AGCTIPÎ, ngk-am pour le compte du Gouvernement du Sénégal lance un appel d’t 
pour la fourniture d'éqatpcmeat général agricole et d*éqnipema>t agricole spéctansé pour la 
recherche destinés & la station de Bombay. 

Les fournisseurs ressortissants de pays membres de la Banque mondiale ou de la Stria» 
gui sont intéressés par le présent appel d'offres sont invités i présenter leurs offres sous pli 
famé pour la fourniture d'équipements agrico les répartis en deux (2) lots indivisibles qui 
sont : 

Lot A : Equipement agricole de type géséral 
. Lot B lEq rtps m rat agricole «pénal hé paer la ruchniüi e 

Les candidats peuvent acquérie, moyennant le paiement (Tune somme non remboursable 
de F CFA 50 0W ou US deOan 100, le dossier d'appel cf offres jusqu'au tadmll 10 février 
1995 sur simple demande écrite adressée au service 


Boulevard 


rue Bérengcr-Féraud 


Mhaye, 10, 

... 143 - DAKAR (Sénégal) 

Tâ. : (221) 23-46-40 / Fax (221)21-04-78 
Les «redi dare pourront indiquer dans leurs offres (es rabais consentis en cas d'attribution 
éventuelle des deux (2) iocs. ... . 

L'attribution des marchés se fa» lot par ut ou par lots groupés sdou la combsiuamn la 
plus avantageuse pour l'acheteur. „ 

Toutes les offres doivent être accompagnées d'un cautionne me nt de minimum «Ton 
montant égal g 2 % de la soumission. 

Les dossiers de muniarion doivent parvenir au plus tard / rAGETIP le hmrfl 20 farter 
1995 A 17 tares. Les plis seront ouverts en présenc e des rep rése n tants des scinti Mortuaire» 
qui souhaitent être p résents à roureituic, le mardi 21 farisr 1995 A 9 


des téléphones portables de technolo- 
gie traditionnelle (« analogique »). 
Les modèles numériques vendus sous 
sa marque sont en fait fabriqués par 
l’allemand Siemens. 

FINMECCANICA sort du holding 
Halo-français SGS Thomson. - Le 
groupe Fînmeccanica a cédé sa paît 
de capital du holding italo- français 
SGS Thomson Microdectronks Hol- 
ding, spécialisé dans les semi- 
conducteurs, pour un montant d’envi- 
ron 70 raüfiards de lires (235 millions 
de francs), a annoncé la firme à Rome 
mardi 3 janvier. Fînmeccanica a 
vendu sa participation de 1,86 % à la 
Md-Microetetromca Italiana, appar- 
tenant au groupe fri, qui détient lui- 
même directement 48,14 % de SGS 
Thomson. Les 50% restants sont 
détenus par les actionnaires fiançais 
CEA-Industrie. France Telecom et 
Thomson CSF à travers la FT2CI. 

INGÉNIERIE 

ta SNCF et ta RATP vtxrt fusionner 
leurs filiales Sofreraü et Sofretu. - 
ta RATP et la SNCF ont décidé de 
franchir une nouvelle étape dans le 
développement de leur activité ingé- 
nierie internationale, ont-elles 
annoncé dans un communiqué en 
date du 3 janvier: Elles vont en effet 
procéder au cours du premier 
semestre 1995 à la fusion juridique de 
leurs filiales Sofretu et Sofrerail en 
une seule société qui constituera avec, 
environ 500 personnes, le pôle fran- 
çais du groupe international Systra. 


Echec pour la Lyonnaise des eaux 

Strasbourg choisit EDF 
pour traiter ses déchets 

STRASBOURG 

de notre correspondant régional 

La Communauté urbaine de 
Strasbourg (CUS) a décidé de 
confier le traitement des ordures 
ménagères à un groupement 
conduit par EDF, se séparant ainsi 
de la Lyonnaise des eaux. Cette 
dernière a formé un recours 
devant le tribunal a dminis tratif, 
qui devait se prononcer jeudi 
5 janvier. 

« La décision de la CUS n’a 
rien à faire mec la politique et les 
affaires ; la meilleure preuve, 
c’est que le conseil de commu- 
nauté s’est prononcé à l' unani- 
mité », explique Catherine Halb- 
waehs, directrice du Service de la 
propreté de Strasbourg. 

La responsable de l'usine 
d’incinération des ordures ména- 
gères n’est pas tendre avec la ges- 
tion d’Aitrim, société concession- 
naire (donc le capital est détenu à 
96 % par la Lyonnaise des eaux) 
qui. selon elle, « bourrait les 
fours », aggravant la pollution : 
* Jusqu 'à 800 milligrammes de 
poussières certains jours contre 
150 milligrammes autorisés par la 
loi. » Au boat du compte, l’unité 
strasbourgeoise nécessitait une 
sérieuse rénovation qu’Altrim 
évaluait à 5 millions de francs par 
an, qui devaient venir s’ajouter 
aux 43 millions de la contribution 
annuelle payée par la ville pour 
l’élimination des déchets. 

le contrat était conclu 
pour trente ans 

Devant l’ampleur de la facture, 
la CUS, présidée par Catherine 
Trautmann (PS), maire de Stras- 
bourg, décidait de dénoncer le 
contrat conclu en 1975 pour une 
durée de trente ans et de traiter le 
dossier sons un autre angle. 
Jusqu’ici, seulement 25 % de 
l’énergie produite par l’usine 
d’incinération sous forme de 
vapeur était vendue à des indus- 
triels locaux. 

L’appel d’offres remporté par le 
groupement emmené par Proner- 
gies (filiale à 100 % d’EDF) asso- 
ciée à l'Electricité de Strasbourg 
et à la TIRU (Traitement indus- 
triel des résidus urbains, filiale à 
51 % d’EDF et pour 25 % chacune 
de la Lyonnaise et de la Générale 
des eaux) concerne à la fois la des- 
truction des ordures et la valorisa- 
tion énergétique: Le nouveau par- 
tenaire investira 90 millions de 
francs en deux ans pour produire 
et vendre de l'électricité équiva- 
lant à la consommation de 
10 000 fbyets. 

Bien que la Lyonnaise ait 
déposé une offre comparable, les 
élus strabourgeois n’ont pas cru 
en sa capacité d’assurer cette 
double mission. Et quoi qu'en 
disent les responsables locaux, les 
affaires de corruption qui ont mar- 
qué l’actualité récente n’ont pu 
qu’avantager EDF, mii fait preuve 
de sa détearaination a passer outre 
aux recommandations de l’ancien 
ministre de l'industrie. Gérard 
Longuet, pour qu'elle mette un 
frein à ses opérations de diversifi- 
cation en France. 

Selon les experts de la ville, les 
économies réalisées atteindront 
14 millions de francs chaque 
année et paieront une partie des 
80 millions nécessaires pour réali- 
ser une installation de lavage des 
fumées et mettre en conformité 
l’usine d’incinération avec les 
normes européennes antipollution 
applicables à compter du 
1* décembre 1996. 

MARCEL SCOTTO 


Avis d’appel d’offres international 

La Société togolaise du coton (SOTOCO) lance un 
appel d’offres pour la fourniture en 4 lots» de 545 000 
litres d’insecticides binaires (pyréthrinoïde + organo- 
phosphoré) en formulation EC, pour la campagne 
cotonnière 1995/1996. 

Prix du dossier : 1 500 F par lot. 

Date limite de dépôt des offres : 22 février 1995 à 
Atakpamé (Togo). 

Les dossiers d’appel d’offires, ainsi que tout rensei- 
gnement complémentaire, peuvent être obtenus auprès 
de la Compag nie Fr ançaise pour le Développement des 
fibres Textiles CFDT (Attention Direction du Dévelop- 
pement Rural), 13, rue de Monceau, 75008 Paris. 
TéL : 42-99-54-52. Télécopie : 43-59-50-13. 


PARIS, 4 janvier 4 Ferme 


La timide reprisa enregistrée mardi 
pour la première séance de l'année 
1995 se confirmait mercredi 4 janvier 
en début de journée dans un marché 
qui souffrait toutefois du manque 
d'activité. En hausse de 0.60% i 
l’ouverture, ftndice CAC 40 affichait, 
trois quarts d’heure plus tard, un gain 
de 0/45%. Aux alentours de 12 h 30. 
les valeurs françaises s'inscrivaient en 
hausse de 0,67% à 1 898^6 points. 
Sur le marché à règlement mensuel, le 
montent des échange* atteignait 
886 millions de francs. 

Selon les boursiers, cette Hausse 
des actions saluait le raffermissement 
du dollar, mais aussi celle des mar- 
chés obligataires européens: la 
MATTF, qui gagnait 0,12 % b l'ouver- 
ture, progressait de 0,06 % à 109,66, et 
le Bimd allemand était en hausse de 
0 , 02 %. 


La remontée du dotier mercredi 
était un bon point pour les marchés, 
où l'on restait très méfiant sur l'évolu- 
tion des taux d'intérêt et de la devise 
américaine. 

Par ailleurs, les investisseurs étran- 
gers. qui. en 1994. auraient rapatrié 
sur leurs places d'origine plus de 
200 milliards de francs investis en 
France, se montrent très réticents 
envers les marchés français, notaient 
des gestionnaires. La multiplication 
présumée des candidatures pour 
l’élection présidentielle suscitait 
notamment cette méfiance, ont-ils 
ajouté- 

Parmi les titres en hausse sensible, 
on relevait Intertachnique, + 8.2%. 
Eurotunnel continuait de progresser 
de 42% è 26,05 francs dans un mar- 
ché actif. Euro Disney gagnait pour aa 
part 24?% 


NEW-YORK, 3 janvier# Modeste avance 


Wall Street a conclu la première 
séance de 1995 sur un modeste gain, 
alors que l'activité réduite resta 
typique de la période de fêtes de fin 
d'année. L’Indice Dow Jones des 
valeurs vedettes a clôturé an hausse 
de 4,04 points, soit 0,11% i 
3 838/48 points. 

Les marchés financiers et de 
matières premières étaient fermés 
lundi pour le long week-end du Nou- 
vel An. Quelque 263 millions d'actions 
seulement ont été échangées. Las 
hausses et les baisses se sont équili- 
brées : 1173 contre 1192. et 
546 valeurs inchangées. 

Sur le marché obligataire, le taux 
d'intérêt moyen sur les bons du Trésor 
è 30 ans, principale référence, a 
grimpé è 7,91% contre 7,87% ven- 
dredi, en raison de le progression en 
décembre è 83% de la composante 
prix de l'indice des directeurs d'achat, 
soit son plus haut niveau depuis mars 
1980. 



LONDRES, 3 janvier = Stable 


La Bourse de Londres a stagné, 
mardi 3 janvier, pour (a première 
séance de l'année, en raison des incer- 
titudes pesant sur (Inflation et ('évolu- 
tion des taux d'intérêt. Au terme des 
échanges, (Indicé Footsïe des cent 
grandes valeurs a clôturé en haussa 
de 02 point è 3 065.7 points. 

La séance a été calme alors que de 
nombreux opérateurs prolongaient 
leurs congés de fin d'année. Environ 
234,2 millions de titres ont été échan- 
gés. contre 1982 millions vendredi en 
dâture. La tendance a Initialement été 
affectée par le publication du rapport . 
des directeurs d'achats britanniques ’’ 
pour le mois de novembre, qui a mon- 
tré des signes de hausse de la 
demande. 

Du cOté des valeurs, parmi les plus 


fortes hausses. Eurotunnel a gagné 
13 pence à 297, Euro Disney 3 pence è 
139, et British Airways 6 pence è 363. 
En revanche, Saatch! and Ssstchï a 
perdu 3 pence è 146, après le refus de 
Maurice Seatchi d'accepter le nou- 
veau poste qui lui a été proposé par le 
groupe de publicité, dont il a perdu la 
présidence le mois dernier: 


VALEURS 

Coûts du 
aidée. 

Cous du 
.. Sjan. 

ABsdlyens 

Ml 

533 

BP 

«28 

428 

BTR 

ZM 

VH 

Cadbnry 

432 

*71 

aff-q* i - 

/ ® 

■ fel 

— , — i 

, 7,50 

7JB5;^j j 

ftoutwi ‘ 

1 468 

462 

RIZ 

828 

82» 

SM) 

M7 

856 

Uratovar 

11,60 

11.53 


TOKYO, 4 janvier f Repli 


‘ La Bourse de Tokyo a clôturé en 
légère baisse marend 4 janvier, pour 
sa première séance de l'année. La 
séance n’a porté que sur la matinée 
pour cette reprisa des cotations, le 
rythme normal des échanges ne 
reprenant que Jeudi. Au terme des 
transactions, l'Indice Nikfcai a clôturé 
en repli de 39,02 points, soit un repli 
de 0,20%, è 19 684,04 points. Le 
volume d'affaires a totalisé 76 millions 
de titres, contre 128 millions le 


30 décembre, dernier jour de transac- 
tions de l'année 1994. 


VALEURS 

Coin do 
38 déc. 

On» do 
t|MK 

Sridgsuons. 

1680 

1880 

2200 

1770 

1840 

780 

5650 

2100 

1580 

1700 

2190 

1808 

1630 

78V 

5688 

2100 

fupBui ' 

Honda Maton 

UstsushtoBsaric — 

MtsuNiNHomr 

Sony Corp. 

Toyota Motors 


CHANGES 

Dollar: 5,3768 i 

Le dollar gagnait quelques fractions 
mercredi sur }e marché des changea 
parisien, à 5,3768 francs contre 
5,3695 francs la veille (cours indicatif 
de la Banque de fiance). Le deutsefae- 
marfc reculait légèrement à 
3,4452 francs contre 3,4469 francs 
mardi soir (cours BdF). 


FRANCFORT 
DoBar (en DMJ — , 


TOKYO 

Dobr(enyens)- 


3 jan. 4)80. 
15542 15604 

3 jan. 4 jan. 

— dos KH ,15 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

{effets privés) 


Paris 


(4 jan) 5W%-528% 

York (3 jan.) 57/16% 


BOURSES 


PARIS 

3Sdéc. 

(SBF, bat* 1000 : 31-0*7) 

Indice CAC 40 188145 

$B£, base 1000:370-90) 

Indice SBF 120 1287,03 

indice SBF 250 1251V» 


3J*°- 

1885# 

128*95 

1252,58 


NEW-YORK fndkeDosAma) 

Industrielles 3&VW3BM8 

LONDRES fx&x « FmatcM Tsnes •) 

fedée. 3 Jan. 

HOntara M gj O 3665,70 

36 Trios 23006 23640 

FRANCFORT 

210IS2ÈÎS 


TOKYO 


tâtai Doit Jones . 
h*Sce général — 


38 déc 4Jm. 

B723J06B6MJW 
ISO# 155340 


MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


S E.U. _ 
Yen (100) 
Eco 


Deutscbemaek 

RrmcpmM» 

Ure i tattennç (1000) . 

LM* stfifiug 

Peseta flOfl) 


COURS O 

3MPIANT 

COURS TERME TROIS MOIS 

Demandé 

Offrit 

Demandé 


5J750 

513061 

• £5564 

3/1441 

44812 

32045 

s&n 

40629 

5J760 

54178 

6,5631 

3^8440 

4,0852 

3,3688 

8,3920 

4*653 

53690 

53554 

63517 

3A568 

41985 

33830 

83763 : 

40348 

53710 

53604 

63605' 

3,4536 

4,1040 

33868 

83834 

43390 


TAUX D'INTERET DES EUROMONNAIES 


Ces cours indicatifs, pratiqués sur le marché interbancaire des 
communiqués en fin de m a tin ée parla Salle des marchés de la 



UN MOIS 

TROIS MOIS | SIX MOIS 

Demandé I Offrit 1 Demandé! Offert lrv™»« 

Offrit 

Yen Cl 00) 

Dwnftchwnstfc ...... 

Lin italkane (1000) _ 

Peseta (MG)” 

Franc français 

2 3716 
513716 
4 15716 

3 7/8 
8 3716 
6 

8 3716 
5 9/16 

s une 
2 5716 
5 15716 

5 1716 
4 

8 7/16 

6 1/8 
8 5716 
511/16 

6 3» 
2 5716 
6 3716 

5 1/8 
4 1/8 
8 11/16 

6 3/2 
8 11/16 
515716 

6 1/2 
2 7/16 
6 5716 

5 1/4 
4 1/4 
815716 

6 5/8 
813716 
6 1/16 

6 7/8 
2 5716 

6 9/16 

5 5716 
4 3« 
9 378 

7 1/16 
9 1/4 

6 7/16 

7 

2 7/16 • 
6 11/16 

5 7/16 
4 1/2 
9 98 
7 3716 
9 3» 

6 91716 


t\ 


devises, nous sont 
BNP. 


J 


•t 
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BOURSE DE PARIS DU 4 JANVIER 


Dante 

enpoafl) 


D1/W94 

m W 

231004 

WIW 

BI/HVM 

m» 


I 20704 
v\im 
an m 
mm 
aw» 
mm. 
vmm 
mm 


150600 

M0604| 

150804 

mm 

mm 

mm 

mm 

masm 

anus*! 

mm 

mm 

mm 

mm 

mm 

KM04 

1006/94 

200834 

270G04 

300891 

200894 

010804 

0007/90 

3WW94 

1SW94 

27/0894 

01/12/94 

380894 

mm 

05/07/93 

298834 

mm 

148894 

mm 

170B94 

190894 

010703 

01/0894 

2907/94 

27/12/94 

13/0894 

200894 

080992 

17/0834 


VALEURS 


EDF-60F3*_ 

aw.(m. 


CriytnHÛ(TP4 

HanartfI.PJ.„ 

Rtaw Pa4wcfTJ*i- 

Sun6flteir(rPJ 

ThrasaSJWTn. 

Accra 1 

Aa-UqMdot. 


AlcndAhthoal 

Alcatel Cable I 

Abpil- 


AGF-As*.Geafrmcî . 
An I 


BdbMfl.1. 

Beocm (Del 1 ._ 
BqwCa&onC»- 
Bazar Hct Via 2. 

Bargar(ll)2 

BIC 1 

BIS 1 

BJiP. 1 

EkAoraTBdni.1- 

înl 


Bon Uartf* (An) !.. 

Bouygral 

Canal t - 1 


Cap Gantai Sogatil 

Caraeudaatabcn | 

Cmofarl. 


Cttno&tfdurdT 

CaaawSuldLADPI- 
Cutorama DMLQI 

Cif.1 _ 


coyooajm)iy2— 

CegidHylK 


CEP Communie ationl 

Cerus&mpJteenl 

Catalan 1 

CGIP1 

Chargeurs! 

OmaanDwl 

Casai Fr-PikHI 

dans] 


Oeli MjK&tgmnseL 


Colas l 

Conptoir Entra*. 1... 
ConpttlrMocter. I _ 
CPR ParisRasse. 1.. 
Cred-Fenfranca 1 _ 
CraAr local F» I ... 
CradllywnQPI... 
CreA National I_. 

CStetCSEBI 

Daman I... 

Dama (ax BSN) !.. 
Oasudt-Anatranl .. 
Dante Electre 1 ... 
DeOietrichl 


Can 

picU. 


Dante 


Liquidation : 24 janvier 
Taux de report : 638 


Cours relevés à 13 h 30 
CAC 40 : +0,73 % (1899,62) 


Règlement mensuel 


6250 

169 

931 

629 

IBS 

911 

- 

Dtrate 

cupnfl) 

VALEURS 

COBX 

pncèi 

Dente 

un 

IBS 

1630 

-0» 

000004 

DaoruxuiT 

405 

4» 

1938 

199 

+ 1X4 


DwAI4-P£tl/U 2 

71, M 

T&fi 

1156 

— 

_ 

mm 

BMClDoHnMrl! 

301 

304 

1060 

1085 

+0» 

28050* 

Docks Franco l_ 
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69 

583 
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+0» 

100702 

Dyncte !.. 

1(2» 
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78 
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+0» 

04/97/9/ 

EanlGbDun. 
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457» 

464» 

+1» 

06S6W 

EBf 1 

8» 

8» 

440 

«40 


0107 m 

Ecul- ... .. 

035 
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J/LN 

», 

_ 

030105 

Stage 1. . 

611 

1» 

213» 

212X4 

-0» 

080804 

BtAquutal. - ■ 

375 

376» 

24450 

2(7» 

+881 

12070) 

Eridaoia Bsghk T 
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709 

914 
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-844 

04070) 

EnflorUI — 
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734 

513 
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+ 878 

04070) 

Este loi ADP! 

4» 

49 

111 

111 


280801 

Essol 
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569 

59 

-W4 

21/120) 

Eura/rtncel 

1638 

1630 

09 

1355 

+0X7 

230203 

EaroDansyl 

U» 

11,75 

675 

672 

-644 

820901 

BnoRSCGW.Wl 

515 

5(5 

324 

329 

♦1» 

«MW 

Europe 1- 1 . 

1478 

1475 

244» 

247» 

+ 1» 


Birobmall. 

25 

2S» 

448 

446 

-845 

220801 

FUpsctii Uet&nl 

962 

962 

2S> 

2887 

+ 1» 

270604 

Ftaexte 1 ..... 

S 

94» 

515 

5U 

+0» 

280704 

Ftars^uiu Bd 1 

49 

4629 

MO 

4632 

871 

862 

-1X3 

050704 

6atarfü LteyoU— 

2300 

23» 

170 

16851 

-0» 

050704 

GAN1 

Z78I4 

2789 

Ul» 

182 

>611 

t30804 

Gascogne [EH 

493 

4» 

2250 

2279 

+0» 

200704 

GuEanffkJWIl 

179 

r /43 

152,10 

151» 

+ 1X4 

12070! 

Goophystaie 1 __ 

307 

3089 

126» 

126» 


28070/ 

GJF.C.1 

395 

391 

6» 

665 


74020) 

Graope Andra SA1 

530 

52S 

213» 

213» 

-819 

2KSW 

Groupe D> Le Ctaî 

7» 

757 

60» 



«fflaw 

61M-6srapual- 

370 

377 

420 

419 

-824 

o:»» 

6sl»rt1-. 

453» 

49 

48U» 



01070* 

Soyenee 6ascogBe 1 

1370 

09 

»» 

« 

-8«5 

01059* 

tenu] 

428» 

418 

963 

952 

-1,M 

mm 

JJUA1. . 

157» 

uo 

1175 

1165 

-8» 

ZS070) 

hutei 

sa 
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1D4 

1114 

-1» 

14059) 

taneubUtaoceZ 

403 

4M 

419» 

417» 

-Ma 

090902 

1 mob. Phénix 1 

46» 

589 

237 

237 


02080) 

lagen/ta 1 . 

889 

88» 

442 

444 

+845 

3QM(B) 

toMrinSI 

39 

369 

445 

438 

-1» 

290902 

lteiBdDq«1... 

532 

59 

242 

246 

+ 1» 

18050) 


330 

331 

875 

8» 

+0» 

31030) 


5» 

59 

219 



050701 

LaJÜnat 1 

600 

en 

un 

1315 

+854 

12080) 

tatargeCoppee 1 

37610 

334,10 

356 

35820 

-1X3 

070704 

LrgartsralUMBII 

124.10 

125 

161 

767 

+ 879 

020604 

LapiyreCI — .... . 

20 

29 - 

438» 

445 

+1» 
+ 1,16 

0607/94 

150804 

Lsgand 1 

288 

GW 

649 

403» 

402 

-637 

150604 

Legrand ADP! 

43» 

43» 

352 

39 

+ 6Z7 

780902 

LejjritmJuJtl 

329 

328» 

56» 

5550 

-2» 

040704 

Lorindwl 

677 

177 

746 

754 

+6» 

30/1104 

LVUH Moal VntkMl 

89 

852 

438» 

431.10 

+ 823 

220704 

Ifnnmin Fuit» 1 

461 

461 

3» 

395 

-0X5 

30/1104 

Marine Wew/e) 1 

363 

361 

26(3 

28X 

-853 

060704 

Matra-Hachette 1 

11610 

1T8I0 


*180 

+ï» 

-MB 

-138 

♦M6 

-la 

♦M3 

-M2 

-W4 

-MO 

-037 

*062 

-l07 

+060 

-Ï/B 

*\ff 

+0IE 

+"ï» 
-061 
-0Œ 
+084 
-\jn 
-054 
-I» 
+159 
-077 
-029 
-09» 
+ 1 » 
+152 
+W 
+359 

+027 

+451 

+030 

-071 

+015 

+159 

+073 

-15< 

+859 

+071 

+0W 

-027 

+0» 

-0S5 


Date 

enpn{1| 


mm 

07/R/93| 

14/8892 

088894 


1204/94 

28W94I 

WH94i 

0807794' 

01/03/94 


0507/33 

280894 

2770894 

0107794 

100894 

180894 

2007794 

890894 

01/18941 

0407/94 

01/97/94 

250892] 

1805/94 

080104 

2770894 

880704 

280704 

290894 

3008/91 

3Q0S04 

2770704 

08/87/94 

18/1204 

1807/94 

220704 

08*894. 

110704/ 

C0704 

11AW4 

0841891 

130894 

280704 

840704 

3008/94 

080704! 

080804 

040884 

280894 

380894 

180894 

310701 

I8D703 
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Memtoga Inter.i 
WcheSn 1 _____ 
1. 


NwVtion Uiaa 1 . 

Na«ai_ 

Norton «fl 2 

NRJI1 

«irai 

Ornai 1 . 


Partial 

PutmayClP L_ 
Pachinay hrt I .... 
PanuMBcvdl. 


PtaantrfrlnRed.1.. 
Ptestta-flan/Lyl L 
PnDoL 


Piteagul. 

Prmodesl. 

PiUttal. 


Rarbnsdnqse 1 

RnyCobneul 

Ranaubl 

Bétel. 


ttioia Poitou Al.. 

Rochette Ml 

RousteUctaM 

Rueteatetadvll... 
SadafflvM 

Sagael 

San+Gobanl 

Sentions I 

Sahara Ry)l 

SrfwparlNylî 

Sanofil 

S«2 


SaupâjuMffls)!- 

Sdncâtel 

SC0RSA1 

ÆF5.I 


Safinagl 

Sthc&buqMl. 

SHM2 

SGE1 


5*to L_ 
Stacal. 


SJ.TJV1 

SktaRongruiT. 

ol 


SociMaBilaAl-. 

Sodexho 1 

Somw-AiHhi !.. 

Sort» I 

Sonet 


Sp» Datantes I- 
Strate Façon l 


Cens 

prête. 

Dette 

77» 

77 

17» 

1895 

193 

194X0 

100 

N0 

961 

970 

127,40 

129 

425» 

(30 

sa 

540 

9» 

M 

UK 

1118 

nam 

39 

353X0 

39 

T58M 

19 

31811 

313» 

734 

740 

99 

902 

SB 

90 

362» 

357» 

875 

as* 

989 

989 

(28 


525 

525 

IS5X0 

l» 

17830 

176X1 

B» 

690 

123» 

126» 

57» 

57 

642 

641 

3S2S 

3465 

1» 

H4 

269 

2640 

m 

625 

ESB 

1379 

2115 

212! 

4» 

«02 

2469 

WJ 

190 

m 

1243 


352,10 

382» 

m 

116 

541 

5(0 

3BI.10 

379 

US 

T58 

89 

89 

U8 

197» 

1089 

1069 

49 

445» 

» 

665 

199 

1341 

367 

3789 

564 

565 

90 

99 

109 

1672 

430 

4» 

372 

369 

265 

270 

m 

69 


+557 

+098 

- 1.12 
+158 
+ 1,11 
-152 
+850 
*V0 
>058 
+158 

♦ 153 
+052 
+053 
-W 
-7,48 
-851 


+441 

-858 

-851 

+254 

-153 

-016 

-U9 

-038 

+084 

+8A8 

+038 

+024 


+357 


-056 
+ 154 
+0<7 
-4*5 
-154 
“2,18 
-0,72 
-057 
+055 
+018 

+01 B 
-M3 
-Ml 
+159 
-082 
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MüpMtll 


290704 

270894 

120Z03 

280704 

mm 

300302 

200704 

0108941 

B0703 

280704 

0507794 

100894 

1500/94 

070704 

180702 

300105 

130894 

080804 

240105 

270894 

0708941 

1SR04 

1011/94 

020884 

181204 

0102051 

31/1894 

«MUOl 

ZSW* 

280(04 

15/1204 

100894, 

15/1WI 

180894 

02/1104! 

280504 

240504 

030894 

14/1204 

030106 

150894 

31/1204 

1M894 

240504 

12/1204 

mm 

18004 

081894 

250105 

10/1204 

19/B04, 

03/1894 

18H04 

DW 

280202 

11/0105 

09/12/94 
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Total 1 
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UH3 Incitai 1_ 
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ViIboT 

Vüecrsc 1 
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AugoUI 
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Barart. 
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BaffOUosarât 
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DmdnerBuAl. 


DuPomNaaeml. 

Eattaroa Kodak I 

EastRandl 

Echo Bar WobI™ 

Badniluil 

Ericssonl 

Boom Cap. 1 

Fort Motor I 

RacgOMI. 


Gancor Uabd 1 

Gataial Ehdric 
Gtnort Union 1-._ 
BanerahBaiMual.. 
Gnl Merropofeanl,. 

GnrnoBPhl 

HaamPkl 

HammyGoHI 

Horakn-Packart 1_ 
Mbchil 
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VALEURS 
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« 
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Hoedtfl . 
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+ - 
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(AMI. 
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244» 

+837 
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61X0 

4» 

B3 
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♦ 1» 
+8«5 
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♦847 

tÿtWl 

luYokedol 
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26 

2(5 

_ 

mm 

Matante 1 . 

87X5 

17X5 

-a«s 

16844 

m 

+837 

mm 

McDmrffel 

ISO» 

15876 

+813 

31850 

316 

+810 

020105 

l*JitkteCo1__ 

205 

285» 

+ 838 

138» 

B830 

_ 

U/1201 

MnnescaMkBf 1 

558» 

287 

+MÛ 

418 

415 

-872 

68/1201 

Tfesebcltl Cnp. î 

6870 



192 

182 


12/120) 

MoU CotporaL 1 

CB 



374 

375 

+827 

130US 

MorgnJX. 1. 

303» 

303 

-816 

297 

290 

-2» 

3K3W 

NesëeSANm.1 

5028 

5008 

-840 

456 

448 

-84) 

29060) 

Nippon MeatPackvl 

69» 

HLM 

-1.73 

217 

2t8 

+846 

2B050) 

NonkHydrol 

2B81B 

209 

+843 

408» 

4E 

+0» 

1MS0) 

Pntrafini 1 

m 

1568 

+837 

SS 

SS 

_ 

W0105 

napMariti __ 

305» 

311» 

♦2.W 

29 

253 

-2» 

20050) 

PbApsIlV I .... 

1001 

ttl.10 

-1.10 

29 

249» 

-1» 

19/120) 

Ptacar Don tact 

114» 

111 

-114 

370 

39 

-854 

15/1104 

Procter GenUel- 

334 



255 

254 

-11» 

100704 

Qteeil 

237 

237 


M838 

154 

+3X4 

050804 


» 

5810 

-817 

239 

2340 

-80 

30/1101 

9wns Portflorer 1 

134 

195 

+852 

m» 

1014 


27090) 

Royal Ddch 1 

571 

583 

+ 0X7 

189» 

190.10 

+8H 

U/1201 

RTZ1 — 

71 

6815 

-161 

117» 

U5» 

-1.11 


Smchi & Saatchil 

n» 

12 

-4 

1S» 

US» 

-844 

14/120) 

Sega Ebtsnmt 1 

312 

3» 

-1» 

301 

981 C 

-1» 

16/890) 

Sm-Hetana 

50 

46» 

-2» 

538 

538 

-837 

mm 

Scteunborger 1 . 

272 

276 

♦ 1X7 

20» 

27850 

+ 874 

„ 

SGS Thcciwn Micro 

121» 

tri ai 

+874 

211» 



83/1104 

SheflTrattjpanl 

57» 




ton 



110301 

Stannl 

2207 

22*9 

+ 1» 

1240 

1244 

+8» 

81/1204 

Sony Cerporation t.... 

290» 

9<noi 

+830 

289 

_ 


03/1204 

Stem Benkl 

100 



47» 

46» 

-2X4 

W1204 

TAXI. ... 

256 

256 


U5 

185» 

+843 

270704 

Telefenica 1. 

64 

6845 

+2X7 

2800 

2631 

♦l.H 

earu04 

Trahirai 

31 

37» 

-1J1 


12810 

-1X1 

Z1/t2 04 

lletorer 1 

GZ3 

EM 

+816 

2461 

2466 

+6» 

WIZ04 

UoiLTeclnaiogta 1 

337 

337 


1378 

Q3B 


ITO94 

Veel Restai 

477 

462 

-3114 

80 

7B 

-yo 

OOT04 

VotowgeoAGl 

K22 

1422 


2» 

30070 

+ 1X9 

020504 

VoholectBIl. ... .. 

95X5 



256 

259» 

+M6 

150904 

Western Deep 1 

212 

an 

-2» 

6» 

855 

-121 

07/1994 

YMianoucJii 1... 

10816 



55* 

54» 

-2» 

- 

Zrahta Cqppar 1 ... 

4 

* 

- 

2» 

37» 

-847 

- 


- 

- 

- 

152 

15?» 

-lin 




“ 

— 

79» 

76» 

-8W 




_ 


19 

18» 

-1» 






274» 

274» 

-8» 






227 


-MB 






356 

356 





_ 


3865 

■non 

+ 874 






37» 

37,40 

-813 






20 

20 







5838 

47 

-855 






59 

531 

-1» 






53X5 

53 

-1X3 

_ 






Comptant 


(sélection) 


VALEURS 

% 

èaeoiL 

%da 

cote» 

Obligations 

BFCEH9I-62 

10815 

1X04 

CEPME8X» 88 CA 

Ut» 

4X55 

CEPUE9H89CA# 

19340 


ŒP1WE 9t B-flB ESB— 

— 

* 4X08 

CfD8refflC8__- 

_ 

8850 

CFDM%92C8_ 


" 7X28 

CFF Wi 88» CA/ 

105X2 

2X27 

CFF» 88-97 CA# 

IK» 

2X33 

cFFioxnncB/ — 

10836 

1X84 

CU 89% 80 CAI 

102X7 

SX» 

CU9W-93/98CA#....- 

102,76 

m 

CNA 9% 402 CB 

101» 

6X41 

CHH IX%92-93-94CB — 

108 

(xn 

CRH 8X% 87-88 CAI..... 

nnxs 

7.183 

HJF 86% «8-89 CAI — 

101» 

7X» 

01F 86% 92 CAI 

N8M 

8X82 

EflLEtHl826%8SCA..... 

103» 

8377 

Eapâa8%703CA 

9838 

1827 

Rnante9%91C8y 

103 

5982 

F«ansdXX%S2ICB 

M1X1 

8X58 

Fteaü75%90CAI 

105X7 

8381 

0AT87&585CA! — 

100» 

SX» 

DAT 9X% 1/95 CAI.._.... 

102» 

5102 

0AT85KWCAI-. 

ID2 

8485 

DAT 890% 12/57 CW — 

10873 

8X97 

DAT 86-98 TME CA 

100X5 

EX» 

QAT9PS50TTM 

99» 

1»9 

0AT 9.50%*-* CAI 

104» 

5X23 

DAT TMB 0109 CA 

9830 

5481 

QAT812WMCW — 

10866 

4X86 

DAT 850%®» CAI__ 

101» 

8X67 

DAT 300 TRAÇA 

101» 

ISO 

DAT 1» 500 CAI 

107X3 

8082 

0AT61TMECA 

9815 

8221 

OAT8X%IVB2CAI — 

101X2 

8932 

0AT85K19CA# 

9810 

1X53 

0AT850%92-23CA#._. 

98B 

5X15 

PIT11X%8SCB# 

103.45 

1,1» 

SNCF88%B7-94CA. — 

101» 

8101 

lym£«85«90CV.... 

803 

- 


Caen 

Dette 

VALEURS 

Prêt 

COM 

Actions 


AiM2..._ 

451 

458 

BjBsUtonïnjZ 

643 

643 

BAP.lMmcotti 

276» 

271» 

Bidonum M 

110 


BTPUaciaU — 

19 

19 

CünbodQO... i, 

606 

M 

Carbone Lorraine Z... . 

594 

590 

CSC t 

242» 

242 

Caetenm Btamy 

an 

301 

C«rj|Dii Hoktag — 

35» 

- 

CtKsaissKcUVyl 

21 


OCUnEumCffl 

355 


C1TXAJ8IB) 

4040 

_ 

CotLvaeAtanl...-. 

390 

372 

Cswinta-AsfisoZ — 

m 

_ 

Gpe Vaictd ixXMP 

18 

_ 

CrafitGarUad...... .. 

29 

26» 


Sicav (sélection) 3 janvier 


VALEURS 


Cooi 

prfCL 


Dante 

catas 


v/itans 


Crm 


Dante 

cous 


VALEURS 


Coin 

prie. 


Dante 

cam 


VALB1BS 


Eteaiao 
Frais lad. 


hetat 

ai 

VALEURS 

Ewastae 

FtatatacL 

Restai 

net 

34365,85 

Ewdc'r Leiderï_ — _ 

123864 

119874 ♦ 

30819X4 

Emdm 

K15» 

1385X3 

7726» 

EsraGen 

783896 

7537X8 

W73DX60 


17104X5 

1750871 

7» 

TnacB-gaa - 

1317862 

12671,75 

791722 

France Garaaie 

29» 

258» 

0755X3.. 

France Obfigabm 

- ._ 156163 

. 452,11 

345452?: 


495» 

48881 ♦ 

1142X3 ♦ 

Franck Put» 

11844 

IG» ♦ 

97» 

Franck Etogioœr 

14HXI 

1367» ♦ 

102X1 

GANReteHM 

5056» 

4981» 

ma* 

Geste) . 

1771874 

1771874 ♦ 

515X1 


1500» 

1457 X* 

5D1X1 

HA) MonâtaiB 

16818» 

165180 

153511 ♦ 

Un 

1053» 

BZ7J1 ♦ 

161548 

WasLF»jC«irt.T 

WU1 

178134 

19535 ♦ 

kPaasysO 

107X7 

H7.10 

9EB5E6 * 


mm» 

101457X2 ♦ 

904X4 ♦ 

fmeæàSg. 

5591» 

5535X2 

79435 • 

[lïmfecaooFca 

536» 

526,40 

124» ♦ 

Jsjisrk 

180X1 

175X1 ♦ 

114» ♦ 

JneMpargea 

328X3 

m* 

U518 ♦ 

iHiSindign 

269848 

2695X4 

14859 ♦ 

üoeAuocàiion 

11364» 

11384» ♦ 

137» ♦ 

lion InittUDon 

3515129 

JOB? * • 

11551* 

LionphK . 

116897 

1144X9 ♦ 

151X7 ♦ 

lin Trésor... 

2154X7 

213874* 

!48fl ♦ 

Linei Bouse [ihl 

59307 

575» 

1021» 

L*ratPortatan8 

714X0 

761» 

1013» 

Médfcninfia 

217» 

211.48 ♦ 

1002,18 

Mensuel CE.-. 

M» 

MMP 

7481» 

Moneden 

8283842 

82834X2 

7248U 

Uonè-Dta 

1010828 

1110628 4 

W95X3 ♦ 

MoneJ. 

IQ8U103 

10016» O 

1125M* 

Montate 

4975853 

49754X3 

150,17 

lAjtuteâdépte 

16248» 

16216X2 

4238 14 

Nedo Court Terne 

12721 

12721 

1423» ♦ 

Nan Coert TannaZ — 

3(62(1 

346241 

785» • 

Muta Epargne 

212154 

2H03X0 

91» 

Natta Ep. Capta 

13011» 

12882» 

8571 

Natta Ep. Croinencfl _ 

1955» 

191870 

20871X9 ♦ 

NffitaEp.0bagabans-.. 

204» 

20829 

20800 

Natta Epargne Retraia- 

126X4 

12357 

110(53 

Natta Eporgn Trésor— 

9253X3 

3234» 

N2830 ♦ 

Natta Epargna Vaiaer— 

481» 

472» 

155824 

Natta Fraecaknlei 

101332 

994X4 

9G6» ♦ 

feüotaJsriBtar 


1231» 

218» ♦ 

Natta Inor 

1605.15 

1652,11 

T15IJS ♦ 

Natta Mnteira — 

5012X1 

5007» 

125X1 ♦ 

Nuta Oppattnribs 

14237 

09» 

187» ♦ 

Hatio Pitriodna 

077X7 

135007 

153» 

NUtoParspactiws — 

1157» 

1134» 

19345 

ton Pliommi 

71257» 

71257» 

MQ96»» 

Natta Retenus 

1010 

1600 

293U1» 

Natta SBcurké .... 

1142882 

1142882 

Ton» 


912» 

894X1 

US» 

terpoo-Gan 

7233.11 

8954» 


NortSuDEUwilap. — 

108801 

109023 

11344» 

Dbfidc-ManSil 

2947» 

2904» ♦ 

291» 

Ohficic-fltatov 

«mm 

1054» ♦ 

1901» 

ObBbtur ... 

3237X7 

S177J1 

11811 

DUig-ttascaM. 

20572 

jn?m 

850008» * 

DUO» .... 

W1317 

«8.15 ♦ 

97X2 

DUsécHté Stas* 

15677X2 

15677» 

333 

OHtysD ... 

50897 

501» 

438510 * 

Oraetion - 

1513» 

147042 

201X4 

Peivatar 

602X9 

59077 

1421X7 

PHotedeD 

147X7 

142X9 

94S7X6* 

ftœeùtaancaC — 

3244,25 

324031 

113IX* ♦ 

Posta Cestioi C 

39978» 

39979» 


VALEURS 

Toéutofl 

Fréta bel 

Rachat 

m 

Preste) flbfig.C~ 

11857,46 

1B57X5 ♦ 

PrB«>araQbfg.D 

10B4831 

ISS44XS 

Prfrny.Ecurûi 

97» 

9891 

PiVAssodaûm- 

35363» 

35363X9 

Proflcius- . 

918X1 

893X4 



—Kl» 

159X4 « 

HanrataTrines» 

5HCX6 

508817 

Rwers+Vatt. 

<111887 

109811 

St Honoré Via &StaM. 

1142X3 

109076 

Si Honoré Bore du Tr_ 

13492X) 

1342192 

St Honoré tawst___ 

932» 

890» 

Si Honoré PidÊqua 

821X4 

73606 

StHnmriHeil 

1005002 

17888» 

Sêcornc 

2977X5 

2377J5 

Sècuri^an . 

12435» 

12191X3 

Seearittux. 

1*67X4 

1687X4 # 


3M4812 

3144812 

SEVHA .. „ 

WW 

10871# 

SFKNPAssor. 

738» 

700» 

SLG. France opporLC 

H3839 

1410.19 

86. France apport 0_ 

H25X9 

1397X4 

S£. Monda epporLC— 

979X1 

566» 

SÆ. Monde apport U_ 

379X1 

960» 

Sica* Assacnoons ..„ 

2207X4 

2287,04 

Sien 5X00 

488,41 

4S7X5# 

SA Est.. 

037X4 

129829# 

Sfiralranea — 

764» 

744X1 ♦ 

Sfinu 

431X2 

(18X7# 

SÜXMB 

212X9 

26813 # 

SBrioor — 

515» 

591X9# 

Sogarfrinca C 

012» 

Q87X0 

SogcNrincsD 

124839 

122891 

Sogipngne 

293» 

280» 

Soganr _ 

1123» 

1191» 

So^aar . 

1584» 

155886 

Salai bmsttassnescL. 

672» 

646X8 

SoWeeD .. 

TfflUB 

222850 

Sdsb Street Aa.Eur_ 

1208591 

lirai» ♦ 

StawStreaActFree— 

11237X4 

1KS8U ♦ 

SiSer.AciJspon 

15180 

MB1.12 ♦ 

Statu StraitEiaar. Mb. 

1709» 

1 ESI. 47 ♦ 

SlSoeei 0AT Ptaa — 

1222838 

12707X1 ♦ 

SuatagiaActtans 

975X2 

93819# 

Stratège Hâteras _ 

1607X3 

1557X2 # 

Syrehêas— . 

1277546 

12524» 

TBcteGan 

652518 

6274X1 

TtasuraD — 

779X8 

771» 

TrésarPlus. .... 

028X8 

150» 

Trésor Triatastriol 

9981! 

368X3 

Trétericta — 

isssaoa 

196(021 

T An 

592582 

4861,13# 

Itaj-Amctatkini 

119,12 

119,12 0 

Urw-fender. 

12886S 

125137 

IMtraoca _ 

BD3X0 

■at» 

UohGmnûC 

09532 

136830 

Un+GorangeD 

000X4 

1Z76 

Uni Régions 

148846 

145873 

Utévar 

3025 

2SU5 -5 

Us ton Actions — — 

1570» 

1532» 

Uniras OUgarSonv — 

195XB 

168839 

Vilnrg ..... ...... 

225872 

2257.46 # 

Vitaai 

3201X3 

32105» 

WtaartarSt-Hoaort__ 

237X1 

228» 


(Mot 

Eotn Batea Victry. — 
Eda I « 


GoMag. Paris 

En/utaBertiInCI-.- 

RMafiMMflcalZ.... 

Finalans... 

FiPP 

FNAC2 

Fondera (£*}„„ — 

FaortoraEuris 

Foncnl — 


FrmcfllARÛ 

FrwciSAl 

Fnw. PauHhnard — 

Gautant 1 

Gaatai 

GMkX. 


G.TJ [Traasport|2-..- 
tonM2 ... 


laMai»aih82_._ 
hmsKStaCh) — 
U9e Bnnnrei. — 


tw a h u n cio ra 

lama l 

llCÙ.... 


Madte« Bol— ... 
MonapnmJJrspr».. 
Métal Doptore. — 
Mon 2 A. 


Mat'igKwi (Mol 

OrigoHlonnira 

Manprâaoctang.— 

PahaFManion. 

PapiaairefatfW — 

PartaHce2 

Paris frions 

Piper Hffltock 

POrebar 

Prmodes /□).. 


BnclBtataiaCoia- 
RotarioZ 

flasgiBr# 

SAFJXAIcan 

Saga. 


SafetsduMriZ 

Savosnine M...— 
Sic 2 


SJLPX. 
Sofart 


SoRo 

SoAanacUrag — 

Sabagi 

Soudan /targua..- 

Sonhrt 

Tatengorl 

Toœ HW 

SyoZ 

Vicat2 


V*ax. 


« 

610 

501 

681 

«n 

843 

133 

320 

122 

3035 

530 

NI 

508 

513 

795 

2DSB 

Z72 

1K 

1100 

«09 

309 

780 

5480 

1486 

1525 
45756 
220 
95 

22.» 

180 

400 

15 

77 

13(6 

1526 
366 
BU 
200 
24350 
831 
240 
681 
206 
210 
791 
300 
460 
442 
157 
710 
196 
380 
292 
75 

36» 

911 

404 

2888 

298 

289 

502 
13250 


610 

679 

14ÜD 


5» 

œ 

4 m 

SIS 

795 

275 

18050 

41220 

361 

781 

5480 

1460 


21150 


1750 


.840 

195 

242 

824 

233 

160 

195 

210 

796 

301 

456 

440.10 

7» 

18656 


925 

4M 

2650 

300 

299 


Étrangères 


A£fi.AG. 

Ak&NnUIttv. 


Alcan AhnkPta... — 
Artad — — . 
AsutoroMnaa...— 
Banco Pop. Espars)-... 
EMnqaeRegUaw. — 
ChrrsteCrap. 


C1RSPA- 

CoatenbankAG 

DopQancMCo.1 — 

FislOnl — 

SAUBwx.UnbJ 

Gevaart. 


GteraHokft^sPlc... 
GoodrurlBUCr-.. 
Honaywllac- 


JohaintbiirgCoK.. 
XubrxaCorp. — — , 


650 


IB 



04 » 

_ 

777 



13580 

_ 

621 

_ 

38600 

38800 

257 , n 

260 

510 

_ 

1056 

_ 

30 

_ 

IB» 


631 

S 3 Û 

2 ISX 9 


64 X 0 

5 sjn 

181 

U B 

un 

_ 

136 


3570 

- 


Nomtalteos. 
Pfizer tac. 


fStohCr- 

Ateu- 


BndamcoltV.. 
Rofiacn. 


SaipenSPA. 


SeataEraapPtc 

SXEAknebcâagel 

Tnoaco lnc_ 

Tonrtod. 

WaaRndCon. 


411(00 

«LUS 

34150 

147,10 

348 

8.15 

34 

91 

22261 

35 
955 


9640 

â 

34150 

si.» 


Acteonteira C... 
ActeoaèUra D... 
Anèri-gan___ 
/Ml. 


Aapfinda Monda D— 
Anogona Trfisorana— 
Aibkr. Court Tema — 
Asadaftuüra..—. 
As s ocie. ... ■ 


AholAuriQoL.- 
Atout An.— ... 


Atout Energart — 
Atout Rite C-.- 

Atout FutorO 

Armie 


Akbt AEzcs. 


An Capte 

An Court Tarae 

An CmfxDrJrrva — 
AnJEpJTJExAgepsg... 

AaEampa 

An torasteents. 

An NPI 


Hors-cote (sélection) 


Anericao Brands—. 
BrpaHydraEnergîa. 

BE. 


Botwfittinfl*iMaL_ 

BkiSfODBSt* — 
BrassBÎM Maroc _ 
Ctecâplioi'- 


Canadoi Pad&pti- 
CSH Cnganhw aeh." 
Copsaxloar.* — 
CrJisiwttelOe)— 
Cycaoa 


CEAC.' 


RatFcat 


« 



845 

326 

__ 

Ote (CI) 

1050 

a 


PBrar.Pprag* — 

208 

4125 


RnmttD 

255 

999 


Sifu 

115» 

301 


SHhmniqaadîn)* 

151 

9870 


St Gobaei Bataa.* 

1800 

7810 


SEPR* 

1030 

7 


SPR'B'nore. — 

225 

555 


WatEiean*. 

1300 

522 




8» 

__ 


_ 

ira 

— 



19 




297,10 




19/ 

_ 


__ 

960 



_ 


An QUrisaus 

AsaJRünExMaiLSa.. 
An PitnteAflEpR— 

AnSMEtDr&le 

AnVatanPBl 

Cadancal 

Cadence 2 

Cadences 

bgtecntm 

CapUfig 

Captait 


Cotes _________ 

Cmptavskr 

CrafitMutnd Capte— 
CrfdJytatSUtar.T — 
CrâLMnt^Lhd. Cap _ 
CiârLUi±EpLœlDis__ 

Cr&LMotÉlJ 

CrtdJte£phng.T — 
CrMMutEpifcnde— 
DMI&t^Xtaatra— 


Second marché (sélection) 


Otee. 

DrantFraoca 

DranotSAcurte 


BAC. 


Boîran{LrM#- 
BoasailLr)#. — 
CA Pllls IDF1. 

Cdbersan 

Canif SA1 

CEGEP I 

CFP! 

CJUJH 


Codatnur- 

craeke— 


DaupboOTA. 

DawteZ.. 


UbwJlolMS 

étions Brthmd.— 
Eonjp PrapubniZ- 
FtaatulZ 

RnocorZ 

GUI SA 


Gratograph- 
LCL2 


23» 


hfinon 

70 

_ 

<50 

451 

luaeiUtatBiZI 

189 

HO 

288» 

_ 

bu. Computer# 

148» 

1» 

n 

839 

IPBM2 

69 

88 

3(3 

353 

MB-Matropola TV 2. 

306 

306 

781 

«5 

NJSCScUroXNy 

Hfifl 

1060 

150 

165 

RaBrtCaùtan^ 

163 

U0 

251,11 

2S 

SeriboZ 

470 

450 

914 


Sçte» 2 _ 

420 

419 

SS 

257» 

Sofcn [Lyl „ 

162 

162 

110 
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Marché des Changes 


Marché libre de l'or 


Cours indicatifs 


Etats Unis (1 usd) — 
Eeu. 

Alterna gns 1100 dm).. 
Belgique (100 R- 


Pays-Bas 1100 fl)—. .— - 

ttahfl (lOQO lires) 

Danemark 1100 knll 

Irlande 11 lepl. 


Gde-Breragne (I U 

Grâce (100 dratfitnss! — 

Suisse |10û f) ... 

SuAde (100 tarai 

Norvège (100 Û— 

Autriche (100 sch) 

Espagno (100 pas) 

Portugal (100 esc) 

Canada (1 B cenl 

Japon (100 vwh) 


Cours 

préc. 


54)460 


345.1300 
18.7915 
308,1100 
35820 
87 JW» 
8571 0 
85549 

407,6300 
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03/01 


5X695 
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40X700 
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3X600 

3X422 

5X615 
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achat 


5,15 
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16X0 

297 

%05 

63 

705 

a 

1.95 

395 

87 

74 

47 JO 
3X0 
2X5 
3J0 
5X3 


venta 


Monnaies 
et devises 


5,75 

357 

17X0 
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3X2 

93 

8,70 

8X5 

2.45 

419 

77 

83 

50X0 

4,40 

3X5 

4X0 

5X6 


Ofinfloh en barre I- 
Dr lin (an lingot] 

Napoléon (ZOf). 

Pièce Fr (10 fl. 


Pièce Stase (20fl_. 
Pièce Latine (20 fl— 
Souverain 


Pièce 20 doftn — 
Pièce IDdofiara — 
PiècBSdolan— . 

Pièce 50 peso» 

Pièce «florins 


Coure 

préc. 


gain 

66300 

388 

400 

379 

381 

489 

2500 

1320 

850 

2(55 


Coure 

03/01 


65700 

85950 

380 


484 

2450 

1260 

2445 


Eopw 

Ecar. Actes tatur — 
Ecar. Captait— — 

Ete.CaptaEnte — 

EnrDBtr«teBto_ 
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Seash — 
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EMrgh 

EparcK- 


3435565 

30B1BJ4 

BCSJ3 
107597 JE 
726 .15 
791722 
8755(93 
34542 
1142.43 
1602 

165.18 
96036 
52040 
513X4 

ma 

W55 « 
2E2 
969986 
1014X8 

616.18 
iax5 
117X1 
1432 
151X5 
1412 
116X6 
15012 
150» 
U31X9 
1024X2 

no» 

748636 

731061 

151017 

U54J2 

1541X2 

4242X8 

1452X3 

78049 

54» 

92,18 

20871,19 

289X7 

1134» 

115058 

ISM» 

964» 

224X3 

1166» 

120 » 

M015 

ras» 

10898» 

29439019 

2878» 

160,12 

1016016 

11844» 

291» 

1928» 

1N59 


Eparcajn-Stnr.. 
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34082 

4380» 

20034 

M57» 
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36-15 

TAPEZ LE MONDE 


Maiif (Marché à terme international de France) 

3 janvier 1995 


NOTIONNEL 10 % 

Nombre de contrats estimés : 94521 


PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 

0 44-43-76-26 


Cours 


Dernier...... 

Précédent. 


Mers 95 


109,60 

109.90 


Juin 95 


108,96 

109X8 


Sept 95 


108X0 

108,72 


CAC 40 A TERME 

Volume : 9 690. 


Cours 


Dernier 

Précédent.. 


Janvier 95 


1893 

1889 


Février 95 


1905X0 


Mars 95 


1914 

1908,50 


REGLEMENT MENSUEL {1} 

Lundi daté mardi : % de variation 31/12 - Mardi daté mercredi : moment du 
coupon - Mercredi dam ieutfi : paiement dernier coupon - Jeudi daté 
vendredi ; compensation - Vendredi doté samedi : quotités de négociation 


ABRÉVIATIONS 

B = Bardeaux Li = LHJe 
Ly = Lyon M = Marseille 
Wy = Nancy Ns - Nantes 


SYMBOLES 

1 ou 2 = catégorie de cotation - sans indication catégorie 3 - * valeur éUgiblB au PEA 
■ coupon détaché - • droit détaché - O coure du jour - 4 coure précédent 
o = offert • d = demandé - j offre réduite - 1 demanda réduite - 1 contrat d'animation 
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CARNET 


METEOROLOGIE 


- Françoise Burnou 
son épouse, ■ _ 

Jean-François et André Burnou 
ses enfants. 

Sa famille et ses amis, 
ont la douleur immense de faire pan 
du décès de 

Loden BURNOL, 
géologue, 

docteur es sciences, 
sylviculteur, 

survenu le dimanche l" janvier 1995. 

La levée du corps est prévue pour 
vendredi matin, le € janvier, à 7 h 30, à 
la résidence Denis-Forestier, centre 
MGEN, La Verrière (Yveline*). 

L'inhumation aura iieu à 14 heures, 
le samedi 7 janvier, au cimetière de 
Saint-Projet-de-Salers (Cantal). Le cer- 
cueil aura été amené dans la matinée à 
l'école du village, son lieu de naissance, 
où l’on pourra venir se recueillir à par- 
tir de 1 1 heures. 

62, rue Albert-Joly, 

78000 Versailles. 



- Gilberte Piéraut-Le Bon niée, 
Yves, Jean et Bernard Le Bonniee, 
Marie-Claude Launey-Bouxquin 
et Guy Bourqum, 

ont la tristesse de faire part dn décès de 

Henri LE BONNIEC, 
ancien élève 

de l’Ecole normale supérieure, 
professeur honoraire de l'université 
Paris-Sorbonne, 

survenu le 28 décembre 1994, à l'âge 
de soixante-dix-neuf ans. 

Les obsèques ont été célébrées le 
3 janvier 1995, â Meudon, dans l'inti- 
mité familiale. 

17, rue des Galons, 

92190 Meudon. 


- Le 3 janvier 1995, le Seigneur a 
accueilli dans sa Lumière, le 

docteur Gilbert LEBRETON. 

De 1a part de 
M- Gilbert Lebretoo, 

M" Jean Godtewsld, 
ses enfants et petits-enfants, 

M. et M- Michel Leb reton 
et leur fils, 

M*" Annie Lebretoo. 
ses enfants et petits-enfants, 

M. et M" Henri Bouquet, 
leurs enfants et petit&enfants, 

M* Madeleine Bouquet. 

La célébration religieuse aura lieu le 
vendredi 6 janvier, à 9 heures, en la 
collégiale Saint-Martin de Montmo- 
rency, suivie de l'inhumation au cime- 
tière de Femères-en-Brie. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Vous pouvez envoyez un don à l’as- 
sociation ETAPE, association d'hfljer- 
gement et de réinsertion, siège social : 
centre hospitalier Emile-Roux, 95602 
Eauboone Cedex. 

17 bis, avenue Charles-de-Gaulle, 
95160 Montmorency. 


- Angèle Nemet, 
son épouse, 

Pierre et Madeleine Nemet, 
Dominique et Jean Martin, 
Jeanine Rovet, 
ses enfants, 

Jean-Claude et Suzanne, 
Jenn-Cbarks et Nathalie, 
Fabrice et Sarah, 

Etienne, 

Marianne, 
ses petits-enfants, 


75016 Paris, 

- A la suite du décès de 
Pierre DREYFUS, 

ancien ministre de l'industrie, 
ancien chef du corps de L'Inspection 
générale de l'industrie et du commerce, ^ 

Les inspecteurs généraux. 

Les inspecteurs. 

Les chargés de mission 
Et (e personnel administratif en fonc- 
tion ou à la retraite, 
expriment leur vive émotion et leur 
grande tristesse. 

. Ils tiennent â s'associer aux témoi- 
gnages d'admiration, déjà rendus 
publics par de nombreuses personnali- 
tés, â l’égard de celui qui demeure pour 
eux leur ancien ministre et, plus 
encore, le fondateur de l'Inspection 
générale « son premier chef de corps. 

(L e Monde du 27 décembre 1994-) 


Michel G ILI.E, 

collaborateur de Gai Pied Hebdo, 

a décédé du sida, le l" janvier 1995, à 
râge de trente-neuf ans. 

Aux amis, 

A ma famille, 

Et aux copains perdus de vue ou dis- 
parus, 

eJe voulais vous dire encore une 
fols que je vous aime . Ayez tous une 
pensée préventive pour sieur latex, a 


e Aimons-nous les uns les autres, 

comme Dieu nous a aimés. » 

Marcel HORIOT, 
chevalier de l'ordre national du Mérite, 

s'est endormi dans la paix du Seigneur 
le lundi 2 janvier 1995, dans sa 
'soixante et onzième année. 

La célébration religieuse aura lieu â 
La Fare-les-Oliviera (Bouches-du- 
Rhône), le vendredi 6 janvier, à 
10 heures. 

De la part de 

Bernadette Horiot-Voisü, 
son épouse, 

Mare Horiot-Voisin, 
son fils, 

M— Juliette Reine Horiot, 
sa mère. 

Ni fleurs ni couronnes, des prières. 

9, dos les Ferrages. 

13580 La Fare-les-Oliviera. 


CARNET DU MONDE 

Télécopieur : 

45-66-77-13 , 


Alexandre, 

son 


Germaine Alary, 
r arrière-grand-mère d’Alexandre, 

ont la tristesse do faire part du décès de 

André NEMET, 
pharmacien, 

survenu le 31 décembre 1994, dans sa 
quatrevingt-quatoeziime année, en son 
| domicile. 

e L’homme le plus heureux est celui 
qui fait le bonheur d'un plus grand 
nombre d’autres. » 

Diderot. 

e Justice et borné ne sont point seu- 
lement des mots abstraits, mais de 
véritables affections de l'âme blairée 
parla raison .# 

Rousseau. 

L'incinération a eu lieu dans l'inti- 
mité. 

On se réunira près du caveau de 
famille au cimetière du Parc de 
La Celle-Saint-Cloud, pour l'inhuma- 
tion, le jeudi 5 janvier 1995, i 
11 bernes. 

La famille tient à remercier le doo- 
teur Ferey et son équipe, Marie-France 
Argout et Béreng&re HolUnger, 
M— Mesrar et Sarah, Radie! et Fatia. 
qui l'ont entouré de leurs soins compé- 
tents et affectueux et lu! ont permis de 
terminer sa vie au milieu des siens, 
dans la maison qn'3 avait bâtie. 

Elle rappelle aussi le dévouement de 
Monique Tuchowslri pendant de nom- 
breuses années. 

15, avenue du Cbesnay, 

78170 La Cefle-Saint-Cloüd, 


- M“ Jacqueline Pardies, 
son épouse, 

M. Lionel Pardies, 
son (3s, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Pferre PARDIES, 

survenu i Marseille, le 25 décembre 
1994. 

fl est mort comme il a vécu, avec 
courage et dignité. 


- Malien Bd 
et son fils Grégoire, 

Jean-Claude et Denise Pucheu 
et leurs enfants, 

font part du décès de leur mère et 
grand-mère, 

Suzanne PUCHEU, 
née Nancy, 

survenu le 1* janvier 1995. 

16. place de Lencbe, 

13002 Marseille. 

. 15, «liée des GriQous, 

38700 Corenc. 


- Christiane Petitot, 

Odette et André Crevany, 
ses enfants, 

Caroline, Christine, Arnaud, 
ses petits-enfants, 

Vincent, 

son arrière-petit-fils, 

M? 1 Marthe Châtelain, 

Parents, alliés et amis, 
ont la tristesse de faire part du décès de 

M. Georges PETITOT, 

survenu le 2 janvier 1995, 1 l'âge de 
quatre-vingt-dix-huit ans. 

Ses obsèques ont eu iieu & Bordeaux, 
dans r intimité. 

1, parc Lèmbeye, 

64600 Anglet 
92, rue Binaud, 

33300 Bordeaux. 


- M— Andrée- Michéle Rubinstein, 
M“ Catherine Lemoine 
et son époux, 

Le docteur Stéphane Rubinstein 
et son épouse, 
ses enfants, 

M<" Sandrine Ausset 
et son époux, 

M. Cédric Fabre, 

Sébastien et Pmmimudi» Lemoine, 
Alexis Rubinstein, 
ses petits-enfants, 

ont la très grande douleur de faire part 
du décès, survenu le 1* janvier 1995, 
sa soixante-quinzième année, de 

Michel RUBINSTEIN, 
chevalier de l'ordre national du Mérite, 
médaille de Vermeil 
de la Ville de Paris, 
président honoraire 
de Meunier Promotion, 
directeur central honoraire de la BNP, 
président honoraire de la SFICA. 

Ses enfants et ses petits-enfants vous 
demandent de prier avec eux pour celui 
qui a su accomplir sa vie avec généro- 
sité, grandeur et dignité. 

Les familles Broussilovsky-Capretz, 
Bléger, Coquevai, Kermanac'h et 
Lemoine s'associent à ce deuil. 

Les obsèques religieuses seront célé- 
brées te jeudi 5 jaavier, h 14 b 30, en 
l'église de Lnzancy (Seine-et-Marue). 
Elles seront suivies de l'inhumation 
Haw le nouveau cimetière dn village. 

La Boisera», 

2, rue des Bois, 

78138 Lnzancy. 

91, rue Boileau, 

75016 Paris. 

3, rue Jules-Lemaître, 

75012 Paris. 

5, avenue du PiéadeoflfVW/.^' 
M.UQJnln vî11f- ~ 


— Jean-René Maillard, 
président du conseil de surveillance, 
Jean-Paul Bertbeau 
et Philippe Zivkovk, 
coprésidents du directoire du groupe 
Meunier, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

M- Michel RUBINSTEIN, 
chevalier de Tordre national du Mérite, 
médaille de Vermeil 
de la Ville de Paris, 
président honoraire 
dn groupe Meunier, 
directeur central honoraire de la BNP, 
président honoraire de la SFICA, 

jurvenn le 1* janvier 1995. 

Les obsèques religieuses seront célé- 
orées le jeudi S janvier, à 14 h 30, en 
l'église de Lozancy (Sdrw-et-Mamc), et 
seront suivies de l' in hu m a t ion dans le 
nouveau cimetière du village. 

Groupe Meunier, 

235, avenue LeJour-se-Lftve, 

92651 Boulogne-Billancourt Cédex. 


- Le comité d'histoire de la Radio- 
diffusion 

a le regret <f annoncer le décès de 

Jacques VASSEUR, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 

survenu & Nîmes, à l’âge de soixante- 
dix-huit ans. 


. [WàBecàsn 1S18, Jecquas Vasseurs fait 
IpKÔsdet'éqaipsqul.MlBnamidRiisiaLMra- 
don, • ricromiié tes émisâtes (ftatenattei de 
Il RadtodHnator française. DémotfBsé mès la 
défaits de 1940, 0 est professeur ai bcé* Musta- 
pha <fAfeer lorsque sondant (■ débarqatraam 
aBi. Apres un nouveau eéjomr aux annéea sur ta 
&Wttu ni atao ,B6»vtant c onai fl oni ta ntd«|Bana 
'de le radto d'Alger qui, saua la nom da RwSo- 


ftoattu ni al e n , B testant cwre sn oo fa nt damans 
'da la rado d'Alger qoL sous la nom da Radio- 
France, est dora ta station du go u verne me nt prp- 
«tarira. Reverra à Parie. Jacques Vaeseur ut 
nonné en 1948 rédacteur an chef da e Journal 
parié » da la RTF. au cto» do dractav da rWo* 


comme i b création de nondaeux msgarims. fl 
avait anerdta exatcé du fcnctlena da eowafflar 
aovès da ta «notion générale da TORTF at da la 
prWderëe da Hado-France.] 

( Le Monde du 30 décembre 1994 J 


- M“ J une Zananiri, 

'son épouse, 

M“ Djehanne Abou-Taleb 
et Nejl> Fanons, 
ses filles et leurs enfants, 

M— Eglal Farhi 
et M-* Djenane Axisa, 
ses sœurs et leurs enfanta, 
ont la tristesse de faire part du décès de 

M. Samyr ZANANIRI, 

survenu dans sa soixante-quinzième 
année, au Caire (Egypte), le 3 janvier 
1995. 


- M- Edaardo Zaldna, 
son é p o use. 

Ses enfants. 

Ses beaux-enfants. 

Ses petits-enfams, 

Ses anière-petiis-enfanu, 

Sa sœur et son beau-frère, 

Et toute sa famille; 

Font part du décès de 

Edaardo ZALDUA, 
chevalier de la Légion d’honneur, 

survenu le 29 décembre 1994, i Pâge 
de quatre- vingt -cinq ans. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité familiale, en l'église Sainl-Yigor 
de Mariy-le-Roi. 

Cet avis tient beu de farre-pait. 

5, square de Monte-Cristo, 

78160 Miriy-le-Roi. 


Remerciements 


— Daniel Lacbtigcr, 

Dany, Jean-Loup, Nicolas, Lionel, 
BMbah, Micha et Alexandre, 
sincèrement et profondément touchés 
par les marques de sympathie qui leur 
ont été témoignées lors des obsèques de 

Monique LACHTTGER, 

se réjouissent de croire qu’elle restera 
dans vos pensées et peut-être dans 
votre coeur. ' 

Nous vous remercions avec émotion. 


Avis de messes 


- Pour le dixiéme anniversaire du 
rappel à Dieu du 


« PICARD, 
ratoire. 


une messe sera célébrée le vendredi 
6 janvier 1995, à 19 heures, en l'église 
Saint- Laurent, i 19, rue du Fauboorg- 
Saim-Maitin, Paris- 1 (K 


Anniversaires 

- Il y a dix ans, 

Frédéric J^M. BERGOUNIOUX 

nous quittait, le 4 janvier 1985. 

M- Bergounioux et son fils Emma- 
nuel demandent une pensée â ceux qui 
l'ont connu et aimé. 

19, tue du Moulin, 

92160 Antony. 


- Il y a un an, disparaissait notre 
chère amie 

- -i'-Mptom KRAMPF. 


Ses «mie se réuniront an cimetière de 
Bagnenx, dimanche 8 janvier 1995, à 
1 1 h 30, rendez- vous porte principale. 

Famille I-indman. 

- Pour le septième anniversaire du 
décès de 

Georges SCEBAT, 
avocat, 

chevalier de la Légion d’honneur, 
officier da l'ordre national du Mérite, 
officier du Mérite sportif, 


une pensée est demandée à tons ceux 
qui Font connu et aimé. 

Communications diverses 

Maison de Pfaébren : 47 - 97 - 30 - 22 . 
Stages express individuels (moderne, 
sacré). Adultes et enfants (pour Bar- 
mitsva). 

Conférences 

«Les Français ont-üs été complices?» 

L’historien Jean-Pierre Azéri» don- 
nera, mercredi 11 janvier 1995, & 
18 b 30, dans l’amphithéâtre Richelieu 
de la Sorbonne, une conférence intitu- 
lée : « Les Français ont-ils été com- 
plices? a, consacrée au Génodde. Cette 
séance s’insère dans le cycle de confé- 
' rentes sur l'histoire de la Shoah, coor- 
ganisé par r université Paris-1 et le Cen- 
tre Rachi (Panthéon-Sorbonne). 


Les conférences de FEtofle : 
«Di» et la mort» 

Six mini-conférences de midi, de 
12 h 45 à 13 h 15 précises. 

Avec Xavier de Chalendar, prêtre 
catholique, ancien responsable du 
Centre pastoral de Saint-Merri, et 
Alain Houziaux, pasteur, docteur en 
philosophie et en théologie. 

Jeudi 12 janvier 1995 : «Dieu 
décide-t-il de notre mort?» 

Jeudi 19 janvier : «Tu ne tueras 
point». 

Jeudi 26 janvier : « Qui a tué 
Jésus?» 

Jeudi 2 février : «Le suicide». 

Jeudi 9 février : « Le problème du 
mal». 

Jeudi 16 février : «L’au-delà». 

Temple protestant de l'Etoile, 
54, avenue de la Grande-Armée, 
Paris- 1 7*. Métro : Argentine. Entrée 
libre. Libre participation aux fiais. 


Le Centre de la Kabbale 

Doyen : rabbin P. Berg, vous propose 
deux conférences exceptionnelles : 
«Les âmes sœurs et le mariage», le 
5 janvier 1995, * 20 heures, et 
«Anxiété et vivre libre», le 12 janvier, 
à 20 heures, au 20 pass a g e Turquetil, 
Paris-1! 1 , métro Nation. Tél. : 
. 43-36-01-38. - . 
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PROBLÈME N° 6468 
123456789 



HORIZONTALEMENT 

• i. On le rend après avoir tran- 
ché. - II. Pas du tout bienveillante. 
<- III. Est utile à la cuisine. - 
IV. Coule en Suisse. Comme le 
cœur, quand on sait à quoi s'en 
tenir. - V. Bon pour le panier. - 
VL Bien exécutée. - VIL Raison- 
nable. Servit, de monture air 
Christ - VIII. Chef de tribu. Dans 
le vent. - IX. Villa de Serbie. 
Nécessaire pour officier. - X. Utile 
pour faire des projets. Sépare le 
Normandie de la Picardie. - 
XI. Qui forment donc bloc. 



if* ' -«s* 


VERTICALEMENT 

1. Qui risque de nous renverser. 
- 2. Comme la table quand on 
repart. Un homme souvent sur le 
sable. - 3. Peuple de la Gaule. - 
4. Son histoire inspira Monther- 
lant Pic des Pyrénées. Souci quo- 
tidien pour le guide. - 5. Un dia- 
logue pas très courtois. Lentilles. 

6. Les grains peuvent les faire 
grossir. Qui vont très bien. - 
7. Qui concerne un équidé. Très 

g ras et salé. - 8. Est souvent 
(anche le matin. Dans une 
auberge espagnole. - 9. Utilisées 
pour la première fois. 

Solution du problème n° 6467 

Horizontalement 

I. Avalanche. - II. Tirelire. - 
HL Tentacule. -IV. Rio. Co. En. -V. IL 
Ariane. - VI. Amiante. - VIL Trentfn. 
- VIH. Diésées. - IX. EO. Ré. - X. Ta 
Trémie. -XI. Entée. Uns. 

Verticalement 

1. Attristante. - 2. VîejL An. - 
3. Ama Aède. -4»Let Amnïote. - 
5. Alacrité. Ré. - EL NlcolaSsmel - 
7. Cru. Anne. Mu. -8. Hèlent Erih.- 
9. Encensées. 

GUY BROUTY 
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IMAGES 


TF1 


13.40 Séria: Bony. 

La Ruée vers l'or, d'Henri 
Safran. 

1520 Club Dorothée Noël. La Ranch 

de l'espoir ; Drôle de vie ; Harry 
et les Henderson ; Ricky ou la 
belle vie ; Arnold et Wiliy. 

17J5S Série : Premiers baisers. 

1825 Série: Les Filles d'à côté. 

19.00 Série: Beverly Hills. 

19 .50 Le Bêtisier 1994. 

20.00 Journal et Météo. ■ 

2040 Sport : Football. 

Coupe de la Ligue, en direct du 
Parc des Princes : Paris Saint- 
Germain contre Auxerre. 

2240 Magazine : 37 ■ 5 la soir. 

Les enfants hyper-actifs; La 
matemologle; La consultation 
du sourira. 

0.10 Magazine : Les Rendez-vous 
de l'entreprise. 

0.30 Journal et Météo. 

040 Série : Peter Strôhm. 

FRANCE 2 


1350 


17.05 

1720 

18.15 

18.45 

19.15 
1950 
1959 

2055 


22.35 


2350 

0.15 

020 


Chahi Maraeen. 

L'Equipée du Poney Express; 
Chiparraalï ; Quoi de neuf doo- 
teur ? ; Des souris à la maison 
blanche ; Histoires 
fantastiques. 

Série : Seconde a 
Série : La Fête è la maison. 
Que le meilleur gagne 
(et b 3.15). 

Studio Gabriel (et b 1920). 
Rash d'informations. 

Tirage du Loto (et à 20.50). 
Journal. Suivi du résumé du 
Rallye Grenade-Dakar et Météo. 
Téléfilm: 

L'Homme de la maison. 

De Pierre Lary. 

Magazine : Bas les masques. 
Présenté par Mireille Dumas. 
Mon père n'est pas mon père. 
Journal et Météo. 

Le Carde de Mimât : Portrait 
Documentaire : Les Heures 
chaudes de Montparnasse. 

Le Groupe des Six 


FRANCE 3 


13.05 Téléfilm: 

Les Cavafiera de l'ombre. 
D'Andrew McLaglen. 

1455 Série : La croisière s'amuse. 
15.45 Série: Magnum. 

1640 Les MbiDceums. 

1740 Magazine: 

Une pèche d'enfer. 

18.20 Questions 

pour un champion. 


1850 Un livre, un jour. 

La Lutte finale. d'André Baicoff. 
1855 Le 19-20 de l'Information. 
20.05 Jeu : Fa si la chanter. 

2020 Tout le sport A 2055, Journal 
du Rallya Grenade-Dakar, en 
direct 
2045 WC. 

2055 Magazine: 

U Marche du siècle. 

Autour du thème : la dernière 
fùis. Invités : Nicole Garcia, réa- 
lisatrice; Marie-Jeanne Dian, 
infirmière A l'Hôpital Paul- 
Brousse; Jean Rouault, écri- 
vain; Marcel Donatï, ancien 
sidérurgiste; Roger Canac, 
guide de haute montagne. 
Document: la Dernière Mois- 
son, d'Agnès Poirier. 

2220 Météo et Journal. 

2255 ► Documentaire : 

Un siècle d’écrivains. 
Présenté par Bernard Rapp. 
Odette, de Jacques Tréfouel et 
Gérard Banal. 

2345 Documentaire: 

Las Cinq Continents. 

Présenté par Bernard Rapp. 
Erebus, volcan des glaces 
(redlff.). 

045 Séria : Les Incorruptfoles. 

M6 


1325 M 6 KM. 

Kïdïmot : école; Kid décou- 
verte : la Japon. Mighty Max ; 
Conan l'aventurier ; Moi, 
Renan; Banyard Commando; 
Rahan. 

1545 Série: L'Etalon noir. 

16.10 Magazine : Méga 6. 

1625 Variétés : Kit Machine. 

17.00 Magazine: 

Rax'O (et è 040, 4.45). 

Présenté par Olivier Cachln et 
Laurence Romança. Le retour 
du punk-rock, Billy Ze Kick, 
BlackstreeL 

1720 Série : Kntfntin Junior. 

18.00 ► Série : Brisco County. 

19.00 Série: Code Quantum. 

1954 Six minutes (fitrformatians, 

Météo. 

20.00 Série : Cosfay Show. 

2025 Magazine : Ecolo 6. 

Présenté par Miche] Cellier. De 
la lumière moins chère. 

2045 Téléfilm : Doubla Victoire. 

De Lodovico Gaspirini. 

2225 Téléfilm: La Fée carabine. 

D'Yves BotessL 
0.00 Série: Emotions. 

CANAL* 


1325 Décoda pas Burmy. 
1420 Document a ire ; 

Les Allumés». 




15.00 La Journal du cinéma. 

15.05 Téléfilm : BarL 

D'Arnaud Séfignac. 

16.55 FootbaD américain. 

Match de championnat da la 
N FL. 

1750 ► Canaffle peluche. 

I nsa ktars ; Les Contes du chat 
perché. 

En dafr jusqu'à 21.00 — . — 

1820 Ça cartoon. 

1840 Magazine: 

Nu!» part aileurs. 

1920 Magazine : Zérorama. 

1955 Magazine : Les Guignols. 
2020 Le Journal du cinéma 
du me rcr e di. 

21.00 Cinéma : Robocop 3. □ 

Film américain de Fred Dekker 
(1992). 

2240 Flash d'informations. 

2250 CSndfna : Mr WonderfuL □ 

Film américain d'Anthony 
Mlnghella (1993) (v.oJ. 

025 Cinéma: 

Faites-le avec h» doigts 
(The Groove Tube). ■ 

Film américain da Ken Shapiro 
(1975) (v.aL 
125 Cinéma: 

L'Honneur da la tribu. ■ 

Film franco-algérien de Mah- 
moud Zemmourl (1992) (90 
min). 

LA CINQUIÈME 


1320 Cinéma: 

Circonstances atténuantes. ■ 
Film français de Jean Boyer 
(1939). 

16.00 La Ecrans du savoir. 

Au fil des jours; Inventer 
demain ; Allô la Terre ; Alphabet 
de Hmage ; L'Amour en ques- 
tions; Rmtintin : Raging River 
(v.oJ (rediff.). 

1720 Magazine: 

Las Enfants de John. 

Le Journal du temps. 

1600 Jeux d'esprits. 

1820 Le Monde da animaux. 

ARTE 


Sur le câbla jusqu'à 19.00 

17.00 Série :Sfamstick. 

Le film : Un hôtel du tonnerre 
(1927, rediff.). 

1720 Magazine : Transit 

Las oubliés de la reprise, 
(rediff.). 

19.00 Magazine: Confetti. 

1925 Documentaire: AmboseU, 

savane du éléphants. 

2020 Le Dessous des cartes. 

Entretien avec Amo Peters (1™ 
partie). 

2027 P- Chaque jour pour Sara- 
jevo. 


2020 8 1/2 Journal. 

2040 ► Les Merc r e di s de l'Histoire. 
Présenté par Alexandre Adler. 
L'Insurrection de l*ila rouge, 
Madagascar 1947. 

2140 Magazine : Mustca. 

2355 Magazine : Mustcarchive. 

Vîtaphone, de Christian 
Labranda. 

2345 Magazine : En treti en . 

Norman Meîler, entretien avec 
Jean Ma laqua [s (60 min). 

FRANCE-CULTURE 

20.00 Le Rythma et la Raison. 

Clara HasJdl (3). 

2020 Antipodes. 

Lee écrivains franco-canadiens. 
Avec Daniel Poliquin, Yïng 
Ch an, Jean-Louis Rebîtaifle et 
Pierre Canavaggio. 

2122 Correspondances. 

Des nouvelles de la Belgique, 
du Canada et de la Suisse. 

22.00 Communauté des radios 
lubliques de langue 


2240 La Nuits magnétiques. 

Dhong Thu Huong: l'urgence 
d'écrire, l'urgence de vivra. 
0JE> Du jour au lendemain. 

Michelle Grangaud (Jours le 
Jour). 

050 Coda. Le tour du monde en 50 
Ocora, la France. 3. Pays 
basque. 

FRANCE-MUSIQUE 


20.05 Concert 

(donné les 10 et 12 octobre au 
Victoria Hall de Genève) : Qua- 
rante-huit préludes et fugues 
pour davier BWV 846 è 893, da 
Bach, par And ras Schiff, piano. 

2220 Musique pluriel 

Etude pour piano, de Ligeti, 
par Pierre-Laurent Almard, 
piano; Habariganî pour cor 
das Alpes, de Kennel, par 
Hans Kennel, cor; Jubila», 
de Tanguy, par l'Orchestre 
national dlle-oe-France. 

23.00 Ainsi la nuit 

Sonate pour violon at piano 
n* 1, de Bartok, par Gidon Kro- 
mer, violon, et Martha Argerich, 
piano; Quatuor pour hautbois 
et cordes K 370, de Mozart; par 
l'Ensemble de chambra de 
l'Academy of Andent Music. 

0.05 Jazz «rivant 

Omette Coleman, saxophoniste 
avec Gerl Allen, Chamett Mof- 
fett et Denardo Coleman. 


Fossiles 


L A nouvelle propagande 
russe est belle à regarder. 
Elle a le visage grave des 
madones vénitiennes, la cheve- 
lure ondoyante des manne- 
quins américains, des yeux de 
biche slave, elle porte ses 
bijoux sans ostentation et elle 
s'habille chez les meilleures 
petites mains de Moscou si l'on 
en juge par le classique tailleur 
gris qu'elle portait, mardi, en 
présentant le journal télévisé 
du Kremlin sous le regard 
coquin de France 2. Il manquait 
un sourire è cette angélique 
créature, mais le caractère mar- 
tial de l'actualité se prêtait mal 
aux épanchements de joie. 

Quand nous sommes tombés 
en extase devant cette trou- 
vaille de l'archéologie néo-sta- 
llenne, elle était en train de lire 
avec une exemplaire sobriété le 
dernier communiqué de l'état- 
major résumant la combats de 
la veille è Groznyï a L'opéra- 
tion de nettoyage de la villa se 
poursuit.. Quelques dizaines 
de blindés ont été incendiés. Ce 
n'est pas l'œuvre des milices 
populaires tchétchènes, mais 
celle de véritables mercenaires 
professionnels... Les bandits 
tchétchènes ont même utilisé 
des armes chimiques qui 
auraient pu faire des ravages 
dans la population... ». Défi- 
laient à l'écran, sous son com- 
mentaire, la images da mai- 
sons de Grozny bombardées 
par la Russa. 

C'était du beau travail. II y 
aurait injustice à ne pas le 
récompenser à la prochaine 
remise da oscars du service 
public è l'ancienne. La seule 
émission qui puisse lui faire 
une relative concurrence est 
l'autre reportage clé en mains 
qui a été diffusé le même jour 
par la seconde chaîne d'Etat à 
propos des mêmes événe- 
ments. On y apercevait, de loin. 


dans un paysage de neige, fil- 
mée de profil entre deux 
hommes qui tournaient le dos à 
le caméra, une vague silhouette 
de femme dont on nous a 
garanti qu'elle était tchétchène 
et honteuse d'avoir « poussé le 
vice » jusqu’à « faire semblant 
d'être enceinte » alors qu'elle 
» camouflait des armes sous 
son manteau » au moment où 
elle a été surprise en flagrant 
délit de banditisme. 

Ces deux monuments 
d'objectivité édifieront beau- 
coup la futures générations 
russo-tchétchènes quand elles 
les découvriront dans leurs 
musées. Dans l'immédiat, il ne 
serait pas superflu d'en flaire 
profiter La Cinquième ou Arte, 
qui commencent è bien se 
compléter pour la besoins de 
notre propre éducation. C'est 
ainsi que, grâce au magazine 
■ Transit» d'Arte, nous avons 
retrouvé, mardi soir, cette 
femme énigmatique que nous 
avions, faute de mieux, bapti- 
sée Africa, l'autre jour, après 
avoir entrevu ses lèvres et le 
bout de son nez, sur La Cin- 
quième, dans un dispensaire 
médical où, gravement malade, 
elle s'était obstinément refusée 
à dévoiler son visage et à 
s'exprimer devant la caméra. 
Cette immigrée clandestine a 
enfin consenti à nous préciser 
qu'elle ne sort de son trou, situé 
en Val-de-Marne, que lorsque la 
faim devient insupportable et 
qu'elle le fait en tremblant à la 
vue du moindre uniforme, 
parce qu'elle préfère mourir an 
France plutôt que d'être expul- 
sée dans un pays où l’on a déjà 
assassiné son mari et sa deux 
enfants. La musées de notre 
préhistoire contemporaine vau- 
dront sûrement ceux de Tché- 
tchénie. 

ALAIN ROLLAT 


Les interventions à la radio 

Radio Shalom, 18 h 30: «Le 
grand débat», avec Charles 
Millon. 


La programma complets de retfio, de télévision et une sélection du 
câble sont publiés chaque semaine dans notre supplément daté 
dimanche-lundi. Simplification da symboles : ► Signalé dans « le 
Monda radio-télévision »;□ FBm à éviter ;■ On peut voir Ne pas 
manquer ; ■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou classique. 


i 

1345 Série : Un cas pour deux. 

1550 Tiercé. 

1605 Variétés: La Chance 
aux chansons [et à 520). 

Les nouveaux rote de r accor- 
déon avec Georgetro Lemaire. 

1650 Des chiffres et des Lettres. 

1720 Série: Seconds B. 

1745 Série: La Ffte à la maison. 

1615 Jeu : Que le meilleur gagne. 

1850 Studio Gabriel (et A 1925k 

19.20 Rash d' i nforma tio ns. 

1959 JoumaL 

Suivi du résumé du Rallye Gre- 
nade-Dakar et Météo. 

2055 ► Magazine : Envoyé spécial 
Parole de juge, de Jean-Pierre 
Métivet, Pascal Pons et Emma- 
nuel Msquaira ; Les Aventurières 
de Dieu, de Maryse Burgot at 
EricMatzy. 

2225 Cinéma: 

Les Amants du Pont-Neuf. ■ ■ 
Film français da Léos Carax 
(1990). Avec Juliette Binoche, 
Dente Lavant 
1.00 Journal et Météo. 

120 Le Carde de iritnut : Portrait 
125 Documentaire :Lss Heures 
chaudes de Montparnasse. 
Alberto GlacomettL 
225 Programma de mit 

Le Journal du Raftye Grenade- 
Dakar (rediff.); 2.40, Studio 
Gabriel (2* partie, rediff.); 3.10, 
Bas les masques (rediff J ; 420, 
24 heures d'Info; 445, Dessin 
animé. 

FRANCE 3 
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Série: Mésaventures. 

Météo (et è 856 828). 

Journal (et A 645, 740). 
Atout'sprp. 

Croc-Blanc; Biker Mica; Pif et 
Hercule. 

Série: 

Série: 

Le Destin du docteur Cahret 
Série : Quatre pour un loyet 
L’union fait la force, de Georges 
Barrier, avec Laure Sabaraïn, 
François Boursier. 

Jeu : Une famBle en or. 

Jeu : La Roue de la fortune. 
Jeu: Le Juste Prix. 

Magazine : A vrai dire. 
Journal Météo 
et Tout compta fait. 

Feuilleton : 

La Feux de l'amour. 

Série : Côte Ouest 
Série : Superboy. 

Série : Le MW et la Abolies. 
Club Dorothée Noël. 

Arnold et Wiliy; Parker Lewis ; 
Qip ; Jeux. 

Série: Premiers baisers. 

Série : Les FiBes d'à côté. 

Série : Beverly Hîtts. 

Le Bêtisier 1994. 

Journal Tiercé, 

La Mnuta hippique. 

Météo et Météo des neiges. 
Série : Columbo. 

Couronne mortuaire. Avec Peter 
Falk. James Read. 

Enquête sur la mort d'un acteur 


600 

628 

620 

7.10 


1050 


1125 

1155 

1220 

1250 

13.00 

1325 

1420 

1610 

1620 

1645 


1755 

1825 

1920 

1950 

20.00 


2050 


22.15 Magazine: 

Sans aucun douta. 

Présenté par Julien Courbet avec 
la participation de Sophie Favier, 
Marie Lecoq, M* Didier Berges. 
2325 Série : Chapeau melon 
et botta de cuit. 

Obsession, d'Ernest Dey, avec 
Patrick McNee, Joanna Lumiey. 
020 Journal et Météo. 

045 Série : Peter Strôhm. 

120 TF Inuit (et A 3.15, 355, 4*30). 
140 Programma de nuit 

La Mafia Ri (dernier épisode) ; 
325, Histoires naturelles; 4J®, 
Côté cœur ; 4.4Q, Musique ; 605, 
Histoire de la via 


FRANCE 2 


555 

605 

630 

820 


825 

950 

925 

11.10 

11.15 

1150 

1220 

1250 

1255 

1340 


Dessin animé. 

Feuilleton : La Craquantes. 
THématin. 

Les FBms Lumière. 
Charcuterie mécanique (et a 
1955,055). 

Série: Secrets. 

Amour; gloire et beauté. 
Magazine: Matin bonheuR 
Invitée : Michéle Barnier, 
flash d'in for m a tions. 

Jeu: Motus. 

Jeu: Pyramide (et è 450). 

Tout tout rira 
Météo (et A 132SL 
Loto, Journal et Bourse. 

WC. 


600 Euronews. 

7.15 Bonjour Babar. Les Koa tous; 
Ping u ; Oui-Oui ; Souris, souris ; 
Max dons la rue; Les Aventures 
de TTntfri : Le Crabe aux pinces 
d'or (3* épisode) ; Woof. 

655 Documentaire: 

La Transama zo nfenne. 

De Bernard Giraudeau. 1. Le 
Rôvb blanc. 

950 Série: La Souvenirs 
de Sherlock Holmes. 

Le Mystère de Shoscombe. 
1045 Les Mystères de l'Ouest 
1140 La Cuisine 

da mousquetaires. 

1155 Flash d'arfor ma tiona 

12.00 Télévision régionale. 

1245 Journal 

1355 Magazine: Vincent à rheura 
Invité : Pierre Tchemla 
1440 Séria : La croisière s'amusa 
1525 Série: Magnum. 

1630 LesMMkeums. 

La Aventures de Tlntin: le 
Sceptre d’Ottokar (4* épisode); 
Peter Pan ; Fantôme 2040. 

1740 Magazine: Une pêche d'enfer. 
En direct du Rallye 

Grenade-Dakar. 

1820 Questions pour imchampton. 

1850 Un Bvre. un four 

Dictionnaire de la mode au 
X& siècle. 

1855 Le 1930 de information. 

A 19.09, Journal de ta région. 
2610 Jeu: Fa si la chanter. 

2035 Tout la sport 

A 2040, journal du Rallye Gre- 
nade-Dakar, en direct 


2050 Keno. 

2055 Cinéma: 

Un dimanche de flic. ■ 

Flm français de Michel Vianey 
(19821 Avec Victor Lanoux, Jeen 
Rochefort, Barbara Sutowa. 
2240 Météo at JoumaL 
23.10 La Dossiers da l'Hfatafre. 

L'Europe est loin, de Csat» Kar- 
dos et Martin Ledïnsfcy. 

Le soulèvement hongrois de 
1956. 

605 Magazine : L'Heure du gotf. 
025 Série: La focomiptfoles. 

125 Musique: Cadran imaire. 

Nattumo D 897, de Schubert, par 
Régis Pasquer, violon; Roland 
Pldoux, violoncelle; Jean- 
Claude Pannetier, piano (15 min). 

M6 


655 Matai express 
(et A 7.16 855). 

7.00 Mbm w ti ons : 

M 6 expia» (et A 850, 600, 
1050, 1050, 1155). 

606 M 6 boutique. Télé-achat. 

920 Mbcnmommation. 

635 Musique: 

Boulevard des c&ps 

(et A m05, 15.05, 0.55, 6J05). 

1045 Magazine: 

EColo 6 (et à 11501 
Présenté par Michel Cellter. 

11.00 Série : L'Odyssée hnaginaéa- 

12.00 Série: Papa Schuftz. 

1220 Série: La Petite Maison 

dans la prairie. 

1320 Téléfilm : Maria. 

D'Alan Cooke, avec Leslie Wsf- 
ner, Johann Carlo. 

D’après ^histoire de la jeune 
dymnaste roumaine Nadia 
GomanecL 

17.00 Vbriétés: Hit Machine. 

1720 Série: renthrtfri Jimïot 
1600 ► Série : Brisco County. 

1600 Série: Code Quantum. 

1654 Six rTwnitacTgifof mations. 

Météo. 

2600 Série iCosbyShowL 
2025 Magazine: Passé 
Présente par Mariette 
La révolution russe. 

2050 Cinéma: Pour cent briques, 
t'a pins rien. ■ 

Film français d'Edouard MoU- 
naro (198®. Avec Daniel Auteuil 
Gérard Jugnot, Anémone. 

22.15 Tflfasffim: 

line étrange baby-sittex. 

De Rick Berger, avec Kim Ayons, 
BrenCullen. 

Des parants font appel à une 
Jeune fille pour garder leur 
enfant Ils Ignorant qu'elle 
souffre de sdwnphrinie. 

2350 Six nwutes première heure. 
600 Magazine: 

Fréquenstar (et A 325). 
Présenté par Laurent Boyer. 
Caria Brum. 

220 RedHfusuns. 

Rock express; 220, Turquie, 
géants et merverBes ; 426 Satea 
opus 4 (Venezuela) ; 5.15, 
Culture oub: 546 E = M 6 


CANAL + 


En dafr jusqu'à 730 

659 PSlHlp (et A 1222. 614). 

7.00 CBS Everang News. 

Journal américain présenté per 
Dan Rather al Gonnle Chung. 
723 Le Journal de l'emploi. 

725 Ça cartoon. 

720 Canaille peluche. 

Les cow-boys de Moo Meaa. 
755 Dessin animé: 

Les Simpson. 

615 Surprîtes (et A 1027). 

825 Le Journal du cinéma 
du mercredi (rediff.). 

655 Cinéma: 

Trahir. ■■ 

Film franco-roumain de Radu 
Mihaileanu (1993). Avec Johan 
Lsymn, M refile Psirler, Alexan- 
dre Repan. 

1635 Rash d'informations. 

1655 Téléfilm : Kazan. 

D'Arnaud Sélignac, avec Jaff 
Fahey, Sophie Duez. 

. En dair jusqu'à 1335 


1220 Magazine: 

La Grande Famûie. 

Présanté par Philippe Vecchl et 
Alexandre Devoise. 

1320 Le Journal dafamploL 

1325 Cinéma: 

Poisson d'amour 
[Passion Fish). ■ 

Flm américain da John Sayiea 
[1992). Avec Mary McDormefl, 
Alfre Woodward, Léo Bumrestar. 

1545 Monfrie: 

L'G3 du cyclona (rediff.). 

1615 Cinéma: 

Latcho Drom. mm 

Film français da Tony Gatfif 

(1992, v.oJ. 

1755 Le Journal du art (recfiffj. 

1600 CanaBe peluche. 

Les Contes du chat perché. 

En dafr jusque 2035 

1820 Ça cartoon. 

1840 Magazine: 

Mut w » n«rt dtaun. 

Présenté par Jérôme Bonaldl, 
puis A 1616 par Philippe GHdas 
at Antoine da Caunes. 

1620 Magazfne : Zérorama. 

Pr éârn té par Daisy rfErrata, Eric 
Laugerlas, Marianne Nlzan. 
Albert Algoud, Christophe Ber- 
tin, José Garcia, Karl Zéro. 

1655 Magazme : Les .Guignols- 

2630 Le Journal du rinéma. 

2025 Cinéma : 

Friands and Enenws. ■ 

Film américain d'Andrew Frank 
(1992). Avec Roger RJgnacfc, Ste- 
ven Christopher Ybung. Robert 
Restana 

22.15 Rash dlnformations. 

2220 Cinéma : Mvnan, 

fa encore raté ravirai. □ 

Film am éri ca in de Chris Colurrv- 
bus (1992). Avec Macaulay 
CuDcin, Joe Pesd, Daniel Stam 
(VA). 

615 Cinéma : Pesu-d'Ane. ■ 

Film français de Jacqua Demy 
(1970). Avec Catherine Deneuvé, 
Jacqua Perrin, Jean Marab. 


-i 

145 Cinéma : Le Pigeon. ■■ 

FHm nafian de Mario Morûcelli 
(1958L 

LAONQUÉNE 


615 Opinkms publiques. 

620 Le Journal du temps. 

630 Etanjoumal (et à 820). 

Présente par Mcolas Don. 

7jOQ Jeunesse. 

Téléchat (rediff.) ; Animaux 
superstars : 5 comme serpent 
(rediff.) ;Crob6 livres :la Rentrée 
des mamans; La Vie devant 
moi : designer industrial (rediff). 
720 Jeu: 

Ça déméranga (et A 13-00). 

600 Magazine: Emploi (et à 1520). 
600 La Ecrans du savoir. 

Au fil des jours; Inventer 
demain; Aflô la Tarre; la 
mémoire da la place (4* partie) ; 
Ma souris bien-aimée : le 
design ; Cinq surdng; La Preuve 
par cinq : la première guerre 
mondiale; Langue: allemand, 
leçon n*7; Au fil des jours 
(redWJ. 

11.15 Documentaire : 

Détours de France 
(rediff J. 

11.45 Magazine: 

Qui vive (et è 1520). 

La maladie d'Alzheimer. 

12.00 Jeutessa 

Téléchat; Animaux superstars: 
S comme serpent (rediff) ; Jeu ; 
Le Journal du temps. 

1220 Magazine : Atout savoir. 

L'union libre. 

1320 Magazine: Défi. 

Je garde ma fille. 

1420 Documentaire : Brassens, 
j'ai rendez-vous avec vous. 
1545 Las Ecrans du savoir. 

Au fil des jours; Inventer 
demain ; Allô la Terre ; Ma souris 
bien-almée ; L'Œuf de Colomb ; 
Cinq sur cinq; Langue: espa- 
gnol, leçon n*7; anglais, leçon 


n- 7 (rediff J. 

1720 Magazine : La Enfants da 
John. 

Le Journal du temps. 

1600 Les Grands Châteaux 
d'Europe. 

Chenonceeux 

1820 Le Monda da animaux. 
Isabelle et tes orangs-outans. 

ARTE 


Sw le câble jusqu'à 19.00 — 

17.00 Chéma : IVBstar Boo 

fait de la téldvisïon. □ 

Film chinois (Hongkong) de 
Michael Hui (1978) (v-o* rediff.]. 
1600 Magazfne: Confetti. 

1920 Dooimentahe: 

Danser pour vivre. 

De CJaiKSa WWcas. 

2615 Court métrage: 

L'Envol du cygne. 

De Ngazf Onwürah. 

2027 > Chaque jour pour Sarajevo. 
2630 81/2 JoumaL 
2040 Soirée thématique: 

La Planète déchats. 

Bilans, intérêts, solutions. Soirée 
proposée par Gerhard VbgeL 


2641 Documentaire: 

Mo Edogri l'homme de l'art 
D'Harald Zandor. 

2650 Documentaire: 

Les- Poubelles de l'Europe. 
DeVofterKbch. 

2125 Documentaire: Souvenirs 
d'avant le grand gaspi. 

Da Beats Veldtrup at Pater Franz 
Steinbach. 

2155 Documentaire : 

Une affinée en or. 

De Ifodcar Koch et Peter Franz 
Steinbach. 

2220 Documentai*: Queêes 

solutions pou 1 les déchets 7 
De VAriker Koch. 

2250 Documentai* : 

LesCimàtsdu recyclage. 

De Volkar Persy. 

2325 Téléfilm: 

Des ombres au paradis. 

D'Ata" Kaurismf ta (80 min.). 

FRANCE-CULHJRE 


2600 Le Rythma et la Raison. 

Clara Haskil (4). 

2630 Action. 

La Caissa. de PferreOominlqua 
Parent 

2122 ProfOsjwnius. 

Albert PÏgasse (2). 

2240 Lu Nuits mamêtiquea. 

Les griots de Péris. Avec Diaba 
Koïta, ismaél Malga, Afiou Dio- 
bata. Soninkare. Ali Wague at 
Philippe Conrath. 

605 Du tour au lend emai n. 

Yves Chamet (Rien la vie). 

050 Coda. 

Le tour du monde en 50 Ocora, la 
France. 4. La Provence. 

FRANCE-MUSIQUE 


2605 Concert 

(donné le 5 juin è Stockholm) : 
Prélude A l'après-midi d’un 
faune, de Debussy; Shéhéra- 
zade, de Ravel; Maeterlinck 
Gesangeop. 16 Anne Sofia von 
Otter, soprano : Trois pièces pour 
o rchestre op. 13, de Berg, per 
r Orchestre symphonique de la 
raefio suédoise, dir. Esa-Pekfca 
Satonan. 

22.00 Sofiste. 

Clara Haskîl, piano. Concerto 
pour piano et orchestre n° 20 , 
par rorchestre symphonique de 
la radio de Bénin, tfir. Ferenc 
Fricsay.- 

2220 Musajue plurid. 

Etude pour piano, de Ligeti, par 
Plâtre-Laurent Almard, piano ; 
Tehilim, de Ra(ch; Saudades 
pour guitare, de Dyena. 

23.05 Ainsita ihü 

Quintette pour piano' et contes 
op. 1,de Dohrwnyi par Wolfgang 
Manz, piano, et le Quatuor 
Gabriall; Septuor pour trom- 
pette, piano et cordes op. ES, de 
Satnt-Saêns, par Marc Bauer, 
trompette; Minuetto pour qua- 
tuor è cordes, par le Quatuor 
RaphaeL 

680 Tapage noctimw. 

Par Bruno LatorL Œuvres de 
Javinen at Tachalaav. 
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TRAVERSES 


PIERRE GEORGES 


L’opiniondesmes 


C 'ÉTAIT, sans aucun 
doute, la dernière caté- 
gorie sociale à y avoir 
échappé. Et elle ne fait plus 
exception. A l’initiative du men- 
suel la Rue et du quotidien La 
Croix, les SDF ont été sondés. 
Un échantillon national de 503 
exclus, répartis par classe d’âge 
et par sexe et rencontrés dans 
une soixantaine de centres 
d'accueil, d'hébergement ou 
d'orientation, a ainsi répondu 
aux enquêteurs de l'institut 
CSA. 

Cet échantillon représentatif 
d'une population évaluée à 
400 000 sans abri, équitable- 
ment répartie sur le territoire 
d'un des pays les plus riches au 
monde, donne, quoique l’on en 
ait le vertige. Nous en sommes 
donc là. Avec toute une frange 
de la nation suffi sament instal- 
lée dans la précarité, la misère 
et l’exclusion pour aujourd'hui 
représenter une opinion quanti- 
tativement « sondable». 

En ce sens, ce sondage, 
publié mardi 3 janvier, est 
redoutable qui dit bien mieux 
que de longs discours pré-élec- 
toraux, mieux que des tour- 
ments de conscience et de sai- 
son, l’état de notre société. Ce 
sondage nous juge autant qu'il 
nous informe. Il est à l'envers 
du miroir et du décor, l’image 
renvoyée à le grande majorité 
silencieuse des simplement 
* normaux », logés, blanchis, 
nourris comme l'on dit 
Donner la parole aux exclus, 
demander son avis à la rue, à 
ceux que la vie a laissés sur les 
trottoirs comme abandonnés là 
par la crue, était une excellente 
idée. On nB parle évidemment 


pas là en termes commerciaux, 
mais en rapports sociaux. De 
manière un peu paradoxale, et 
non provocatrice, un sondage 
sur l'exclusion effectué auprès 
des exclus est manière de signi- 
fier l'inclusion de leurs opi- 
nions, de leurs idées dans la 
société, de tenir leurs expé- 
riences pour nécessaires à la 
recherche de solutions. 

Donner ia parole aux SDF 
n'est pas admettre la décadence 
d’un système social, comme un 
phénomène quantitatif. C'est 
dénoncer cette décadence, dire 
avec leurs mots ce scandale qui 
est notre scandéfe. C'est dépas- 
ser de beaucoup cette espèce 
de danse de la misère et de 
l'exclusion, cette transe gesti- 
cu lato ire qui saisit ordinaire- 
ment nos élites aux premiers 
froids de l'hiver, aux premiers 
chauds électifs. 

Le vrai enseignement de ce 
sondage, au sens du plus fort, 
tient en cette réponse fortement 
majoritaire des SDF interrogés : 
ils gardent confiance en l'avenir 
pour échapper i l'inhumaine 
condition. Exclus ni par voca- 
tion, ni par on ne sait trop quaile 
perversion, ils ne doutent point 
de pouvoir avec un peu d'aide 
réintégrer une société jugée 
pourtant largement hostile à 
leur situation. En un mot, sauf 
les plus Agés, Instruits par 
l'expérience ou résignés è leur 
sort, iis gardent l'espoir. Et 
notamment l’espoir de sortir du 
pire tourment qu’ils disent 
subir. Ni le froid, ni le faim, ni le 
chômage ou le dénuement. 
Mais cette infinie solitude dans 
la ville et la vie, symptôme 
d'une échec collectif... 


L'ESSENTIEL 


L'avenir de ia France: «La 
démocratie du citoyen», par 
François Fillon*; «Egalité ou 
équité ? »,Mpar. A taie Mine 
(page 2}. 


COMMUNICATION 


sa gestion et l’ampleur de la fac- 
ture présentée pour des travaux 
de rénovation. Quoi qu'en 
disent les responsables locaux, 
(es 1 affaires de corruption qui 
ont marqué f actualité récente 
n'ont pu qu'avantager EDF 
(page W). 


LCI sera diffusée 


SERVICES 


TF 1 et Canal Plus ont signé, 
mardi 3 janvier, un accord pré- 
voyant la commercialisation de 
La Chaîne infb (LO) par Canal 
Plus dans l'offre de pro- 
grammes de Canalsatsfiite 
(Eurosport, Canal J, Planète, 
etc.), filiale à 70% de la chaîne 
cryptée. Canal Plus proposera, 
pour 75 francs, une option parti- 


Dans la presse 

Abonnements 
Annonces classées - 

15 

15 

17 

Marchés financiers „ 
Carnet . 

18-19 

20 

Météorologie 

20 

Mots croisas , 

20 

Radio-télévision — 

- 21 


La télématique du Monde : 
3615 LEMONDE 
3617 LM DOC 
et36-29-04-56 


culière comprenant LCI et 
Monte-Carlo (TMC). Les abon- 


DEMAIN 


nés au service de base de 
Cenalsatellite devront, eux, 
payer 25 francs supplémen- 
taires pour recevoir LCI et TMC 
(page 15). 


Le Monde des Mes 

Rencontre avec deux écrivains 
canadiens de langue anglaise. 


Timothy Findiey et Margaret 
Atwooa. Venue aussi (foutre- 


Atlanttque, Ursula Le Guîn a 
dressé le portrait ethnologique 


La communauté urbains de 
Strasbourg (CUS) a décidé de 
confier le traitement des 


dressé le portrait ethnologique 
d'un peuple inventé de toutes 
pièces, les Kesh. Pierre Lepape 
consacre son feuilleton è un sin- 
gulier roman de cette rentrée 
d'hiver, la Mer des mamelles. 


ordures ménagères à un grou- 
pement conduit par EDF, se 
séparent ainsi de la Lyonnaise 


d’Alain Ferry, livre tonique et 
aventureux. Enfin, le deuxième 


des eaux. Altrim, la société 
concessionnaire de l'usine 
d'incinération des ordures 
ménagères (dont le capital est 
détenu à 96 % par la Lyonnaise 
des eaux), était contestée pour 


volet de la série sur l'édition 
européenne: la Grande-Bre- 
tagne. 


Le numéro du « Monde » daté 
mercredi 4 janvier 1995 
a été tiré à 
463 661 exemplaires 


Un nouveau «Monde de l’éducation » 


En ce mois de janvier, la 
Monde de l'éducation prend 
une forme nouvelle. Le format 
est plus petit, le contenu plus 
rythmé, les actualités de l'édu- 
cation en France et à l'étranger 
plus nombreuses, le guide 
culturel plus étoffé. H s'agit de 
rapprocher ce mensuel de l'uni- 
vers des magazines d'actualité, 
tout en conservant les caracté- 
ristiques qui ont fait son suc- 
cès: l'enquête de ce mois-ci 
donne les clés du nouveau bac. 
explique les enjeux de la 
réforme et offre des conseils 
pratiques pour la préparation 
des nouvelles épreuves. S'y 
ajoute un supplément publiant 
comme chaque année, les 
résultats de tous les lycées de 
France au baccalauréat 1994. 


Le Monde de l'éducation 
reste ainsi fidèle à sa double 
mission. D'une part, apporter 
aux professionnels de l'éduca- 
tion une information précise, 
experte et analytique, sur les 
réalités de la formation des 
jeunes (complétée par le paru- 
tion hebdomadaire de la Lettre 
du Monde de l'éducation). 

D'autre part, apporter aux 
parents des conseils et des 
pistes pour l'éducation de leurs 
enfants, non seulement sur le 
plan scolaire, en les aidant è 
choisir et è s'orienter dans les 
dédales du système, mais éga- 
lement sur le plan de la culture, 
des loisirs et de la formation de 
la personnalité. 

► En vente chez tous les mar- 
chands de Journaux : 25 francs. 


Kurdes contre Kurdes 


Dans le Kurdistan d’hall, IVPK et le PDKponmmt leurs vieilles et meurtrières querelles 


La situation demeurait très ten- 
due, mardi 3 janvier, dans le Kur- 
distan d’Irak, où des combats 
opposent depuis le 25 décembre 
TUnion patriotique du Kurdistan 
(UPK), de Jalai Talabani, et le 


part i démocratique du Kurdistan 
(PD K), de Massond Barzani, les 
deux principales formations qui sc 
partagent le pouvoir dans cette 
région quasi indépendante depuis 
le soulèvement contre 1e régime de 
Bagdad à la fin de la guerre de 
Goue, en 1991. L'ONU, qui avait 
suspendu ses activités humani- 
taires dans la région pour des rai- 
sons de sécurité, a pu approvision- 
ner; mardi, la ville d’Erbil. 

Cette querelle fratricide est 
l'histoire d'un étemel recommen- 
cement. An mois de mû 1994, une 
centaine de personnes avaient été 
tuées dan» des affrontements entre 
l’UPK et le PDK. Les deux partis 
rivaux en avaient imputé la res- 
ponsabilité principale anx « enne- 
mis » des Kurdes : no tamme nt le 
gouvernement de Bagdad et l’Iran. 
Us avaient aussi dénoncé 
l'absence d’une véritable « culture 
démocratique » des pechmergas 
(combattants kurdes), plus habi- 


aunonçant ia fin « définitive » des 
hostilités, déc rétai t « impie ». fonte 
récidive, qualifiée de «crime 
national majeur, dont seraient 
tenus responsables les deux signa- 
taires ». L’accord prévoyait aussi 
la formation d'un «gouverne- 
ment » plus représentatif de 
l'éventail politique kurde que 
l’actuel «cabinet» - formé en 
jnin 1992 - et au sein duquel 
l’UPK et le PDK, disposant d’un 
nombre égal de sièges, se neutra- 
lisent. 


Les droits de douane 
comme prétexte 


Le 25 décembre, c’est nne 
affaire de droits de douane qui a 
déclenché les hostilités entre les 
deux formations. L'agence INA, 
dépendant du régime irakien, fait 
état de plus de 400 morts, l'agence 
iranienne IRNA d'une centaine, 
alors que de source de Ï’UPK on 
indique que le nombre des tués 
varie entre 30 et 50 morts. 


tués à la guerre qu’à la paix. 
De rixes locales en heurts 


Depuis le mois de mai, affirme 
l’UFK, 1e PDK de M_ Barzani, qui 
contrôle le poste frontalier de 
Haboar, è la frontière de la Tur- 
quie, n’a pas remis au « gouverne- 
ment » kurde la recette douanière, 
principale source de revenus de 
l’administration kurde. Cette 
recette a considérablement aug- 
menté depuis que la Turquie a rou- 
vert, en le poste de 

Habotn; officiellement fermé - en 
dépit de nombreuses infractions — 
lors de la guerre du Golfe en 1991. 
Depuis le 1* octobre, explique 
Ahmad Bamarni, ancien 


De rixes locales en heurts plus 
on moins rapidement circonscrits, 
la situation a continué à se dégra- 
der. Trois mois plus tard, en août, 
le conflit armé entre les deux par- 
ties reprenait de plus belle, l'UPK 
accusant le PDK d’être soutenu 
par les islamistes kurdes liés à 
l’Iran. Ce que le PDK démentait 
formellement, accusant le mouve- 
ment de M.lUabani de vouloir 
éviter des élections « législa- 


tives », parce qu’il a perdu de sa 
popularité, et de ch e r che r à avoir 


popularité, et de chercher à avoir 
accès aux régions frontalières de 
l’Iran et de la Turquie, « parce que 
cela rapporte plus d’argent ». 

L’ étincelle qui avait alors mis le 
feu aux poudres fin une dispute à 
propos de la propriété d’un lopin 
de terre. Les affrontements avaient 
feit.ge& dizaines de viçtpqçs^Un 
accord, signé le 24 novembre par 
les chefs des deux formations et 


«député» kurde, membre de 
l’UPK, ce sont 1 000 à 


L'instruction du dossier Carignon 


Guy Nevache entendu comme témoin 
par le juge Courroye. 


Guy Nevache, troisième adjoint 
à la mairie de Grenoble, chargé 
des grands projets, mis en examen 
le 23 décembre 1994 pour « cor- 
ruption passive» et «complicité 
d’abus de biens sociaux » par 
Christian Bises, juge d’instruction 
à Grenoble et détenu depuis à la 
prison de Varces (Isère) (le Monde 
daté 25-26 décembre 1994), a été 


daté 25-26 d é ce m bre 1994), a été 
transféré, mardi 3 janvier, an 
palais de justice de Lyon. Le juge 
Philippe Courroye souhaitait en 
effet entendre comme témoin dans 
le dossier Carignon-Dauphiné 
News, le vice-président du Syndi- 


qui fut te rapporteur du dossier de 
& privatisation du service de l’eau 
devant le conseil municipal de 
Grenoble, en juillet 1989. 

Si le juge lyonnais avait de 
bonnes raisons d’entendre l’un 


des hommes-clés de la privatisa- 
tion de i’eau - qui aurait fait 


des années 80, l'entourage poli- 
tique d’Alain Carignon (RPR), 
« tombeur » surprise de M. Dnbe- 
dout en 1983, auquel il se rallia 
officiellement lois des élections 
municipales de 1989. Spécialiste 
des finances et de l'équipement - 
il est le directeur de Grenoble 


l'objet d’un « pacte de corrup- 
tion » et semble avoir valu à Alain 
Carignon des contreparties esti- 
mées à plus de 20 millions de 
francs, via la holding de p resse 
Dauphiné News et la SA WHIP 
notamment -, ce n’est sûrement 
pas sur cette seule question qu’a 


porté une audition qui s’est pro- 
longée pendant plus de trois 
heures. 

Comme, par ail leurs, l’affaire 
des travaux exécutés par une 
entreprise de BTP dans la rési- 


Isère développement, société 
d'économie mode essentiellement 
financée par le conseil général -, 
M. Nevache a joué un raie de pre- 


M. Nev 
mière i 
des gn 
meut. 


a joué un tôle de pre- 
tance dans la gestion 
dossiers d’ameuage- 


ROBERTBELLERET 


POLOGNE : le Sénat approuve le 
budget de 1995. - Le Sénat polo- 
nais a approuvé, mardi 3 janvier, le 
budget de 1995 présenté par la coa- 
lition de gauche au pouvoir, qui 
avait déjà été adopté par la Diète la 
semaine dernière. Pour entrer en 
vigueur, ce budget, qui table sur 
ime croissance de S % et tme infla- 
tion de 17 %, doit encore recevoir 
le feu vert du président Lech 
Walesa, qui avait critiqué le projet 
de loi -(AP.) 


heures en France les 16 et 17 jan- 
vier. Le président François Mitter- 
rand s'était rendu en visite offi- 
cielle à Sanaa en octobre 1993. 


YÉMEN : le président en visita à 
Paris le 16 janvier. - Le chef de 
l’Etat yéménite. Ali Abdallah 
Saleh, effectuera nne visite offi- 
cielle de moins de quarante-huit 


ROUTE: fe chauffeur du «Mmfcm 
fou » d'Andorre remis en 
liberté. - Jean-Francis Pasini, 
trente-quatre ans, le chauffeur du 
poids lourd qui avait provoqué la 
mort de neuf personnes, le 
6 décembre dans la principauté 
d’Andorre, a été remis en liberté 
mardi 3 janvier par le juge d’ins- 
truction. Le conducteur; qui avait 
perdu le contrôle (te son camion, 
était placé er détention provisoire 
depuis le 15 décembre à la prison 
d’Andorre. 




la du Kurdistan ton- 
jours contrôlée par le gouverne- 
ment de Bagdad, mais les Kurdes 


nblement cette dêanèrô. I 
est, le Congrès national 


prélèvent des droits de douane et 
de passage dans le Kurdistan 


« libéré ». « Cela se chiffrerait 
entre 100000 et 150 000 dollars 
par Jour », ajoute M. Bamarni. 
Destinée à renflouer les caisses du 
<c gouvernement », cette recette 
aurait dû améli orer les conditions 
de vie au Knnfistan, ou à créer des 
emplois. Lots de l’accord du 
24 novembre, M. Barzani se serait 
engagé à tr an sférer cette recette an 
« gouvernement ». Mais à ce jour; 
toujours selon l’UPK. ü n’en a 
rien été. 

Quelques jours avant lé déclen- 
chement des hostilités, un porte- 
parole dn PDK à Lombes assurait 
au quotidien arabe El Hayat que 
T affaire des droits de douane 
n’en traînerait pas de conflit aimé 
entre les deux mouvements - ce 
qui est m* manière de confirmer 
que cette affai re Sût effectivement 
problème. Bu revanche, Mohamed 
Maaronf affirmait que l’UPK 
ferait bien de balayer devant sa 


principales institutions Hun* jg 
Kurdistan, désormais livré aux 
conflits fratricides. 

« Rien ne dit que demain, dons 
quelques semaines ou quelques 
mois, si l’on parvient à un inume 
cessez-Ie Jeu aidaunThui, admet 
Ahmad Bamarni, les deux parties 
ne feront pas une fois de plus par- 
ler les armes pour une raison 
quelconque. » «Ce qui était à la 
rigueur tolérable il y a un an, 
parce que l’expérience était toute 
neuve, ne l'est plus aujourd'hui 
Les conséquences en sont graves à 
l'intérieur du Kurdistan et au 
niveau international », ajoute-t-il. 
Emanant d’un responsable, cet 
aveu est aussi désarmant que 
consternant 

Selon lui, une trêve, instaurée à 
la fin de la semaine dernière, n’est 


plus vraiment 
Jalabi, président dn GNL et tme 
diplomate de l’ambassade des 
Etats-Unis en Ttaïquie, mû s’est 
rendue samedi dans le Kurdistan, 
avaient largement contribué à 
l’ apaisement. « Depuis deux jours, 
cependant, c'est la loi du coup 
pour coup», ajoute M. BamaranL 
Cette dégradation de ia situation 
intervient au moment où le Fade- 
ment turc vient de donner son 
accord à la «conduction pour six 
mois de la présence en Tteqnie de 
la force mu l tin ationale de protec- 
tion des Kurdes d’Irak contre le 
régime irakien. Basée à ïnririik, 
ffan» le sud de la Turquie, cette 
force a pour mission de surveiller 
la zone d’ exclusion imposée à 
l'aviation irakienne an nord du 
parallèle et les mouvements 
des troupes de Bagdad en direc- 
tion de la partie dn Kurdistan qui 
éc h a p pe à leur contrôle. Mais cette 
force n’a pas pour mission de pro- 
tégét les Kurdes contre eux- 


propre porte, puisqu’ en mai, selon 
lui, le parti de M. Talabani a fait 
main basse sur les avons des insti- 
tutions « gouvernementales » et ; 
sur les réserves de la banque cen- 
trale. 


cLalol 

du coup pour coup» 


1 500 camions qui arrivent chaque 
jour de Turquie, transportant âes 
produits autorisés par l’ONU et 
qui repartent chargés parfois de 
20 000 à 30 000 litres de carbu- 
rant, au moins dix fois moins cher 
en Irak qu’en Turquie. 

Ce « troc » se fait à MossouL 


Quelle que soit la pertinence de 
ces accusations et contre-aocusa- i 
dons, une chose est sûre : la riva- : 
filé historique entre les deux for- ■ 
mations a la priorité sur les ‘ 
intérêts du Kurdistan, voire sur j 
ceux de l’opposition irakienne 
dans son ensemble. Avec l’Assem- ' 
blée suprême de la révohnkm ira- 
kienne — chiite, basée en Iran -, 
l’UPK et le PDK sont en effet les 
formations les pins structurées dé 
cette opposition. Leurs lutfëà 
intestines affaiblit donc considé- • 


MOUNANA1M 


Allégeant les charges de 235 millions de francs sur trois ans 


Les salariés d’Air France vont prendre 
près de 5 % dn capital de l’entreprise 


dence d’une amie de Guy 
Nevache & Meylan (Isère) - a 


lyonnais, c'est phis vraisembla- 
blement sur l’« environnement » 
politico-financier grenoblois, 
indissociable de certains délits 
supposés, qu’a pu se porter la 
curiosité du juge Courroye. Un 
domaine que M. Nevache, âgé de 
soixante ans, connaît à la pesrfeo- 
tira. 

Celui qui fut le suppléant de 
Pierre Mendès France, candidat 
aux fléchons législatives de 1967 
et de 1968, avant de travailler Hans 
le sillage direct d’Hubert Dube- 
dout, ancien maire (PS) de Gre- 
noble, et d’être élu conseiller 
général (PS) du 5* canton de Gre- 
noble, aurait intégré, dès le milieu 


Plus de 12 000 salariés d’Air 1 ' 
France ont décidé de devenir l 
actionnaires de leur entrep rise. ! 
sur environ 34 000 personnes | 
concernées par cette opération, j 
«R s’agit là d’un témoignage 
important de confiance pour 
l’avenir », a estimé la direction 
générale d’Air Rance dans un 
communiqué à usage interne en 
date du 3 janvier; 

« Cette adhésion de près de 
36 % des personnels concernés 
conforte le projet pour l’entre- 
prise, puisque, en contrepartie 
des actions acquises, l’effort 
consenti par les personnels cor - { 
respond à un allégement immé - j 
diat des charges de pris de I 
80 millions de firmes par an, soit i 
environ 235 millions sur trois \ 
ans », poursuit la direction géné- ■ 
raie. Air Rance avait ouvert! 
20 % de son capital anx salariés; 
contre des réductions de salaires j 
comprises entre 100 francs et, 
12 600 francs. L'opération a pris 1 
fin le 31 décembre, et a nécessité' 
au préalable une loi spéciale; 
autorisant l’Etat à céder gratuite-; 
ment des actions de la compagnie 
aux salariés ayant consenti nne, 
réduction de leurs salaires pour; 
une durée de trois ans. 


MARTINE LARONCHE 


Selon rOMS 


Un engagement \ 

important i 

Si Air Rance peut se prévaloir! 
d’une bonne participation, les; 
efforts financiers restent relative- j 
ment modestes. An total, les; 
sacrifices salariaux s'élèvent àj 
environ 60 millions de francs par! 
! an, soit une baisse de 414 francs 1 
par mois en moyenne pour lesj 
personnels concernés. Les sala- 
riés deviennent ainsi actionnaires 
' de moins de S % du capital de 
leur e n t re pr i se, alors que l’opéra- 
tion portait sur 20 %. Il s'agissait] 
toutefois d’une limite légale fout: 
en sachant que, compte tenu des 
sacrifices déjà consentis par les 
- salariés, ce plafond avait peu de 


Le nombre cumulé de cas 
de sida officiellement recen- 
sés dans le monde atteignait 
1 026 073 au 31 décembre der- 
nier, soit une progression de 
20% en un an, a annoncé, 
mardi 3 janvier, l'Organisation 
mondiale de la santé (OMS). 
Par-delà ces statistiques offi- 
cielles, l’OMS estime que le 
nombre de personnes frap- 
pées par la maladie serait, en 
réalité, de plus de 4J5 millions. 

Il y aurait an outre environ 
18 millions .d'adultes et 
1,5 million d'enfante séroposi- 
tifs 

Les responsables du pro- 
gramma conjoint des Nations 
unies de lutte contre le sida 
s'inquiètent de «Taugmenta- 
tion accélérée des Infections » 
et évaluent à près de 2 mil- 
lions le nombre de personnes 
nouvellement Infectées eu 
cours du dernier semestre. 
Sur le million de cas officielle- j 
ment recensés, les Etats-Unis 
en comptent 401 000, l'Afrique 
345000 et l'Europe 128000 - ; 
dont 32 722 en France; 
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chances d'être atteint. Les 
salaires sont en fait bloqués 
depuis 1993 et jusqu'à la fin de 
1996. Ce blocage sur quatre ans 
correspondrait environ à une 
perte du pouvoir d'achat de 

l’ordre de 10%. 

Far aileura, investir dans une 
compagnie dans nne situation - 
financière catastrophique comme 
Air Rance représente un engage- 
ment important pour un titre 
« avec une visibilité tris 
réduite », note un observateur. 
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